



COMPOSITION ET LA SIGNIFICATION DE L'OEÜF, 
DASÉES 
SUR L'ÉTUDE DE SON MODE DE FORMATION ET DES PREMIERS 
PHÉNOMÈNES EMBRYONNAIRES, 
( M A M M I F È R E S , OISEAUX, CRUSTACÉS, V E R S ) ; 
PAR 
ËDouARD VAN B E N E D E N , 
DOCTEUR EN SCIENCES NVTüRCLLES-
« L'imagiuation se tasserait plutdt de concet oir 
que la nature de produire « 
P&SCAI. 
(Mémoire présenté Ie i^^ aoüt 1868 et couronné par rAcadémie royale de Belgique 
dans la séance pubhque de la classe des sciences du 16 décembre -1868.) 
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INTRODUCTION. 
L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-ai1s de Belglque 
a compris, dans son programme de concours pour 1868, la question sui-
vante : 
« Faire connailre la composition anatomique de l'oeuf dans diverses 
classes du règne animal, son mode de formation et la signification des di-
verses parties qui Ie constituent. 
» On sail que dans les rangs inférieurs l'oeuf se forme souvent par Ie 
concours simultane de deux glandes séparées : Ie germigène el Ie vitellogène. 
— L'Académie demande que, par des rechercbes faites dans différentes 
classes, on constate l'identité de formation de l'oeuf ou la diversilé de com-
position. Un ceuf formé par une double glande en quoi ressemble-l-il a un 
ceuf de mammifère ou d'oiseau cl en quoi en diffère-t-il? » 
Par ces quelques lignes d'explications l'Académie precise clairement la 
question; son but principal est d'obtenir la 'solution de ce probième : Quelles 
analogies et quelles differences reconnait-on, quant a son mode de formation, 
quant a sa constitution et quant a sa signification, entre un ceuf formé par 
une double glande et un ceuf de mammifère ou d'oiseau? 
Voulant répondre a I'appel fait par l'Académie, nous croyons nécessaire 
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de dire d'abord comment nous avons compris celte question et comment 
nous I'avons traitée. 
L'examen le plus superficiel montre clairement que le problème est com-
plexe et que l'Académie demande la solution de Irois questions distinctes : 
i° Étudier le mode de formation de Toeuf dans différenles classes; 
2" Faire connaitre la constitution de Toeuf; 
3° Apprécier la signification de I'oeuf et des diverses parlies qui entrenl 
dans sa composition : 
1" Dans ces dernières années la question de Poogenèse a été I'objel de 
travaux d'une baute valeur scientifique; on en a fait Tétude dans diverses 
classes du règne animal; mais les conclusions ont été bien peu uniformes, 
et des differences fondamentales paraissent exister relalivement au mode de 
formation de I'oeuf. 
Dans son magnifique travail sur Tovaire des mammifères, M. Pttuger sou-
tient que I'oeuf se forme, chez les animaux les plus élevés de l'échelle ani-
male, d'après un procédé idenlique a celui que M. Meissner a cru reconnaitre 
chez les Nematodes. D'après le savant profcsseur de Bonn, chez les mam-
mifères comme chez ces Helminthes, il se forme, au fond des tubes ovariens, 
des cellules, qu'il appelle cellules mères des oeufs. Dès qu'elles sont arrivées 
a un certain degré de développement, ces cellules donnent naissance par 
bourgeonnement a toute une generation de nouvelles cellules, qui sont les 
véritables oeufs. Ces cellules mères produisent ainsi des chaines d'opufs, et 
les divers chainons se détachent les uns des autres, quand il s'agit de la 
formation des follicules de de Graaf. 
Mais ce n'est pas ainsi que se forme généralement Toeuf des animaux. S'il 
faut en croire von Baer, Bischoff, Leuckart, de Quatrefages, Milne Edwards 
et bien d'autres physiologistes éminents, la vésicule germinative serait la 
première partie formée de Toeuf, et le vitellus ne viendrait que plus tard se 
déposer autour de lui. 
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Et si nous demandons a Claparède, a Munck, a Schneider comment se 
forment les ceufs chez les Nematodes, ils nous répondent que, prés de Fex-
trémité aveugle du tube ovarien, des noyaux cellulaires sont tenus en sus-
pension dans une masse transparente qui, d'abord commune a un grand 
nombre de noyaux, se divise autour d'eux pour former aulant de cellules 
distincles, qui n'auront qu'a grandir et a se charger d'élémenls vitellins pour 
devenir des ceufs. 
II y a done bien pen d'accord entre ces diverses opinions, et nous n'avons 
pas énuméré toutes celles qu'on a produites. 
Le procédé d'oogenèse des Trémalodes, des Cestoïdes et des Turbellariés 
est-il analogue ou identique a celui que suit la nature chez les autres animaux? 
Dés 1836 von Siebold reconnut, chez les Trémalodes, une division remar-
quable du travail physiologique qui preside au développemenl de l'oeuf. Une 
glande spéciale est chargée de la formation des vésicules germinalives; une 
autre, de la production du vitellus. M. P . - J . Van Beneden, d'un cóté, 
O. Schmidt et Max Schultze, de l'autre, ont montré que la division du tra-
vail réalisée chez les Trématodes n'est pas un fait isolé dans Ia nature et que 
les Turbellariés Rhabdocèles, aussi bien que les Cestoïdes, sont pourvus 
comme les Trématodes d'un vitellogène et d'un germigène. 
Voila bien des differences dans l'oogenèse des animaux! Ces differences 
existent-elles en réalilé et la nature a-t-elle mis si peu d'uniformité dans ses 
procédés, quand il s'est agi de former un produit devant jouer partout le 
méme róle et remplir toujours la même fonclion? Ou bien, ces differences 
existent-elles seulement dans l'espril de ceux qui ont inlerprété les procédés 
qu'elle emploie? Quand l'oeuf se forme par le concours simultane de deux 
glandes, y a-l-il dans son mode de formation des differences fondamentales 
avec Poogenèse des animaux supérieurs? Tel est, pensons-nous, le problème 
dont l'Académie desire la solution, quand elle demande que Ton fasse con-
naitre le mode de formation de l'oeuf dans diverses classes du règne animal. 
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2" Si Ton compare Fffuf du mammifère avec Toeuf de I'oiseau, celui d'un 
Cruslacé avec celui d'un Trématode, on observe dans leur constitution des 
differences très-grandes. L'ccuf de Toiseau a été bien dcs fois considéré comme 
Tanalogue de la capsule de de Graaf des mammifères, et au premier abord 
on ne trouve que peu d'analogie entre Toeuf d'un Trématode ou d'un Cestoïde 
et celui des aulres animaux. 
W. Schwann proclama le premier que l'ceuf est une cellule; el néanmoins 
nous le voyons lui-mème reconuaitre dans le jaune de l'oeuf de Toiseau 
des cellules distincles; il ne peut êlre méconnu que le vilellus de Toeuf de 
beaucoup d'animaux inférieurs se conslilue de cellules parfailemenl carac-
lérisées. Le vilellus de l'ceuf de l'oiscau a-l-il son analogue dans le vilellus 
de l'ceuf des mammifères? Auquel de ces deux types se rallachenl les oeufs 
des animaux inférieurs? Quelles analogies et quelles differences constale-t-on 
enlre l'ceuf des Trémalodes et celui des animaux supérieurs? C'csl la solu-
tion de ces questions que reclame l'Académie quand elle demande de faire 
connaitre la composition de l'ceuf dans diverses classes du règne animal. 
3" Que faul-il entendre par ces mots : Apprécier la significalion de l'oeuf 
el des diverses parlies qui le constituent 9 
Nous croyons que ce mol signification est susceptible d'une double inter-
pretation : on peut determiner la significalion comparative des oeufs el des 
elements dont ils se constituent, ce qui doil ressorlir de l'étude des analogies 
et des differences que les ceufs préscnlenl enlre eux. Le degré d'importance 
des diverses parlies est directement en rapport avec le degré de conslance 
que présentenl leur mode de formation, leur constitution cl le róle qu'elles 
jouenl, pendant que s'accomplissent les premiers phénomènes embryon-
iiaires. 
Mais on peul aussi determiner la significalion de l'ceuf el des diverses par-
lies qui le constituent, relalivement a la cellule, c'esl-a-dire, relativement a 
l'élément conslilulif des tissus organises. Dans un livre qui restera un des 
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plus beaux monuments élevés k la science et qui seul aurait sufli pour 
immortaliser le nom de son auteur, M. Schwann fit connaiire la compo-
sition cellulaire de tous les tissus, et en même temps il déclara que I'cBuf 
est une cellule, la première cellule de I'embryon. — M. Schwann se basait 
sur la constitution de l'oeuf, et, en proclamant son principe, il avait spécia-
lement en vue l'oeuf des mammifères. Mais il reconnaissait lui-méme que 
Ie jaune de l'oeuf de l'oiseau est formé de cellules, et il est incontestable 
qu'il en est de même pour Ie vitellus d'un certain nombre d'animaux infé-
rieurs. Quel rapport exisle-t-il, dans ce cas, entre l'oeuf el la cellule? Nous 
croyons que l'Académie desire la solution de celte question et que, quand 
elle a demandé d'apprécier Ia signification de Toeuf et des diverses parties 
qui le constituent, elle a eu en vue, non-seulement la signification compa-
rative des ceufs, mais aussi leur signification relalivement a l'élément consti-
lufif des tissus. 
Nous avons divisé notre travail en trois parties. Dans Ia première nous 
avons exposé les faits; nous avons étudié, dans chacun des groupes dont 
nous nous sommes occupc: 
i" La composition de l'ovaire et sa structure; 
2" Le mode de formation de l'oeuf; 
3° Sa constitution; 
i" Les premiers phénomènes embryonnaires qui s'accomplissent dans 
l'oeuf fécondé, jusqu'au moment de la formation du blasloderme. 
La connaissance de la composition de l'ovaire et de sa structure est 
évidemment indispensable pour l'étude du mode de formation de l'oeuf. De 
même, il nous a semblé nécessaire, pour pouvoir résoudre le probième de la 
signification de l'oeuf, de savoir comment s'accomplissent les premiers phé-
nomènes embryonnaires et comment la première couche cellulaire de Tem-
bryon derive de l'oeuf. Cette question exige la connaissance des relations 
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qui unissent IVnf a I'embryon, aussi bien que celle des rapports qui existent 
entre lui et Tovaire oü il a pris naissance. L'étude des premiers phéno-
mènes embryonnaires doit précéder celle de la signification de Poeuf, aussi 
bien que la connaissance de la structure de Tovaire doit servir de base et de 
point de depart a toule recherche sur Ie mode de formation des germes. 
Dans la première partie de ce mémoire, nous avons étudié ces quatre 
questions dans chacun des groupes dont nous nous sommes occupé, sans 
chercher a rapprocher les uns des autres les résullats de nos recherches; 
nous avons exposé les faits d'observation. Dans la seconde parlie, nous avons 
fait Tétude comparative du mode de formaliou de l'oeuf, de sa composition 
et des premiers phénomènes qui s'y accomplissent aprés la fécondation. Nous 
avons recherche quelles sont les analogies et les differences resultant de 
cette étude, qui nous a conduit tout naturellement a la solution du probième 
de la signification comparative des ceufs et des différentes parties qui les 
constituent. 
Ces faits, exposes indépendamment les uns des autres dans la première 
partie de notre travail, étudiés comparativemenl dans la seconde, ont servi 
de base a la solution de la question que nous avons traitée dans la troisième 
partie : Determiner la signification de Poeuf relativement a la cellule. 
L'Académie a demandé l'étude de la question dans diverses classes du 
règne animal, tout en manifestant Ie désir de voir les animaux oü une double 
glande concourt a la formation de l'oeuf (vers), les mammifères et les oiseaux, 
servir spécialement d'objet a cetle étude. 
Nous avons fait nos recherches : 
1" Dans la classe des vers. 
L'organisation de Tappareil femelle est loin d'etre uniforme dans cette 
classe. II est formé d'une double glande chez les Trématodes, les Cesloïdes 
et beaucoup de Turbellariés Rhabdocèles. Les Planaires et les Néniertes 
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s'éloignent considérablement des Rhabdocéles sous ce rapport, et les Nema-
todes ont un appareil femelle organise sur un tout autre type. De cette diver-
silé de composition de l'appareil sexuel, dans une seule et mème classe, 
résulte la nécessité d'exposer successivement les résultats de notre étude : 
A. Clicz les Trématodes 
B. Chez les Cestoïdes. 
* C. Cliez les Turbellariés 
D. Chez les Nematodes. 
2" Dans la classe des Cruslacés. Chez eux aussi la constitution de Tappa-
reil femelle, Ie mode de formation de l'oeuf et les premiers phénomènes 
embryonnaires varient considérablement; nous avons étudié les quatre ques-
tions précédemment indiquées : 
a) cliez les Rolateurs. 
b) chez les Lernéens. 
c) chez les Copépodes libres. 
d) chez les Isopodes. 
e) chez les Amphipodes. 
f) chez les Décapodes. 
3" Chez les mammifères. 
ft" Chez les oiseaux. 
Nous aurions voulu étendre plus loin nos recherches et baser nos conclu-
sions sur Pétude d'un nombre plus considerable de types; mais nous crojons 
avoir satisfait au désir exprimé par TAcadémie, en faisant cette étude, aussi 
complétement que nous l'avons pu, dans ces quatre classes. Au reste, en 
choisissant les types extremes, aux(iuels les autres classes se rattachent 
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facilemenl, nous avons, croyons-nous, des bases suflisanles pour élablir des 
conclusions générales. 
Nous soumeltons done avec confiance noire travail au jugement de 
rAcadémie, persuade que la savanle assemblee saura tenir compte de 
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I . FORMATlOlN ET CONSTITUTION DE L ' O E U F . 
Dès 1833 on a commence a s'occuper sérieusement de l'organisation des 
vers et spécialement des Trémalodes. Mehlis, Laurer, von Baër, von Nord-
mann, enfin Burmeisler, avaient fait a cette époque, et a des inlervalles peu 
éloignés, des travaux sur Panatomie de ces animaux. Mais aucun de ces na-
turalistes n'avail reconnu Ia vraie conslilulion de l'appareil sexuel : les vilel-
logènes élaient considérés comme ovaires, les vitelloductes comme ulérus, el 
la portion terminale de ces canaux excréleurs comme ovisacs. Tous ces au-
teurs admettaienl l'exislence de trois leslicules, confondant Ie germigène avec 
les glandes sexuelles males. 
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L'année inème oü Burmeisler ' publia sa description du Dislomum globi-
porum, M. von Siebold ^ fit paraitre dans les archives de J. Muller un article 
oü il déclara, pour la première fois, que l'appareil sexucl femelle des Tréma-
todes est formé de deux glandes dislincles: un vitellogène et un germigène. Les 
organes que Burmeister a considérés comme ovaires sont des glandes servant 
a la sécrélion du vitollus, el les petites masses granuleuses qu'elles fournissent 
ne sont pas des oeufs, mais de petites masses vitellines. L'un des organes, que 
Burmeisler considérait comme testicules, donne naissance aux vésicules ger-
minalives etconstilue Ie germigène (Keimstok). L'oeuf se forme par la reunion 
d'un certain nombre de petites masses vitellines autour d'une vésicule germi-
native. II est important de faire remarquer que von Siebold considérait bien a 
cette époque Ie germigène comme produisant les vésicules germinatives, et Ie 
vitellogène, comme fournissant un produit tout a fait analogue au vitellus des 
autres animanx. En 4836 celle opinion a élé très-netlemenl exprimée dans 
son travail en réponse aux recherches de Burmeister, et, très-peu de temps 
après, il l'a lormulée tout aussi clairemenl dans Tarlicle sur Ie développement 
des Enlozoaires, qu'il publia dans Ia physiologic de Burdach ''. 
Quand, en 1848, il publia son anatomie comparée, von Siebold exposa Ie 
résullal de ses dernières recherches sur l'anatomie et l'embryogénie des Tré-
malodes, et voici ce qu'il dit au sujet de la nature des prodnils des glandes 
sexuelles : « Der Keimstok isl mit einfachen runden Zeilen, den eigenllichen 
Eikeimen dicht angefülll. In diesen entspricht der Kern dem Keimbliis-
chen und das Kernkörperchen dem Keimflecke *. » — En note il ajoute : 
« Chez les Polyslomes, Oclobolhrium, Diplozoon, elc, Ie germigène ren-
ferme des germes tellement considerables qu'on est tenté de les considérer 
comme des oeufs enlièrement développés. Entre la membrane cellulaire et Ie 
noyau (vésicule germinative) exisle une couche très-manifesle d'une sub-
stance albuminoïde qui doit representor Ie vitellus. » Mais ces germes 
' Burmeisler, Distomitm globiporiim Rud. Ausfdhrlich beschriebeu. WIEGMANN'S ARCHIV., 
1835; Bd. III. 
^ Von Siebold, Nclminthologisrhe Beitriige. MULLER'^ ARCIIIV., 183Ö. 
^ Burdach, Traite de physiologie. Trad. franc. Paris, 1838; l. III, p. 37. 
* Lehrbuch der vergleichenden Anatomie der wirbellosen Thiere, von C.-Tli. von Siebold, 
Berlin, i 8 i 8 ; p. 142. 
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s'entourenl toujours dans Foolype du produit des glandes vitellogènes; ulté-
rieurement une membrane se forme autour de cel ensemble, et alors seule-
ment l'oeuf est formé. Mais que devient Ie produit du \itellogène, quelle est 
la signification de celte glande, si la substance albuminoïde transparente, qui 
entoure la vésicule germinative, au moment de sa sortie du germigène, repré-
sente Ie vitellus? M. von Siebold n'a pas entamé la discussion de cette ques-
tion; il n'a pas cherché a l'élucider en determinant les analogies entre l'oeuf 
de ces vers et l'oeuf des autresanimaux. Et Ion comprend que M. von Siebold 
ait hésilé a s'occuper franchement de l'étude de cette question: il parait clair, 
en eflfet, que si la vésicule germinative, au sortir du germigène, est entourée 
du vitellus, Ie prétendu germigène représente véritablement l'ovaire des autres 
animaux, et Ie vitellogène n'est plus alors qu'une glande accessoire compa-
rable aux glandes albuminipares des oiseaux. En arrivant a ces conclu-
sions, M. von Siebold aurait battu en brèche ce qu'il avait édifié quelques 
années auparavant, et l'idée de la division du travail, pour l'élaboralion de 
l'oeuf, qu'il avait Ie premier concue el lancée dans la science, devait évidem-
ment disparaitre. L'illustre helminlhologiste a préféré ne pas toucher a cette 
question et il a continue a considérer Ie vitellogène comme sécrélant réelle-
menlle vitellus, tout en declarant que la vésicule germinatiNo est Ie no\au 
d'une cellule fournie par Ie germigène, cellule dont Ie contenu devrait i'epré-
senter Ie vitellus. De la une contradiction apparente dans les fails et une 
confusion très-réelle dans les lermes. 
En 1851 parut la disserlation inaugurale de M. Thaër '- sur l'organisalion 
d'un des Trématodes les plus remarquables que l'on connaisse : Ie Pobj-
slomuin appencUculutum. L'aulcur de ce travail continue a atlribuer au ger-
migène la fonction que lui avait attribuée JM. von Siebold, celle d'élaborer les 
vésicules germinalives; mais il a reconnu, lui aussi, que les vésicules germi-
natives sont entourées, au moment de sortir de la glande, oü elles ont 
pris naissance, d'un liquide albuminoïde entièrement transparent. II n'a pas 
cherché a determiner la valeur de cetle substance et il continue a considérer 
* Albertus Thaër, De Polystomo appendicnlato. Dissertalio inavgiiralis. Beiolini, 18dl; 
p. 22. 
u RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
Ie vilellogénc comme servant a la secretion du vitellus : « quod producunl 
vitcllaria verus est ovi vitellus, » 
Peu de temps après, en 1854, Ie D*^  H. Aubert' publia un travail, bien 
remarqnable a tous points de vue, sur l'anatomie et l'embryogénie de VAspi-
dogaster Conchicola, Ie parasite bien connu des Anodontes. L'auteur a fait 
une étude approfondie de l'appareil sexuel et du mode de formation de Toeuf. 
Après avoir reconnu que Ie germigène donne naissance, non pas seule-
ment a des vésicules germinalives, comme Ie nom de la glande Ie ferait 
supposer, mais a de véritables cellules, dont Ie noyan représente la vésicule 
fjerminative, il propose de substiluer Ie nom d'ovaire ïi celui de germigène, 
et il declare que les produits de celte glande sonl de véritables oeufs. 
Mais si les produils de celte glande sont des ceufs, ils doivent ètre formes, 
comme tout ceuf, d'un vitellus, d'une vésicule germinalive et d'un nucléole. 
L'auteur inlerprète ainsi les choses et va même jusqu'a reconnaitre a la 
cellule-oeuf une membrane qui est, pour lui, la membrane vitelline. 
Mais que devient alors le vitellogène ? Quelle est la nature du produit 
qu'il fournit a I'oeuf? C'est la une queslion très-embarrassanle, et l'auteur la 
résoutd'une maniere peu beureuse, en continuant a donner le nom de vitellus 
au produit de cette glande, quand, d'un aulre cóté, il appelle vitellus la 
coucbe de substance albuminoïde qui enloure immédialement la vésicule 
germinalive. C'est introduire dans les fails une confusion regrettable que 
de designer sous un même nom des choses aussi différenles. 
M. P.-J. Van Beneden, dans son mémoire sur les vers inleslinaux, con-
sidère le germigène comme fournissant les vésicules germinalives, le vitello-
gène comme donnant naissance au \ileilus propremcnt dit. 
Cependanl, il a vu chez la pluparl des Trémalodes ectoparasites ou mo-
nogenèses, les vésicules fournies par le germigène emboiter deux et méme 
quelquefois trois autres vésicules; il dit, en parlanl de ces produils cboz les 
Udonelles, « qu'on les prendrail pour des ceufs complets, a cause de leur 
composition '. » 
Plus loin, en parlant des Épibdelles, voici comment il s'exprime : « Dans 
' Zeilschrift fur wiss. Zoölogie, ^on C.-Tli. ^on Sicboltl und Kölliker. Bd. lil, 1834. 
* P.-J. Van Beneden, Mémoire sur les vers inlestinaux. Paris, I8d8; p. Vó. 
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chaque oeuf du germisac on trouve deux vésicules emboitées Tune dans 
Tautre et dont celle du milieu est un peu moins claire. Ces vésicules sont 
enveloppées d'un liquide limpide, autour duquel on apercoit une troisième 
membrane qui sert d'enveloppe. Voila tout un oeuf sans Ie vitellus. Si l'on 
ne savait que celui-ci vientdu dehors, on dirail certainement que Ie liquide 
qui enveloppe les vésicules germinalives correspond au vitellus \ » 
Mais celte idéé que Ie germigène fournit la vésicule gcrminalive seule, 
que Ie vitellus est produit par une glande spéciale, était trop profondément 
enracinée dans les esprils pour qu'on doutat de son exactitude, alors méme 
qu'on voyail les vésicules germinatives sorlir du germigène, cntourées d'un 
liquide qui, évidemment, ne pouvail être qu'un vitellus. 
Les idees n'ont guére change depuis, el c'est a peine si l'on s'est posé la 
question de savoir si Ie vitellogène mérite réellement ce nom, s'il sécrète 
bien véritablenient Ie vitellus. 
M. Leuckart ^ a commence la publication d'un grand ouvrage, oü toutce 
qui est aujourd'hui acquis relativement a l'organisation des vers se trouve 
savamment exposé. Voici comment M. Leuckart considère l'appareil reproduc-
teur femelle des Trématodcs : Le germigène, qui est véritablenient l'ovaire, 
produit de belles cellules transparenles, renfermant chacune un noyau a 
nucléole. Ces cellules ne sont pas l'oeuf tout entier, mais une parlie seule-
ment de celui-ci, on peut dire la partie principale. « Es ist gewissermassen 
das primitive Ei, das in den Keimslöcken entsteht und in dem Anfangstheil 
der Schelde, ahnlich wie das Yogelei von dem Eiweisse, so zuniichst von 
dem Secrete der sog. Dolterstöcke umgeben wird, bis dann schliesslich im 
Umkreis der gesammten Masse eine feslc braunliche Schale sich ablagert. » 
Reicherl a cxprimé peu de temps auparavanl les mémes idees et a propose 
de substituer au nom de vitellogène (Dotterstok), propose par von Siebold, 
celui de giandes albuminipares (Eiweissdrüsen). " 
M. Leuckart préféré ne pas changer Ie nom, parceque, dil-il, le produit 
de ces giandes ne présente pas les caractères de l'albumine des oiseaux; le 
* P.-J. Van Beneden, Mémoire sur les vers iniesütiaux. Paris, 1838; p. 32. 
2 Rud. Lauckiïvl, Die menschlichen Parasilen. Leipzig und Heidelberg, 1802; vol. 1, pp. iSO 
cl 481. 
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nom de glandes albuminipares ne convenant guère mieux que celui de 
vitellogènes, il est utile de conserver celui-ci, qui a l'avantage de la priorité. 
Mais c'esl pour Leuckart une simple question de mols : il est d'accord avec 
Reichert pour reconnaitre dans Ie germigène Tanalogue de Tovaire des 
aulres animaux, et pour considérer Ie vitellogène comme une glande acces-
soire, jouant un róle semblable a celui que remplissent chez les oiseaux, 
les glandes chargées de la secretion de l'albumine. 
Des recberches nombreuses ont done été faites sur Ie mode de formation 
de Poeuf cbez les Trématodes, et en general elles s'accordent quant aux fails : 
i" Le germigène donne naissance a des cellules germinalives de nature 
albuminoïde, renfermant un noyau (vésicule germinative) a nucléole (corpus-
cule de Wagner). Aucune recherche n'a été faile relativement au mode de 
formation de ces cellules; 
2" Le vitellogène, au contraire, produit des cellules vitellines; quelques-unes 
viennent entourer une cellule fournie par le germigène, de facon a former avec 
elle un amas cellulaire qui s'enloure d'une coque, et dès lors Tceuf est formé. 
Mais quelle est la signification des diverses parties constituant eet oeufsi 
complexe? Sur ce point les opinions ne concordent plus : MM. von Siebold, 
Van Beneden, Thaër, etc, considèrent le produit du vitellogène comme 
représentant véritablement le vitellus de l'oeuf des autres animaux, et ils n'ont 
pas cherché a determiner Ia valeur comparative de la couche de substance 
albuminoïde qui entoure immédiatement la vésicule germinative. M. Aubert 
a considéré cette couche comme représentant vérilablement le vitellus, et 
désigne encore sousle même nom le produit du vitellogène. Évidemment, il 
n'a pas fait avancer la question. Enfin, MM. Reichert et Leuckart, plus logi-
ques dans leur interpretation, voient dans la couche albuminoïde qui entoure 
la vésicule germinative l'analogue du vitellus de l'oeuf des autres animaux, 
et Ie produil du vitellogène représente a leur avis Talbuminc de l'oeuf des 
oiseaux. 
II . DÉVELOPPEMENT. 
Les premiers phénomènes embrjonnaires des Trématodes n'ont été connus 
que bien superficiellement par les illUiStres naturalistes qui ont, pour ainsi 
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dire, jeté les bases de I'lielminthologie. A l'époque oü ils ont fait leurs mémo-
rables travaux, les questions essentielles et fondamentales a élucider concer-
naient l'organisation de ces animaux et leur mode de reproduction; l'étude 
des tormes successives de Tembryon et celle des migrations des vers occu-
paient presque exclusivement les esprils; et Ton s'inquiélait assez peu de la 
question de savoir quelle est la signification de l'oeuf, en quoi ii ressemble 
a celui des animaux supérieurs, et comment se forment les premières cellul.es 
de l'embryon. 
Voici ce que dit M. von Siebold au sujet des premiers phénomènes em-
bryonnaires chez Ie Monoslommn vernicosum : « Bienlót des vésicules trans-
parenles apparaissent autour de la vésicule germinalive, qui dés lors devient 
plus difficile a reconnaitre et disparait bientot complétement. Les vésicules 
transparentes s'accolent les unes aux autres; leur nombre s'accroit; elles 
finissent par absorber entièrement Ie vitellus et par conslituer un embryon 
cilié '. » 
Et plus tard, dans son anatomie comparée : « Après la dlsparition de 
la vésicule germinalive il se forme a l'inlérieur de la substance vitelline gra-
nuleuse, et, sans que celle-ci subisse aucun élranglement, quelques cellules 
cmbrjonnaires. Celles-ci se multiplient et, en se divisanl, diminuent de NO-
lume .^ » 
En parlant du développement des Udonelles, ^oici comment s'exprime 
M. Van Beneden dans son mémoire sur les vers inlestinaux : « Le premier 
phénomène que l'on observe après la fécondation est la disparilion de la 
vésicule germinalive. Dans la plupart des ceufs on n'en distingue plus de 
trace après la ponte. Les globules vilellins s'organisenl ensuile, sans que Ton 
apercoive aucune trace de fractionnement; le conlenu a perdu sa clarlé, et 
la surface semble transforméc subilement en une couche blaslodermique .^ » 
Les mêmes idees sont exprimées plus loin au sujet* du développement des 
Trématodes digenèses *. 
* Développement des Entozoaires dans Burdach's Physiologie, 2' Bd., 2* Aufl., S. 207. 
2 Anat. comp., trad. franc., t. f. p. 157. 
3 Mémoire sur les vers inlestinaux , p. 10. 
* Ibid., p. 7^. 
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MM. Auberl ' et Pagenslecher ^ n'onl rien public de plus précis. Voici 
comment s'exprime Ie professeur d'IIeidelberg en rendant comple de ses 
observations sur les premiers pbénomènes embryonnaires chez Ie Distoma 
cygnoïde : « ISun verschiöindet das Kciinblaschen unter der totalen Zellcn-
bildung in der Masse, tcührend die nicht bei dieser verbraiichten Körnchen 
noch an den Polen oder einzelnen anderen Stellen liegen bleiben. Zidetzt 
gestaltet sich der Ilaufen der Embryonalzellen zu einem deutlich contou-
r ir ten, in it Wimper n beset zt en Embrgo.... » 
En 1843 Kölliker emit, sur Ie mode d'apparilion des premières cellules 
embryonnaires, des idees plus precises. D'après lui, il apparait dans la masse 
du vitellus, après la disparition de la vésiculc germinative, une première 
cellule embryonnaire, qui se produit par formation libre. Dans celle-ci se 
ferment, par voie endogene, deux ou plusieurs cellules-filles, qui se reprodui-
senl de la même maniere. Leur progéniture finit par manger complélenient 
Ie vitellus qui est remplacc petit a petit par la masse cellulaire de I'embryon '. 
En 1857 G. Wagener * envoya, en réponse a une question posée par la 
Société des sciences de Haarlem, un mémoire sur Ie développement des vers 
intestinaux. Quand il traite la question de la formation de Tembryon des 
Trématodes, il émet Topinion que la vésicule germinative ne disparait pas, 
mais quelle se divise en deux parties qui deviennent chacune une cellule 
embryonnaire. Une opinion analogue a élé admise par M. Leuckarl .^ Il a 
vu, chez Ie Distomum lanceolatum, la vésicule germinative persister, et, dans 
son intérieur, apparaitre un certain nombre de cellules embryonnaires dont 
les noyaux ne sont autre chose que des parties du corpuscule de Wagner. 
Comme nous l'avons dit, pour 31. Leuckart la vésicule germinatice de Tceuf 
des Trématodes est Ie noyau de la cellule fournie par Ie germigéne, cette 
' Aubert, Veher Aspidogastcr Zeilschrift fiir u-iss. Zool. 1834, Bd. 111. 
- Pagenslecher, Trematodeiilarven uiid Trematodcn. Heidelberg, 1837, j). 46. 
^ BeilriUje zur EtUwickeltingsgescIiichte wirhelloser Thiere von D' A. Köllil^cr. MCLLER'S 
AiicHiv., 1843, p. 99. 
* Beitrage zur Entwicicelungsgeschichie der Eingeweidewüriner von D' G. Wagener. Eine 
von der IlollündischenSocietal der Wissenscliaften zu Haarlem, I, J. 1853; gelerönte Preis-
schrift, p. 28. 
K Die menschlichen Parasiten. Bd. I, ^^' lief., p. 486. 
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cellule elle-même représentant tout Toeuf. M. Leuckart admet done que les 
premières cellules de l'embryon dérivenl d'un noyau de cellule, et que les 
nojaux des premières cellules embryonnaires ne sont que des parlies d'un 
nucléole. Ces résullats sont peu conformes a la theorie cellulaire; je crois 
qu'on n'a jamais observe un seul fait qui permette de croire (|ue des cellules 
peuvent provenir de la division du noyau d'une cellule préexislanle. D'après 
M. Leuckart, les premières cellules embryonnaires, formées a Tintérieur de 
la vésicule germinative, et encore entourées d'une membrane commune, 
deviennent libres après que la membrane de la vésicule germinative a été 
résorbée. Ces cellules grandissent et se multiplient, finissent par remplir com-
plétement l'oeuf, se recouvrent d'une robe ciliée et constituent alors l'embryon. 
Nous passons a l'exposé de nos propres recherches. 
I. — TRÉMATODES DIGENÉSES. 
4" Amphisloma subclavatum. 
Cet animal, un des Trémalodes les plus anciennement connus, habite Ie 
gros intestin de la grenouille verte. Depuis longtemps on connait son orga-
nisation, et l'appareil reproductcur femelle, en particulier, a été étudié avec 
beaucoup de soin, du moins en ce qui regarde la forme et la disposition des 
organes. Leur structure, au contraire, a peu attiré l'attenlion, et c'est préci-
sément cctte partie^  de leur histoire qui nous intéresse au plus haut degré. 
Germigène. — Le germigène, de forme sphéroïdale, apparait sur la ligne 
médiane, a la parlie postérieure du corps, entre les extrémilés aveugles des 
deux coecums du tube digestif. Il se trouve place a cóté du testicule égale-
ment unique, qui se distingue du germigène par des dimensions un peu plus 
considerables. 
SI, après avoir isolé le germigène en dissé(|uant l'animal, on l'examine au 
microscope, on irouve qu'il est circonscrit par une membrane anhyste et 
une couche de tissu conjonctif, qui se différencie complétement du paren-
chyme, dans lequel la glande se trouve en suspension. 
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Cetle couchc s'épaissit progressivement dans Ie voisinage de ce point de 
la surface de la glande, d'oü part son canal excréleur; elle atteint son épais-
seur maximum autour de l'entrée du germiducte. Cetle couche enveloppanle 
se constitue d'un tissu fibrillaire, renfermant des cellules en fuseau, a noyau 
allonge, et a contours assez foncés; au point oü la couche s'épaissit, il s'y 
développe des espaces plus ou moins considerables, cxtrèmement clairs, et 
l'on reconnait, si on les examine avec beaucoup d'attention, qu'ils sont rem-
plis de cellules d'une extreme delicatesse (pi. I, fig. 1, a). 
Venons-en a la glande elle-mème: Il m'a été impossible de reconnailre 
a la face interne de la membrane anhyste, qui forme en quelque sorie la 
charpente de la glande, rien qui rappelat un épithéléon proprement dit; Ia 
tunique propre n'est pas tapissée inlérieurement par une couche de cellules 
serrées les unes centre les aulres, présentant toutes les mémes dimensions 
et les mémes caractères; si on la déchire, Ie conlenu de la glande s'écoule. 
Dans celte cavité, circonscrite par une membrane anhyste et une couche 
de tissu conjonctif, se ferment des cellules qui doivent devenir les germes 
des CEufs. C'est la qu'elles prennent naissance et qu'elles acquièrent les carac-
tères qu'elles présentent, quand Ie vitellus vient plus tard se déposer autour 
d'elles. 
Le fond de la glande est occupé par des cellules, fondues entre elles de 
facon a former un protoplasme commun; elles sont dlstincles seulement par 
leur noyau (pi. I, fig. 1, b). Ce sont des cellules protoplasmatiques sans mem-
brane, dont il est impossible de fixer les limites; ces limites, en effet, n'exis-
tent pas : le protoplasme, commun a toutes ces cellules, forme une masse 
finement granuleuse, dans laquelle un grand nombrede noyaux se trouvent 
en suspension. On y voit des noyaux a deux nucléoles, d'autres, en voie de 
multiplication par division (pi. I, fig. 8 a). 
Prés de l'entrée du germiducte, on trouve de grandes et belles cellules 
(pi. I, fig. 1 c), oü les diverses parties sont nettement reconnaissables : autour 
du noyau, on voit une couche protoplasraatique nettement délimilée. Quand 
les noyaux que nous avons reconnus au fond de la glande ont atteint un cer-
tain volume, le protoplasme se depose autour d'eux en une couche plus dense, 
qui, par la, se différencie nettement des parties voisines, et ainsi les cellules, 
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primitivement confondues en une masse granuleuse commune, a noyaux 
distincts, s'isolent et s'individualisent. 
Dans Ie voisinage du point, oü s'abouche Ie canal excréteur de la glande, 
toutes les cellules ont atteint leur volume définitif et présentent les mêmes 
dimensions (pi. I, fig. ie). Elles constituent alors de grandes cellules dont 
Ie diamètre moyen est de 0,027""". Ces cellules ne présentent pas de mem-
brane proprement dite; sous Pinfluence de la moindre compression, elles 
affeclent des formes très-variées, pour redevenir a peu prés sphéroïdales, 
aussitót que la pression qu'on exercait sur elles vient a disparaitre. Si on 
les presse fortement, on les voit s'étendre de plus en plus, mais jamais la 
rupture brusque d'une membrane ne se manifeste par l'épanchement d'un 
conlenu. D'un autre cóté, quoiqu'elles soienl très-nettement limitées, on 
ne peut pas distinguer un double contour autour de ces cellules; elles sont 
de pelites masses protoplasmatiques, dont le corps présente peut-étre une 
densité croissante du centre vers la péripbérie; mais jamais elles ne sont 
limitées au dehors par une membrane dislincle. Elles renferment un noyau 
qui mesure un diamètre de 0,014'""'; il est limité par un contour très-net, et, 
étant finement granuleux, il est un peu plus opaque que le corps de la cellule. 
Le noyau renferme un nucléole très-réfringenl, dont la forme est assez peu 
reguliere; il mesure environ le tiers ou le quart du diamètre du noyau, et 
toujours il présente a son centre une tache pale dont les dimensions varient 
légèrement (pi. I, fig. 1 et 8). , 
Le germiducte est un canal étroit dont le diamètre, en certains points 
du moins, est plus faible que celui des cellules germinatives elles-mêmes. 
Celles-ci sonl obligees de se déformer pour le traverser; quelquefois elles 
doivent s'allonger considérablemenl et il serait complétement impossible que 
deux cellules passassent de front dans ce canal. 
Quant a la cause qui fait sortir les cellules de la glande oil elles ont pris 
naissance, et qui les fait progresser dans le germiducte, on la reconnait, il 
est presque inutile de le dire, dans la pression que peuvent exercer sur la 
glande et sur son canal excréteur les fibres musculaires qui garnissent les 
parois du corps de l'animal; peut-étre d'autres fibres sont-elles éparpillées 
dans le parenchyme du corps. Un peu en deca du point, oü le germiducte 
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s'abouche dans le coniinencemenl de l'oviducte, sc trouve un anneau de cils 
vibratiles sur la fonction desquels je n'ai pu me former une conviction. 
Vitellogène. — Le vitellogène est une glande composée d'un grand nombre 
de pelites vésicules arrondies, donl la dimension est un peu moindre que celle 
du germigène (pi. I, fig. 2, pg). Chacune d'clles est pourvue d'un canal 
excréteur assez court, et tous ceux-ci s'abouchent dans un canal excréteur 
commun, le vitelloducte (fig. 2,/;(/). Toutcs ces vésicules sont disposées, 
relativemenl au vitelloducte, comme les folioles d'une feuille composée par 
rapport au rachis. 
Le vitellogène s'étend aux deux cótés de l'animal, tout autour des deux 
coecums du tube digestif et le long de la grande ventouse que Ton pourrail 
considérer comme le pied de Tanimal. Arrive dans le voisinage du germigène, 
le vitelloducte s'élargit considérablement pour former une sorte de réservoir 
oCi s'accumule le vitellus (fig. 2, ps). De la part un canal qui s'ouvre a cóté 
du conduit excréteur du germigène, dans la parlie inférieure de Toviducte, 
oü les oeufs prennent naissance. 
La structure de toutes les petites vésicules, qui par leur reunion consli-
luenl Ie vitellogène, est toujours identi(|ue; il suflit d'en décrire une. 
Ces vésicules sont formées d'une membrane sans structure, a double con-
lour, tapissée a sa face interne par une couche de cellules épilhéléales. 
Cellos-ci, finement granuleuses, renferment un nojau transparent dans 
lequel se Irouve loujours im nucléole unique Irès-réfringenl (pi. I, fig. ^  elo). 
Ces cellules se niultiplient par division; nous en avons vu qui montraient 
aussi manifestemenl que possible la division de leur nojau (fig. i , a). La 
parlie centrale des vésicules est occupée par des cellules épitbéléales modi-
fiées, oü se sont développés les elements vitellins. Ceux-ci se forment d'abord 
toul autour du noyau (fig. 3, a) et finissent par remplir plus ou moins com-
plétcmenl les cellules en cachanl le nucleus, donl on ne peul plus alors dé-
celer la presence qu'en traitanl les cellules par l'eau ou par une solution 
trés-faible d'acide acélique. 
Ces cellules présenlenl une membrane a double contour; et Ton peut dé-
monlrerson existence en comprimanl les cellules, qui crèvcnl, dans ces cir-
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Constances, en laissant échapper leur conlenu (pi. I, fig. 6). On reconnail 
alors qu'elles renferment un liquide transparent, probablenient albuminoïde, 
soluble dans l'eau, et des granules vitellins, a cólé de petites vésicules de 
graisse. Il n'est pas rare de voir Ie noyau de la cellule s'échapper en même 
temps que ie liquide. Ses caractères n'ont guère change, il est resté parfai-
lement transparent el renferme toujours un nucléole réfringent. 
Nous venons de dire que les cellules vitellines renferment, a cóté de 
granules vitellins, de petites goultelettes de graisse. Dans la pluparl d'entre 
elles Ie nombre de ces vésicules est très-peu considerable, et leurs dimensions 
sont extrêmement faibles; mais on en Irouve qui sont presque enlièrement 
i'emplies de goultelettes de graisse, dont quelques-unes atteignent un volume 
assez considerable. Dans Ie vitelloducte aussi bien que dans cette partie dilatée 
que présente ce canal dans Ie voisinage du germigène et que l'on peut consi-
dérer comme viiellosac, ces cellules présentent encore tous les caractères 
qu'elles afïectaient dans les capsules glandulaires. Elles sont circonscriles par 
une membrane bien évidente, et renferment, les unes, un liquide transparent 
tenant en suspension un grand nombre de granules vitellins; les autres, de 
petites goultelettes graisseuses. Enfin, elles possèdent encore leur noyau, qui 
a conserve tous ses caractères. 
Le conduit qui part du viiellosac va s'ouvrir ü cóté du germiducte dans 
l'extrémilé de Poviducte qui présente des parois irès-contracliles; on recon-
nail facilemenl au microscope qu'il s'y produit des mouvements comparables 
a des mouvements périslaltiques, qui ont probablement ici un double bul : 
celui de faconner les oeufs en réunissant les elements divers qui entrent dans 
leur composition, et celui de les faire progresser dans l'oviducte. 
Quand une cellule germinative est lancée dans l'oviducte, on voit un certain 
nombre de cellules vitellines y pénétrer a sa suite et se disposer autour d'elle 
de facon a former une sorte d'ellipsoïde, dont l'un des poles est occupé par la 
cellule germinative; l'ceuf se forme ainsi par la reunion de cellules prove-
nant de deux sources distinctes (pi. I, fig. 3, o). Aussitót que ces cellules se 
sont disposées de facon a former, par leur reunion, un ovale plus ou moins 
régulier, il se depose autour de eet amas cellulaire une membrane, probable-
ment sécrétée par les grandes cellules, qui tapissent intérieurement l'oviducte. 
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D'abord mince, incolore et très-peu résislante, celte membrane s'épaissit 
de plus en plus; sa couleur se fonce davantage; elle acquiert une belle 
couleur jaune-orangé et sa consislance, d'abord niolle, devient de plus en 
plus ferme. On remarque qu'en un point, situé a Fun des poles de l'cBuf, 
la matière sécrélée se depose en quanlilé plus considerable, de facon a 
former une saillie tantót triangulaire, tanlót plusou moins arrondie; mais 
au centre de cette saillie se trouve un orifice exlrèmement élroil autour 
dCiquel la parlie épaissie de la coque forme un vérilable bourrelet. Cet organe 
qui, comme nous allons Ie voir, est un veritable micropyle, se trouve lou-
jours au póle de Toeuf oppose a celui qu'occupe la cellule germinative. 
Les spermalozoïdes se meuvenl en grand nombre dans l'oviducte, a une 
cerlaine distance de celte region oü se ferment les ceufs. Je les ai vus, a 
piusieurs reprises, réunis en grand nombre aulour de ce póle de l'oeuf qui 
porie Ie micropyle, landis que jamais je n'ai vu ce pbénomène se produire 
au póle oppose. Un veritable cóne de spermalozoïdes se trouvait ainsi exté-
rieurement appiiqué sur l'oeuf (pi. I, fig. 11), et il me semble qu'il est 
impossible de méconnailre, quand on a vu piusieurs fois ce pbénomène se 
produire sous ses yeux, dans Tépaississement de la coque qui présente au 
centre un orifice, un appareil micropylaire, el dans les manoeuvres des 
spermalozoïdes, Ie bul évident de féconder Toeuf. 
Je dois ajouter, cependanl, que jamais je n'ai vu de spermalozoïdes péné-
Irer dans Fceuf par cet orifice; mais la delicatesse extreme des filaments 
spermatiques et les dimensions considerables de l'oeuf sont des raisons qui 
permellent de croire que des spermalozoïdes ont pu pénétrer dans l'oeuf, 
pendant que je l'avais sous les yeux, sans que j'aie pu parvenir a les aper-
cevoir. 
L'oeuf des amphislomes se conslitue done : 
1" D'une cellule proloplasmatique a noyau (vésicule germinative) et a 
nucléole (corpuscule de Wagner) fournie par Ie germigène; 
2° D'un certain nombre de cellules vitellines, qui renfermaient encore leur 
noyau au moment oü elles sont venues entourer la cellule germinalive; 
3° D'une membrane unique, produile par secretion et qui présente un 
vérilable micropyle. 
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Get ceuf n'esl done pas une cellule, mais bien un amas de cellules dont 
Tune, cellule germinative, est fournie par Ie germigène; les autres sont des 
cellules vitellines. 
Quelle est la signification des diverses parties qui entrent dans la com-
position de eet ceuf? Je traiterai cette question dans la seconde parlie de 
mon travail, après avoir exposé les résuilats de mes observations sur Ie 
mode de formation de Toeuf et sa constitution dans différents groupes du 
règne animal. 
Développeinent des Amphislomes. — Quand la coqne s'est entièrement 
consolidée, Toeuf a déja notablement progressé dans Toviducle; il a traverse 
la region peu étendue oü se meuvent les spermatozoïdes; les cellules vitel-
lines ont successivement perdu leur forme arrondie et leur contour d'abord 
si net; il arrive un moment oü, après la resorption complete de leur mem-
brane, Ie contenu de ces cellules se fond en une masse commune qui remplit 
toule la capacité de l'oeuf. Cette masse est formée par un liquide assez vis-
queux et transparent, tenant en suspension des corpuscules vitellins et des 
goultelettes de graisse, el il n'est plus possible de distinguer a ce moment les 
noyaux des cellules vitellines. Jusqu'ici la cellule germinative élait restée au 
pole de Toeuf oppose a celui qui présente Ie micropjle, et elle n'était en 
contact avec Ie vitellus que par une parlie de sa surface. Quand les cellules 
vitellines se sont fondues en une masse commune, on voit la cellule germi-
native s'écarter de la position qu'elle a d abord occupée, et peu a peu se 
plonger tout entièrc dans Ie liquide vitellin. En même tcmps que s'opère co 
mouvement de translation, elle subit une contraction d'oü résulle une dinii-
nulion du volume de la cellule. 
Quand elle est arrivée a une certaine distance du póle, on ^oit cello cel-
luie prendre une forme allongée; puis, un sillon apparaitre aulour de sa 
petite section, progresser de plus en plus vers Ie centre et enfin dixiser la 
cellule en deux parties, l'une plus grande, l'aulre plus petite. Je ferai 
remarquer ici que ces modifications successives de la cellule germinative 
sont tout a fail identiques aux premiers phénomènes embrjonnaires qui se 
produisent dans les ceufs, oü Ton a observe Ie fraclionnemenl total du vitellus. 
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Chez eux aussi, il se produit d'abord une contraction de la masse totale de 
Ttt'uf; puis un sillon se forme aulour de la masse vitelline; enfin la cellule-
ceuf se divise en deux portions de voluuie inégal. 
On Ie voit, nos observations ne concordent aucunement avec celles de 
M. G. Wagener, qui a vu la vésicide germinative se diviser pour donner 
naissance a deux cellules-filles. Nous ne pouvons accepter davanlage celles 
de M. Leuckart, qui a cru voir la multiplication,/jar uo/e endogene, de cette 
vcgicxde gerrninalive; pour M. G. Wagener comme pour M. II. Leuckart, 
la Nésicule germinative est Ie noijau de la cellule foiirnie par Ie germigène, 
el il en résulle que l'un et Pautre font dériver los premières cellules embryon-
naires du noyau de la cellule-oeuf. Nous avons vu, au contraire, la cellule 
lout eniière se diviser pour donner naissance aux deux premières cellules 
embryonnaires. 
J'ai fait voir plus haut comment la cellule germinalive se divise; mais je 
n'ai pas fail mention dans cel exposé de ce que devient Ie noyau de cette 
cellule; c'esl qu'en réalité les oeufs des Amphislomes, a cause de leur dimen-
sion considerable, ne se prétent guère a cette recherche; il n'esl plus pos-
sible de reconnallre avec certitude Ie noyau de la cellule germinative, 
quand Ie vilellus Pentoure de loutes paris; mais dans les oeufs du Distoma 
cggnoïdes, qui, a raison méme de leur petitesse, sont exlrêmement favora-
bles pour Pétude du développement, la division du noyau et méme celle du 
nucléole precedent la division de la cellule germinative. 
Il est tout rationnel d'admetlre que chez les Amphislomes Ie méme phé-
nomène se produit; ce qui rend chez eux l'observation directe impossible, 
c'est que la cellule germinative est entourée de loutes parts d'un vilellus 
granuleux. 
Nous avons suivi Toeuf jusqu'au moment oü la cellule germinative s'est 
divisée en deux parties inégales. De la méme maniere que la cellule primi-
tive s'esl divisée en deux portions par la formation d'un siilon qui s'avance 
de plus en plus vers Ie centre de la cellule, de méme la plus grande des 
deux cellules-filles va maintenant se diviser. Après s'être préalablement 
accrue, elle s'allonge en affeclanl une forme ovale; un sillon apparail aulour 
de sa petite section et bienlót on reconnaitra dans Tceuf Irois cellules em-
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brjonnaires. Pendant ce temps la plus petite des deux cellules-filles de pre-
mière generation s'est agrandie aux dépens du liquide luUrilif qui la baigne; 
bienlót elle se divisera a son tour. 
Déja la masse vitelline a change d'aspect : il s'esl forme dans son sein 
des vésicules considerables, englobant d'aulres ^ésicules plus pelites el des 
granules vitellins. Ces vésicules, qu'on peul loujours aisément dislinguer des 
cellules embryonnaires, s'agrandissenl pendanl toute la suite du développe-
menl, el il arrive un moment, oü loule la masse vitelline s'est divisée en 
petites fractions dislincics les unes des aulres. Il est presque inulile de faire 
remarquer que ce phénomène n'a rien de commun avec Ie fraclionnement 
observe chez les aulres animaux, maïs qu'on doil Ie rapprocher du phéno-
mène du fendiUement que Ton observe dans Ie vilellus des cruslacés el de 
beaucoup d'aulres animaux quand, après la formalion du blasloderme, les 
élémenls nutrilifs se sont complélemenl séparés du protoplasma de l'ocuf. 
Les qualre cellules embryonnaires se multiplienl a leur tour par division, 
après s'être agrandies aux dépens du vilellus, qui leur serl de nourrilure. 
En se mullipliant ainsi successivemenl, ces cellules diminuent de volume, 
mais la masse lolale des cellules augmenle, parce que la malière dont se 
consliluait primilivement la cellule germinalive s'est accrue de lout ce que 
les cellules out enlevé au vilellus pour se l'assimiler. 
Bienlót arrive Ie moment ou la masse cellulaire dont se conslilue l'em-
bryon se Irouve plaeée d'un cóté de l'oeuf, Ie resle du vilellus élanl refoulé 
a l'aulre cólé. Dès lors l'embryon n'esl plus en conlacl avec la malière vitel-
line que par une parlie de sa surface. Par une multiplication ullérieure des 
cellules qui Ie consliluenl, Ie volume de l'embrjon augmenle el la quanlité 
de malières nutritives va constammenl en diminuant. Bienlót l'embrjon rem-
plira presque a lui seul loule la capacité de l'oeuf el loule la masse du vilellus 
aura élé absorbée. 
L'embryon se Irouve alors conslilue de loules cellules somblables, pré-
sentant des dimensions Irès-appréciables el monlranl très-dislinclemenl, si 
Ton comprimé l'embryon, leur nojau et leur nucléole. L'embrjon est en-
louré d'une membrane ciliée. Je n'ai pu observer comment se forme celle 
membrane, el, du resle, celle question ne renire en aiicune facon dans Ie 
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cadre de cc travail. Il me semble qu'il n'est guère possible d'en expliquer 
Tapparilion, a moins d'admetlre qu'elle résulte d'une secretion des cellules 
de Tembryon. Toujours esl-il qu'elle est en lous points comparable ïi cette 
membrane, qui se forme autour de la première couche cellulaire de Tem-
bryon des crustacés; elle émane des cellules du blastoderme et nous Tavons 
designee sous Ie nom de cuticule blaslodermique. II me semble interessant de 
faire remarquer que la membrane ciliée des Trématodes se forme bion avant 
que Tembryon ait atleinl son volume normal, et que, quand il est compléte-
ment développé, cette membrane est devenue enticrement indépendante de 
la masse cellulaire dont il se constitue : il peut exéculer des mouvements a 
l'intérieur de sa robe, et j'ai été témoin plus d'une fois de ce phénomène 
interessant. 
2° Dislomes. 
De lous les groupes dont se constitue l'ordre des Trématodes, celui des 
Dislomes est certainemenl Ie plus riche en espèces. Les formes sont extréme-
menl variées; et, ce que nous disons des formes, nous pouvons Ie dire des 
organes; mais, au milieu de cette variété si grande en apparence, se trouve 
une uniformité d'organisation el de développement remarquables, ce qui fail 
de ce groupe des Distomes une division parfaitement naturelle. Dans l'élude 
de ce genre j'ai choisi pour type Ie Disloma cygnoïdes, que Ton trouve en 
abondance dans la vessie urinaire de la grenouille verte. 
Appareil femelk et formation de Voeuf. — Le germigène constitue, chez 
cette espèce, une glande assez volumineuse, située un peu plus bas que I9 
grande venlouse ventrale; elle est ordinairemenl plus ou moins lobulée, 
et chez les Distomes, comme chez les Amphistomes^ j'ai pu distinguer une 
membrane anhyste, mais rien qui rappelat un épithéléon. Le germigène 
est une cavilé remplie par les cellules germinalives, qui présentent des 
dimensions plus ou moins considerables, toujours en rapport avec Page de 
ces cellules. Le fond de la glande est encore occvpé par un proloplasme d 
noyaux; mais, tandis que chez les Amphislomes les loutes jeunes cellules 
étaient seules capables de se multiplier par division (pi. II, fig. 18 a) , nous 
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voyons ici les germes se diviser encore après qu'ils onl alleint leur volume 
normal, a un moment oü ils pourraient tout aussi bien s'entourer de vitellus 
pour former des ceufs que rester dans la glande oü ils ont pris naissance 
pour servir a la multiplication. Quelques-unes de ces cellules renferment deux 
noyaux; nous en avons vu d'autres présenter un nojau unique en voie de 
mulliplication, mais ponrvu déja de deux nucléoles; d'autres, enfin, étaient 
sur Ie poinl de se séparer en deux parlies distincles, par un sillon allant de 
la peripheric vers Ie centre de la cellule. 
Les caracières des cellules germinatives des Distomes sont tout a fait les 
mêmes que ceux que nous avons signalés pour ces cellules chez les Amphis-
lomes: elles sont dépourvues de membrane cellulaire, (pioique limilées par 
un contour très-nel; leur noyau, un pcu plus sombre que Ie corps de la cel-
luie, mesure environ la moilié du diamèlre de celle-ci. Le noyau englobe un 
nucléole unique exlrèmement réfringent. 
Le vilellogène se préle assez peu a I'étude dans celte espèce; nous avons 
pu reconnailre cependant que sa structure est la même que celle de lous les 
Trémalodes: celte glande est formée d'une membrane anhyste tapissée d'une 
coucbe épilhéléale; les cellules se délachenl de la paroi quand elles ont 
alleint un certain degré de développement; il s'y forme alors des elements 
vitellins absolument comme nous l'avons décril chez les Amphislomes; 
bienlót la cellule ne renferme plus, entre le noyau et Ia membrane cellu-
laire, qu'un liquide transparent tenant en suspension des granules vitellins 
et de peliles vésicules de graisse. 
Nous avons dit plus haul que chez les Amphislomes les cellules vitellines 
pénètrent dans l'oviducte et vont se disposer autour de la cellule germi-
native pour former avec elle un oeuf complet; c'est plus tard seulement que 
les membranes de ces cellules el leurs noyaux sont résorbés et qu'elles se 
fondenl en une masse commune. Une fois qu'elles ont élaboré les elements 
dont l'embryon fulur doit se nourrir, ces cellules onl joué leur róle; elles 
peuvenl disparallre en tant que cellules. Chez les Amphislomes celte désor-
ganisation s'opère dans l'ocuf; il est évident qu'elle aurail pu se produire avant 
que la malière nulrilivc allat enlourer la cellule germinalive, puisque les 
cellules vitellines ne jouenl, en lant que cellules, aucun róle dans l'ceuf des 
30 RPXHERCHES SUR LA COMPOSITION 
Amphislomes. Chez Ic Dislomn q/gnoïdes el heaucoup d'aulres Tremalodes 
cetle désorganisation des cellules se fail a Tintérieur rnènie des giandes oü elles 
ent pris naissance, el les produils secretes a Tinlérieur de ces cellules devien-
nenl lihres avanl d'etre excretes. On ne trouve alors, dans le vitelloducte, 
que des granules vilcllins el de petites goutleletles graisseuses en suspension 
dans un liquide albuminoïde. 
Les conduits excréteurs du germigène el du vitellogène s'ahouclienl Tun 
el l'aulre dans l'exlrémité de l'oviducte; aussilol qu'une cellule gorminalive 
a pénétré dans l'oolypo, une certaine quantilé de matière vitelline vienl 
se porter aulour d'elle ou plutól se dispose a l'un de ses cóiés. Sous l'in-
fluence des contractions périslaltiquos qui se produiseni dans Toviductc, en 
deca et au delïi du point oü se trouvenl amasses les elements de Tcruf en 
voie de formation, ceux-ci afTectent une forme ovoïde; bientót les cellules 
glandulaires qui tapissenl les parois du tube auronl sécrété aulour du jeune 
ceuf une coque, d'abord peu épaisse el exlrêmement peu résislanle, mais qui 
en peu de temgs acquiert ses caraclères définilifs. 
La quantilé de malières nutritives contenues dans un ceuf est loujours 
très-minime; c'esl tout au plus si elles remplissenl la moilié de la capacité de 
l'oeuf. Ce qui est remarquable et exlrêmement avantageux pour Telude du 
développement, c'esl que la matière vitelline n'entoure pas de toiis cólés Ia 
cellule gorminalive; elle est accumulée a l'un des polos de l'oeuf, tandis que 
le póle oppose est occupé par la cellule germinati\e, (|ui, de celle maniere, 
se trouve immédialement sous la coque (pi. II, fig. 19 el suiv.). 
Développement du Dislouia cygnoides. — Cost grace a cette parlicularilé 
que j'ai pu observer avec une grande précision la série des phénomènes qui 
precedent la formation de Tembrjon. 
Le premier phénomène qui se produit dans l'reuf fécondé consiste dans la 
division du nucléole, qui, comme on le verra plus loin, représente la tache 
de Wagner; /e noyau de la celluh (jerminalive doil èlre considéré comme 
l'analogue de la vésicule germinative des autres animaux (pi. II, fig. 21). 
Les deux nucléoles resultant de cette division sont d'abord accolés; bientol 
ils s'écarlenl l'un de l'aulre, et la division du nojau, délerminée par un sillon 
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEÜF. 51 
qui procédé de la péripbérie vers Ie centre, suit celle du nucléole. Chacun 
des deux demi-noyaux présente la forme d'une demi-sphère; ils sont ac-
colés par leur face plane (pi. II, fig. 22), et avant qu'ils commencent a 
s'écarler l'un de Tautre, un sillon a déja parii a la surface de la cellule; 
bientót la cellule germinative aura donné naissance a deux cellules-filles, qui 
présentent d'abord ia forme el la disposition qu'alfeclaient les jeunes noyaux 
immédiatement aprés leur division (pi. II, fig. 23). Les deux jeunes cellules 
sont accolées Tune a Tautre par une large surface. Cetle forme el cette dis-
position des divers elements de la cellule, peu de temps aprés leur division, 
sont d'une grande importance, parce qu'elles démonirent (|ue la multipli-
cation de cette cellule se fait, non point par voie endogene, mais ])ien par 
division. Ces fails auraient une imporlance plus decisive, si j'avais vu la 
division se produire sous mes yeux; mais Ie développement de ces ceufs 
n'ayant jamais continue sur Ie porte-objet du microscope, j'ai du me borner 
a Tétude, aussi precise que possible el répélée sur un grand nombre d'in-
dividus, de tous les ceufs silués dans la parlic terminale de Toviducte. Après 
l'examen minutieux de ces ceufs, i! élait possible de lirer des conclusions 
cerlaines, el il n'est pas rare d'avoir a la fois sous les yeux un nombre 
d'ceufs suflisant pour que Ton puisse d'un seul coup d'ceil embrasser toutes 
les phases des premières modifications embryonnaires. La multiplication par 
division de la cellule germinative, commencant par celle de son nucléole et 
de son noyau, qui représenlenl Ie corpuscule de Wagner et la vésicule de 
Purkinje, ne peut être révoquée en doule; les deux premières cellules em-
bryonnaires résultent de la division de la cellule-ceuf et ne se formcnt pas, 
comme Tont cru M. G. Wagner el M. Leuckarl, par voie endogene a l'inlé-
rieur de la vésicule germinative. Je n'ai jamais vu aucune trace de membrane 
commune autour des deux cellules-filles. 
L'une des deux cellules-filles se conduit bientót absolument comme celle 
qui leur a donné naissance; elle se divise a son tour et sa multiplication 
commence par la division du nucléole. Aussitót que cette première cellule 
s'esl mullipliée, l'aulre va donner lieu au méme phénomène, et ainsi aux 
dépens des deux premières cellules embryonnaires il s'en forme quatre. 
La malière nutritive reste généralement condensée a l'un des poles de 
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Toeuf et donne lieu a un phénomène tout a fait analogue a celui que j'ai 
observe cbez un grand nombre de crustacés et que j'ai désigné sous le nom 
de fendillement (pi. II, fig. 23 et 24.). La malière nutritive se divise en un 
certain nombre de petites masses irrégulières. Quelquefois, cependant, le 
vilellus, au lieu d'occuper l'un seulement des póles de l'ceuf, est divisé en 
deux portions, el dans ce cas, la cellule germinalive ou ses derives se Irou-
vent entre les deux amas nutritifs, mais sans èlre complélement reconverts 
néanmoins par la subslance vitelline. 
Les qualre cellules embryonnaires conlinuent a se multiplier et se nour-
rissent aux dépcns des elements vilellins; la masse cellulaire augmenle done 
en mème lemps que Ie nombre des cellules, landis que leur dimension 
diminue. Elles finissent par remplir une grande parlie de la capacilé de 
l'ceuf, et, a un moment donné, on voil urie membrane commune se former 
tout autour de Tembrvon, qui se conslilue de l'ensemble des cellules formées 
successivement aux dépens de la cellule germinalive primitive. Cetle mem-
brane, toule couverle de cils vibraliles, se forme bien avant que la substance 
nutritive ail élé entièrement absorbée, el les cils vibraliles qui la recouvrenl 
se meuvenl dans Ie resle de la subslance nutrilive entièrement liquéfiée qui 
baigne l'embryon. 
Pendant que l'embryon se développe, lous les diamèlres de l'ceuf s'ac-
croissenl simullanémenl et quand il a atteini son enlier développemenl, l'ceuf 
présente des dimensions a pen prés doubles de celles qu'il possédail au débul 
de son evolution. 
J'ai pu observer des phénomènes lout a fait semblables a ceux que je 
viens d'exposer, sur les ceufs dun distome nouveau, que j'ai trouvé dans 
rintestin gréle du Mugil capita. Cc Dislome csl exlrêmemenl remarquable 
sous bien des rapports, et Ie fait de sou viviparisme excite parliculière-
menl rinlérèl. Le volume des («ufs cbange considérablement au fur et a 
mesure que l'embryon se développe. II est très-facile d'ouvrir les ceufs par 
une légere compression exercée sur la lame a recouvrir, et l'on voil alors 
l'embryon, couvert de cils vibraliles trés-allongés, se mouvoir libremenl 
dans l'eau. En étudianl l'embryon de celte espèce, j'ai pu assisler a ce phé-
nomène curieux, que je signalais également en faisanl la descriplion des 
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embryons des Amphistomes : rembrjon proprement dit est complétement 
indépendant de la membrane ciliee dont il est recouvert comme d'un man-
leau, et il n'est pas rare de le voir se mouvoir a Tintérieur de cette robe 
vivanle. x\près avoir perdu son enveloppe ciliée, Tembryon va devenir Ie 
Sporocyste, et j'ai vu plusieurs (bis a Tinterieur de l'embryon cilié un cer-
tain nombre de grandes cellules, qni sont très-probablemenl les germes des 
Cercaires qui vont nailre du futur Sporocjste. 
II. — ÏRÉMATODES MONOGENÈSES. 
1" Gt\BB POLYSTOUA. 
Ce genre remarquable ne renferme qu'une seule espèce : c'est le Polysloma 
integerrimum, qui Iiabile la vessie urinaire de la grenouille rousse [Raiia 
teniporaria); cette espèce est aussi abondante que le Disloma cygnoïdes dans 
le mème organe chez la grenouille verte. D'autres espèces ont été ancien-
nement placées a cóté du Polystome de la grenouille dans un seul et mème 
genre : c'est le cas, par exemple, pour le Polysloma appendiculnlum (Kuhn) 
qui habite les branchies de plusieurs espèces de squales. Mais aujourd'hui 
on en a fait, avec beaucoup de raison, un genre tout a fait distinct sous le 
nom iVOnchocotylc Toute Torganisation du Poh slome s'éloigne de celle de 
rOnchocotyle; l'appareil femelle présente, dans ces deux genres, des carac-
lères complétement différents, et l'oeuf du Polyslome ne ressemble aucune-
ment a celui de TOnchocot^le. 
Il est étonnant que Topuf de cette espèce, si commune dans la grenouille 
rousse, soit encore entièrement inconnu, alors que bien des naturalisles 
éminenis, Iels que Rudolphi, Bremser, von Baër, Van Beneden, Blanchard 
et Pagenstecher, se sont occupés de Tétude de eet animal. 
M. P.-J. Van Beneden ' reconnait n'avoir jamais trouvé d'oeufs mürs dans 
' Recherches sur les lidellodes ou Hirudiiiées el les Trématodes murins, par P.-J. V'an Bene-
den et Hessc, MÉMOIRES DE L'AC.\DEMIE ROYALE DE BELGIQÜE, ISfió. 
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celteespéce, el il ajoule : « nous ne voyons,du resle, qu'un seul auteur qui 
en fasse monlion, et encore ces oeufs sonl-ils d'avant la ponte et non enlière-
ment formes. » L'auleur auquel il est fait allusion dans cc passage est 
M. Pagenstecher '. Mais les dimensions qu'il donne de la vésicule germina-
tive el divers autres fails qu'il avance relativcmenl a la constitution de Toeuf, 
prouvcnt a Tévidence que M. Pagenstecher n'a pas vu Ie corps reproduc-
teur de ce Trémalode; il a confondu avec l'oeuf les cellules fournies par Ie 
germigène (cellules gcrminatives) -. 
Appareil sexucl feincUe. — Le germigène a une forme ellipsoïdale et se 
fait remarquor tout d'abord par sa transparence, qui contrasle avec Topacité 
de tout le resle du corps. II est silué un peu au-dessous du bulbe pliarui-
gien el occupe presque loule Fépaisseur en mème temps que la plus grande 
partie de la largeur du corps. 
Le fond de la glande esl occupé par les elements cellulaires les plus 
jeunes, el c'esl dans celle parlie .seulenienl de Porgane que les germes se 
multiplient. Les noyaux, toujours irès-distincis el complétemenl transpa-
rents, lienncnl en suspension un nucléole assez considerable, oii Ton 
distingue conslamment une tache pale; ils sonl mainlenus en suspension 
dans une masse protoplasmalique commune, finemenl granuleuse. Le pro-
toplasme ne se condense autour des noyaux el les cellules ne s'individuali-
senl que quand les nucleus onl atteinl un certain volume el qu'ils nc doivent 
plus servir a la multiplication. Mais aussi longlemps qu'ils se Irouvenl en 
suspension dans la masse protoplasmaliipie commune, ces noyaux se multi-
plient, et on voit la division du nucléole toujours précéder celle du nojau. 
' Treinulodenlurren ttnd Trematoden, Hcidelbei'g, 1857, page 48. 
"^ La \é!,icule germinativc mcsurait, d'après lui , 0,02 a 0,02J'""" et l'oeuf 0,033""". L'oeuf 
s(M'ait done ïi peine ])lus grand que la xcsiciile gorminali\e. Nous a\ons figure l'un a cold de 
l'autre (pi. I l , fig. 7), une vésieule germinalixe el un ceuf vus au mème grossisseniont. On peut 
juger par lïi de rinexaclitudc des donnécs du saxanl professcur d'lleidclberg. — M. Pagen-
stecher fijüute : « Bei ilirer Furblosigkeil sind sic liei der düken schmulzig weissichen Kür-
]>ermasse und dem dvnkelcn Darmiulialt schwer zii heohacltlen. » — CeUe phrase démontre 
que l'auleur a pris les cellules germinalives pour l'ceuf tout entier. L'oeuf des l'olyslomes, très-
^olun1incux et pourvu d'une coque chitineusc, est aussi facile a trouvcr que celui de n'imporle 
quel Trématode. 
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Peu a peu le protoplasme se délimile en une couche distincte aulour des 
nojaux, el cette delimitation senible résulter de la formation de fissures 
s'avancant progressivement de la périphérie vers le centre de la glande. On 
s'explique très-bien par la comment il se fait que les jeunes cellules germi-
nalives se monlrent, a un moment donné, insérées aulour d'une masse pro-
toplasmatique cenirale, que l'on peul comparer, sous tous les rapporls, au 
rachis aulour duquel sont insérés les oeufs dans un grand nombre de Nema-
todes. Si l'on fait une coupe du germigène perpendiculairemenl a sa longueur, 
vers le milieu de la glande, on voit que les cellules en remplissent toule la 
cavité et qu'elles y afïeclcnl une forme et une disposition toutes particulières : 
elles ont chacune une forme pyramidale, el loules ces pyramides sont dispo-
sées de lelie maniere que leur axe est dirigé perpendiculairemenl au grand 
axe de la glande; elles lournenl leur base vers la surface du germigène, leur 
sommet vers l'axe central, et il en résulle que les cellules d'une mème section 
affeclent une disposition rayounée. On reconnait évidemment ici le principe 
d'économie de la nature. Une certaine quantité de place serail perdue si la 
dilTérencialion se produisail ici comme chez d'autres animaux, oü le germi-
gène affecte une forme toule difterenle; si la division du proloplasme résultait 
d'une condensation , se produisant a la fois sur lout le pourtour des noyaux, 
il en résulterail, pour chacune des cellules, une forme sphéroïdale, et, a 
cause des dimensions considerables des cellules germinalives, il y aurait 
nécessairement une grande jjerte de place. Pour économiser celle-ci, il y 
avail deux moyens : donner a chaque cellule une forme polygonale, ou bien, 
a la fois une forme pyramidale ou conique el une disposition rayonnée. Les 
deux moyens onl été realises : le premier chez la plupart des Trématodes 
el des Cruslacés; chez les Polyslomes comme chez les Nematodes la nature 
a applique le second, en introduisanl ainsi de la variété dans ses moyens. 
Dans le voisinage du point d'oü part le conduit excréleur de Ia glande, les 
cellules germinalives, complétemenl séparées les unes des aulres, présenlent 
une forme parfaifement arrondie et des dimensions uniformes, toujoiirs Irès-
considérables (de 0,02 a 0,025"""). Elles constituent de magnifiques cellules 
proloplasmatiques dépourvues de membrane. Le proloplasme est finemenl 
granuleux el par la assez foncé. Le noyau mesure environ les deux cin-
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quiènies du diamètre de la cellule; il est complélement transparent el pos-
sède un grand nucléole qui alteint jusqu'a 0,003 de diamèlre. On trouve 
presque toujours au centre "de celui-ci une tache claire dont nous avons 
égalemenl signalé l'existence dans les ceufs des Amphislomes. 
Le diamètre du germiducle esl plus petit que celui des cellules germina-
lives; de la, la nécessité pour ces cellules de s'allonger pour traverser ce 
canal, Le germiducle est court et s'ouvre dans l'exlrémilé postérieure de 
l'oviducte oü se forment les ocufs. 
VileUoyène. — Cel organe, exlrèmement développé chez les Polystomes 
comme chez lous les Trémalodes supérieurs, envahit presque tout le corps 
de Tanimal, depuis le bulbe pharj^ ngien jusqu'aux ventouses postérieures. II 
se constilue d'un grand nombre de coecums ramifies, s'ouvrant dans deux 
larges canaux que Ton peul considérer comme vitelloductes. Cet appareil 
cache en grande parlie les ramifications du tube digestif. 
La structure du vitellogène est la mème que celle de lous les autres Tré-
malodes: le vitellusse forme dans des cellules glandulaires qui grandissent 
el s'obscurcissenl progressivement, a mesure que les granulations vitellines et 
les goulteleltes de graisse s'y développent. Leur noyau transparent, a nucléole 
réfringenl, ne s'accroit pas en même temps que la cellule; il conserve a peu 
prés le même diamèlre dans lout le cours de revolution de la cellule. 
OEuf. — Les oeufs soni exlrèmement volumineux. Je n'ai jamais trou\é 
plus de douze a quinze reufs a la fois dans le corps de Panimal : ils sonl 
évacués peu de temps après leur formation. 
C'esl dans la parlie postérieure de Toviducte qu'un certain nombre de cel-
lules vitellines viennenl se disposer autour d'une cellule germinalive et qu'une 
coque se forme autour de cet amas cellulaire. L'oeuf a une forme ovale, 
el sa membrane ne présente aucun prolongemenl filiforme, comme on en 
observo dans la plupart dos Trémalodes supérieurs. On trouve cependant 
a l'un de ses poles un pelit épaississemenl de la coque qui représente mor-
phologiquement les prolongemenis filiformes de Foeuf des Trémalodes mono-
gen èses. 
T 
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La cellule germinative occupe priniilivement un des poles de Toeuf, mais 
la désorganisalion des cellules vilellines s'opère peu de temps après la for-
mation de la eoque, et alors la cellule germinative s'écarie du póle oü 
elle se trouvait d'abord; peu a peu elle se plonge dans la substance nutri-
tive. On reconnait encore Irés-bien a ce moment dans l'ovule [cellule ger-
minative) Ie noyau clair [vésiciile germinalivc) (|ui a conserve loute sa 
transparence, et les contours de la cellule germinative n'ont rien perdu de 
leur nettelé. 
II est bien étonnant (jue eet (Euf, si volumineux et par lii si facilemenl re-
connaissable des Polyslomes, n'ail pas élé frou\é par les divers helminlholo-
gistes qui se sont occupés de i'étude de eet animal. Peul-êlre cela lien(-il a 
ce que la ponte n'a pas lieu chez ces animaux pendant loute Tannée; c'est au 
coeur de l'hiver (en décembre 1867), a une époque oii Ton se procure diffici-
lementdes grenouilles, que j'ai fait ces i-ecberchcs sur les Polyslomes. 11 est 
probable que ces animaux n'ont pas souNcnt élé éludiés a cette époque de 
l'année. 
La pluparl, sinon tous les Trémalodes, vivenl en parasites; les uns habilenl 
les cavilés internes, les aulres se fixent sur Ia surface du corps d'animaux 
appartenant aux classes supérieures, spécialemenl a celle des poissons. Un 
fait de parasitisme des plus remarquables, c'est celui que pi'ésentenl les Udo-
nelles, qui vivenl en parasites, non sur des poissons, mais sur des Lernéens, 
qui eux-mêmes vivent en parasiles sur d'aulres animaux. Les Udonelles 
sont des parasites vivanl sur des parasites. 
Ces animaux, qui doivent élre ranges dans Ie groupe des Trémalodes supé-
rieurs OU monogenèses, se prélenl d'une maniere toute parliculiére a l'élude 
microscopique : leur petilesse el leur transparence rendent possibles, sans 
dissection préalable, les'rechercbes ana'omi(|ues ((ue l'on veut faire sur eux, 
et cette circonslance (|u'ils allachent lours oeufs sur Ie corps même des Ca-
liges OU des Anchorelles sur les(|uels ils ont élu domicile, rend Irès-facile 
l'élude de leur développemenl : on peut souvent se procurer sur un seul 
Calige des embryons a tous les degrés de développement. 
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L'appareil sexuel femelle, Ie seul donl il soil nécessaire de dire un mol ici, 
se conslilue d'un germigène de forme arrondie; situé au-devant du testicule, 
il atleint a peine Ic quart du volume de la glande sexuelle male. Le germi-
gène esl rempli de grandes el belles cellules proloplasmatiques, a noyau 
clair el transparent pourvu d'un nucléole volumineux. Ce nucléole réfracte 
fortemenl la lumière el présente, comme chez les autres Trématodes, une 
lache claire. La cellule mesure environ 0,027"""; le noyau atleint a peine 
0,01""" et le nucléole, très-considérable relativemenl au noyau, n'a pas moins 
de 0,007o""". 
Le vitellogène se conslilue d'un certain nombre de ccecums qui déversent 
leur produit dans deux canaux distincis; ceux-ci se portent en convergcanl 
vers Tentrée de Poviducte, en même temps que le conduil excréleur du germi-
gène. Les vilellogènes, donl la structure n'offre rien de particulier, donnenl 
naissance a des cellules de 0,013""" de diamètre, donl le noyau transparent 
esl relativemenl fort petit (0,05'"™). Elles sonl circonscriles par une mem-
brane et s'avancenl, ainsi constituées, jusque dans l'oviducte, oü elles 
vont se disposer autour d'une cellule germinative. L'(ruf, toujours volumi-
neux, s'entoure d'une coque épaisse, présenlant a Tun de ses poles un 
filament tres-allonge qui se lermine par une petite expansion en forme 
d'entonnoir destinée a permetlre a Toeuf de s'attachcr solidemenl au corps 
du Calige. 
Quand l'oeuf est nouvellement formé, on distingue encore souvent dans 
les cellules vitellines qui constituent la plus grande partie de sa masse, le 
noyau transparent dont nous avons signalé I'existencc; la désorganisalion 
de ces cellules a lieu plus lard. II esl a remarquer que dès le debut la cellule 
germinative esl enlourée de loutes parts de la substance nutritive qui doit la 
nourrir, elle el ses descendants. 
Developpement des UdoncHes. — L'ceuf nouvellement formé se conslilue, 
tant qu'il resle dans l'oviducte, d'une cellule germinative autour de laquelle 
se trouvent rangées un grand nombre de cellules vitellines. Autour de cel 
amas cellulaire s'esl déposée une coque pourvue d'un long filament. Après 
la ponle, les reufs s'attachenl sur le corps du Crustacé qu'habitent les üdo-
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iielles, et dans tons ces ceufs, mème dans les plus Jeunes, la cellule germina-
tive se montre entourée d'une masse vitelline commune, oü il n'est plus 
possible de distinguer de cellules distincles. La désorganisalion des cellules 
vitellines est done le premier phénomène qui se produise dans Toeuf fécondé. 
A ce moment les contours de la cellule gorminalive sont devenus moins dis-
lincls; elle ne se delache plus aussi nettemenl au milieu de la masse qui 
I'enloure, ce qui peut fort bien s'expliquer on admettanl que le liquide qui 
la baigne présente a pen prés la mème densité qu'elle; mais comme elle ne 
lient pas en suspension de globules opaques, on peut encore parfailement 
la reconnaitre et memo saisir obscuroment ses limites. 
Le noyau qu'elle renferme et (|ui représente la vésicule germinative n'a 
plus des contours neltement reconnaissablos; mais il apparait encore comme 
une tacbe plus pale. 
J'ai vu sur le porte-objol du microscope un de ces oeufs continuer son 
développement pendant quelque temps : deux laches apparailre dans la cel-
lule et immédiatoment après celle-ci se divisor (pi. I l l , fig. 8). Peu de 
temps après la division de la cellule, il ne m'a plus élé possible de distin-
guer Icur noyau; mais je ne crois pas qu'on puisse en conclure que ces 
noyaux disparaissent. Dans le Disloina cygnoklcs, oü évidemment Tceuf est 
conslilué de la mème maniere, ces nojaux ne disparaissent pas, mais se 
divisent absolument comme le noyau de la cellule primitive, et je crois qu'on 
doit admettre que cboz les Udonelles la disparition de ces noyaux n'est 
qu'apparente; la couche do substance nutritive granuleuse qui entoure ces 
cellules rend Tobservalion moins facile chez les Udonelles que chez le Dis-
tome, et peul-être uue modification physique on chimique dans la substance 
protoplasmatique des cellules embryonnaires vient-elle encore augmenter la 
difliculté de l'observation. 
L'oeuf qui m'a moiilré bien nianifestement la division de la cellule germi-
native ne s'est pas développé davantago. Les Udonelles, comme les Caliges 
«lui les hébergent, sont habitués a vivre dans une eau cxtrêmement aérée, 
el, malgré tons nos efforts, nous n'avons pas réussi a les lenir assez long-
lemps en vie pour pouvoir étudier, sur un mème ceuf, la série des premiers 
l)hénomènes embryonnaires. On sail qu on Irouve communément de ces Ler-
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néens sur les Gades, loges dans la cavilé de la bouche de ces poissons voraces; 
la ils se trouvent piongés dans un courant d'eau aérée qu'il serait diflicile de 
reproduire artificiellement. 
Mais en examinanl un grand nombre d'ccufs, j'ai Irouvé toules les phases 
du développemenl, a partir du moment ou l'oeuf renferme deux cellules 
embr\onnaires. .Fai rencontre des oeufs qui en présenlaient qualre; ces cel-
lules se divisenl a leur tour et se nourrissent aux dépens de la substance 
vitelline qui les baigne. Pendant que la masse cellulaire augmente, la quan-
tilé de matières nutritives diminue conslamment. Mais, landis que cbez les 
Trématodes digenèses il se forme dans Tceuf un embryon cilié, dont la forme 
n'a rien de conmiun avec celle de Tanimal dont il provient, nous vojons 
chez les Trématodes supérieurs ou monogcnèses, un développemenl direct, 
comme l'a montré pour la première fois M. P.-J. Van Beneden, dans son 
mémoire sur les vers inteslinaux. Il est inutile pour nous de décrire Tordre 
el Ie mode d'apparition des divers organes; ce probième a été résolu par 
M. P.-J. Van Beneden, el, du reste, cette (piestion ne renire pas dans Ie 
cadre de ce travail. Le seul point important pour nous, c'est de savoir quelles 
sonl les relations qui existent entre Voiui et les premières cellules de I'em-
bryon, et ce point interessant avail été complélemenl négligé. 
L'oeuf de lous les Trématodes supérieurs présente absolument la même 
composition et le même mode de formation; les seules differences consis-
tent en ce que la désorganisation totale des cellules vitellines se fait tantól 
dans le vitelloducle, voire même dans la glande oü ces cellules onl pris nals-
sance; plus souvent les cellules vitellines onf conserve leur forme primitive, 
au moment oü elles vont entourer la cellule germinative; mais elles sonl 
déja en voie de decomposition : leur nojau a disparu et leur membrane est 
déja ramollie au point de ne plus présenter aucune consistance; d'autres fois 
encore, comme cela a lieu chez les Udonelles, les cellules vitellines conser-
vent quelque temps dans Toeuf lous leurs caractères propres, el la désor-
ganisation ne s'opère que beaucoup plus tard. Mais nous croyons pouvoir 
élablir d'unc maniere tont a fait générale (jue la substance nutritive de 
Foeuf se forme toujours dans les cellules épithéléales des glandes vilellogènes. 
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La dimension des CEufs varie considérablement; mais leur forme est généra-
lement ovale. La coque présente des caractères extrêmement varies : dans la 
plupart des Trématodes digenèses, Monostomes, Distomes, Amphistomes, etc, 
la coque ne possède aucun filament qui puisse servir a amarrer Foeuf. II en est 
de même de quelques Trématodes supérieurs : il me sufïira de citer comme 
cxemple l'oeuf du Polystome que j'ai décrit plus haut, et celui d'un animal 
nouveau très-voisin des Octobothrium, que j'ai trouvé sur les branchies du 
Gadus Molua. Le caractère tiré de l'existence d'un prolongement filiforme a 
chacun des póles de l'oeuf ne peut pas êlre assigné, ainsi qu'on l'a cru quel-
quefois ^, comme caractérislique pour la familie des Octobothrium, puisque 
chez le Trématode du Gadus Molua, veritable Octocotyle., les ceufs sont dé-
pourvus de ce filament. 
Mais les ceufs de certains Distomes el de la plupart des Trématodes ecto-
parasites présentent, soit a l'un de Ieurs póles, soit a tous les deux a la 
fois, un prolongement filiforme dont la longueur est Irès-variable et qui, 
étant diversement enroulé, donne a l'oeuf des aspects fort différents. Les ceufs 
de Ia plupart des Octobothrium portent un prolongement a chacun de Ieurs 
póles. L'oeuf du Dactycotyle mérite d'etre signalé pour la longueur excessive 
de l'un de ces filaments, qui se termine par une petite expansion en forme 
d'entonnoir, tandis que l'aulre, beaucoup plu? court, est plus ou moins 
enroulé en crosse a son extrémité et se termine par une sorle de crochet, 
determine par un coude brusque que forme son extrémité^; dans son travail 
sur le développement des vers intestinaux, G. Wagoner' a figure les oeufs 
du Diplozoon paradoxum, qui, pour la longueur énorme du filament que-
l'oeuf porte a I'un de ses poles, comptent également parmi les plus remar-
quables. Une forme, qui, pour I'aspect extérieur, s'éloigne assez nolablement 
de loutes celles que nous venons de citer, est celle des oeufs d'Épibdelles 
' Van Beneden et Hcbse, Recherches sur les Bdellodes ou Hiriidinées et les Trématodes 
marins. MÉM. DE L'ACAD. DE BELG., dSCS, page 96. , 
2 Ed. Van Beneden, Genre Dactycolyle, etc. BULLETINS DE L'ACAD. ROYALE DE BELG., 2""° série, 
tome XXV, 1868. 
^ G. Wagener, Beilrage zür Entwickelungsgeschichte der Eingeweideinirmer. — Nalutirk. 
verh. va7i de IIoll. Maatsch. der wetensch. te Haarlem, -1837. 
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dont la composition et Ie mode de formation ne différent cependant en rien 
de ceux des autres Trémalodes *. 
Je résumé en quelqucs mots les résullals principaux de mes recherches 
sur Ie mode de formation de l'oeuf des Trémalodes, sur sa composition et les 
premiers phénomènes qui s'accomplissent dans Tocuf fécondé. 
I. FORMATiaiS DE L'OEÜF. 
1° Deux glandes distinctes, un germigéne et un vitellogéne, concourcnt 
toujours, chez les Trémalodes, a la formation de l'ceuf; 
2° Le germigéne donne naissance a des cellules proloplasmatiques dé-
pourvues de membrane, dont Ic noyau toujours bien développé renferme 
un nucléolc qui présente généralcment une tache claire plus ou moins consi-
derable. 
Ces cellules se forment aux dépens d'un protoplasme commun a noyaux, 
qui, peu a peu, se divise autour de ces noyaux pour former aulour de 
chacun d'eux une coucbc dislincte; les cellules individualisées ne sont aulre 
chose que de petiles masses proloplasmatiques sans membrane, dont le noyau 
représente la vésicule germinative; 
5» Les cellules épilhéléales du vitellogéne donnent naissance a une SUIJ-
slance nutritive que Ton a designee sous le nom de vilellus. Ces cellules, en 
se désorganisant, metlent en liberie leur contenu, consislant en un liquide 
transparent, soluble dans l'eau, qui tient en suspension des elements réfrin-
genls, des granules vilellins el des goulteleltes de graisse. Cetle désorga-
nisation des cellules vitellines peul se faire avant que Teeuf soit formé, ou 
bien aussi, après que les cellules sont venues se disposer aulour de la cellule 
germinative; 
4" L'oeuf se forme par la reunion, dans une coque commune, d'une cel-
luie protoplasmalique (germe, cellule germinative) el d'une cerlaine quan-
tilé de substance nutritive. 
Van Beneden, Mémoire sur les vers intestinaux. Paris, 18a8. Planche III. 
• 
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I I . COMPOSITION DE L ' O E U F . 
Chez tous les Trémalodes Foeuf se constitue : 
1° D'une vésicule germinative englobant un corpuscule réfraclant forte-
ment la lumière, qui représente la tache de Wagner; 
2° D'une couche de protoplasme, qui entoure immédiatement la vésicule 
germinative; 
3" D'une quantité plus ou moins considerable de substance nutritive; on 
Ta designee sous Ie nom de vitellus, et elle prend naissance dans la glande 
qu'on a appelée vitellogéne; 
4.° D'une coque, de nature chitineuse, donl les caractères sont exlrême-
menl variables, mais qui est toujours un produit de secretion des cellules 
glandulaires de I'oviducte. 
I I I . DÉVELOPPEMENT. 
Le développement des Trématodes commence par la multiplication par 
division de la cellule germinative. Le nucléole se divise d'abord, le noyau 
subit bientót le méme phénomène, et enfin le corps protoplasmatique de la 
cellule se segmente. 11 se forme ainsi deux cellules embryonnaires, qui pro-
viennent de la cellule germinative par voie de division. La substance nutri-
tive de l'ajuf reste enlièrement indépendante de celle division et n'y prend 
aucune part. M. G. Wagener et M. Leuckart ont cru, bien a tort, que ces 
premières cellules proviennent de la multiplication par voie endogene de la 
vésicule germinative, qui n'est qu'un nogau de cellule. Les eellules-filles se 
multiplient a leur tour et se nourrissent aux dépens de la substance vitelline 
qui les baigne et que l'on voit diminuer peu a peu; la multiplication des 
cellules continuant, il arrive un moment oü la coque est entièrement remplie 
par un amas de cellules, qui pro\iennent toutes de la cellule germinative et 
qui ont fini par absorber complétement la substance nutritive fournie par Ie 
vitellogéne. Chez les Trémalodes digenèses, Pembryon s'entoure d'une mem-
brane ciliée, tout a fait indépendante de la masse cellulaire de Fembryon. Les 
Trématodes supérieurs, au contraire, sont a développement direct, et l'em-
bryon, au moment de sortir de l'oeuf, a déja la forme de l'aduite. 
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II. — CESTOÏDES. 
HISTORIQUE. 
11 me semble fort inutile de rappeler ici lout ce que les anciens helmin-
Ihologistes ont écrit sur l'appareil sexuel de ces animaux, dont Tétudc offre 
des difficultés vraimenl cxceptionnelles. II sulïira de rappeler ce queM. von 
Siebold dit, dans son manuel d'anatomic comparée, au sujet de l'organisa-
tion de l'appareil femelle des vers cestoïdes. II expose en quelques mots l'état 
des connalssances acquises alors sur la constitution de eet appareil, et il 
reconnait tout d'abord que, chez les Cestoïdes, les organes génitaux ont des 
parois tellement minces et si intimement unies au parenchyme du corps, qu'il 
n'a pas encore été possible de determiner complétemenl leur structure et 
leur disposition. Les organes males et femelles se repetent une multitude de 
fois, a la fde les uns des autres, el cliaque anneau renferme en même temps 
ces deux appareils. L'illuslre helminthologistesoupconnaitdéja que les organes 
sécréleurs du vitellus et des vésicules germinatives pourraient bien êlre dis-
tincts chez les Cestoïdes comme chez les Trématodes; mais cette supposi-
tion ne reposait pas sur Tobservation directe. M. Creplin, en parlant, dans 
les notes qu'il ajoula au mémoire de M. Steenslrup ^ sur VHermaphrodisme 
dans la nature, des connalssances alors acquises sur Tappareil sexuel des 
Cestoïdes, reconnait aussi que cel appareil resle encore a débrouiller. 
Depuis cette époque, M. Blanchard éclaircil différents points relatifs a l'or-
ganisation des Cestoïdes, que ses prédécesseurs avaient laissés dansTobscurité. 
Mais c'est Ie travail de M. P.-J. Van Beneden ,^ Sur les vers Cestoïdes ou 
Acotyles, qui a fait connailre l'organisation de ce groupe de vers el qui a servi 
de point de depart et de base pour toutes les recherches dont ces animaux 
ont été ullérieuremenl l'objel. Pour ce qui concerne Tappareil sexuel femelle 
de ces animaux, il monlra que chaque segment, individu distinct, est her-
1 Steenslrup, Das Vorkommen der Hermaphrodismus, 1846, p. HO. 
2 P.-J. Vnn Beneden, Les vers Cestoïdes oit Acotyles. T. XV des MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE 
jiOYALE DE BELGIQUE. Bruxclles, 18S0. 
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maphrodite, et que l'appareil sexuel se constitue essentiellement de deux 
glandes distinctes, Ie germigène et Ie vitellogène. Au sorlir de la glande oü 
olies ont pris naissance, les cellules germinatives s'entourent d'une cerlaine 
quantité de maiière vitelline, et une membrane se forme autour de I'oeuf 
dans l'organe qui a été désigné sous Ie nom de ootype. 
Un grand nombrc d'observations nouvelles, confirmant complétement ces 
premiers resullals, furent publiées dans Ie Mémoire de M. P.-J. Van Beneden, 
qui, en 1853, oblint de Plnstitut de France Ie grand prix des sciences 
physiques. Dans leurs travaux belminthologiques, MM. von Siebold, Küchen-
meister, Leuckart et G. Wagener ont fait l'étude anatomique d'un grand 
nombre de genres, et la connaissance de la constitulion de Tappareil géné-
rateur femelle des Cestoïdes fut définitivement acquise. 
Dans Ie traite d'helmintologie qu'il publie en ce moment, sous Ie titre : Die 
menschlichen Parasiten, M. Leuckart résumé les connaissances actuelles sur 
Ia constitulion de l'appareil générateur femelle et les premiers phénomènes 
embryonnaires des Cestoïdes. Voici comment il s'exprime : « Allerdings 
besitzen auch unsere Bandwürmer ein Ovarium, aber dieses liefert blos die 
Eikeimen ohne Dotier und Schede weshalb man es denn auch gewöhnlich 
nicht als Eierslock sondern (nach dem Vorgange von Siebold's) als Keimstock 
bezeichnel. Die Doltermasse wird in einem besondern sog. Dotterstocke be-
reitet, der zu den Seiten des Eierstockes gelegen ist, und neben den win-
dungen des Uterus mehr oder minder weit cmporsteigt \ » 
On Ie voit, depuis 4850, la maniere de considérer l'appareil sexuel des 
Cestoïdes n'a guère variéj aujourd'hui encore, on Ie considère comme formé 
de deux glandes, dont l'une fournil les germes des ceufs, l'autre, Ie vitellus. 
Quant aux observations failes sur les premiers phénomènes embryon-
naires des vers rubanés, j'aurai a citer les observations de M. Kölliker sur Ie 
développemenl des Bolhriocéphaliens, et celles de M. Leuckart sur celui des 
Téniens. 
J'exposerai successivement les recherches que j'ai pu faire : 4" sur la 
constitution de l'appareil sexuel femelle des Cestoïdes et sur Ie mode de for-
Dte menschlichen Parasiten. Erster Band. S. 182. 
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malion de roeuf; 2" sur sa constitution; 3" sur les premiers phénomènes 
embrjonnaires et sur la question de sa voir comment les premières cellules 
embryonnaircs dérivent de l'oeuf. 
I . — APPAREU. SEXÜEL FEMELLE ET MODE DE FORMATION DE L ' O E Ü F . 
Comme on Ie voit par ce que nous venons de dire, Torganisalion des 
Cestoïdes ne fut connue que bien longteraps après celle des Trématodes; 
c'est que Tétude de ces vers présente des difïicultés exceptionnelles, et les 
organes sexuels, qui prennenl dans tous les vers un si énorme déveioppe-
ment, atteignent chez les Cestoïdes Ie plus liaut degré de complication. 
II est définilivement acquis aujourd'hui que ces animaux, qui, en appa-
rence, ne présentent avec les Trématodes aucune analogie, n'en différent, en 
réalité, que par des caractères accessoires. L'appareil sexuel femelle, en par-
ticulier, est organise, dans ces deux groupes, d'après un plan a pen prés 
uniforme. Chez les Cestoïdes comme chez les Trématodes, l'appareil repro-
ducteur se complique par la division du travail, et deux glandes distinctes 
concourent a Télaboration des elements constitulifs de Toeuf. Un germigène 
exisie dans ces deux ordres de Cotylides et eet organe remplit parlout la 
même fonclion et présente toujours la même structure. On peut en dirc 
autant du vitellogéne: cette glande sécrète toujours Ie même produit, qui se 
forme d'après un procédé uniforme. 
Mais si Ie germigène des Cestoïdes est analogue a celui des Trématodes, il 
y a lieu de se demander si les produits ne sont point idenliques et si cette 
glande ne fournit point, chcz les uns comme chez les autres, de vérilables 
cellules. Cette question si importante n'a point été résolue jusqu'ici, et c'est 
sa solution que nous avons spécialement recherchée dans nos études sur ce 
groupe de vers. 
L'appareil sexuel de tous les Cestoïdes se ramene, en dernière analyse, 
a un seul et même type; les modifications qu'on y rencontre se rapportent 
aux parties accessoires de l'appareil sexuel : les Bolhriocéphalides se distin-
guent des Téniens en ce que chez eux Ie vagin sert en même temps de 
matrice et d'oviducle, landis que chez les Téniens il exisic une malrice spé-
ciale. Mais ces differences ne sont pas essenlielles : les glandes qui sécrètent 
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les elements constitulifs de l'ceuf sont identiques dans ces deux types de Ces-
toïdes; chez tous, deux glandes dislinctes concourent a la formation de l'ceuf. 
M. Van Beneden a établi chez les Cestoïdes une division parallcle a celle 
qui sépare naturellemcnt les Trématodes : il existe pour lui un groupe de 
Cestoïdes monogenèses, représenté par un genre qui ne comprend qu'une 
seule espèce, le Caryophylleus viutabilis. Le groupe des Cestoïdes digenèses 
comprend tous les autres Cestoïdes, qu'on peut ranger en deux groupes : 
les Bothriadés el les Téniens. Le Caryophylleus présente, du reste, la même 
organisation que celle des autres Cestoïdes, au moins pour ce qui concerne 
l'appareil reproducteur. 
Une niéme espèce ne se prêle pas toujours également bien pour Télude de 
toutes les parties de l'appareil reproducteur: on pourra parfaitement recon-
nailre la conformation et la structure du germigènc dans tel genre, oii le 
vitellogène se prête très-peu aux investigations; niais comme Forganisation 
présente chez tous ces animaux une si grande uniformité, on peut arrivera 
la connaissance complete de la composition et de la structure de l'appareil, en 
éludiant un organe chez telle espèce, un autre dans une espèce dilTérente. 
Gcnmgène. — Le Caryophylleus est un des Cestoïdes oü l'on peut le plus 
facilement reconnaitre la composition de cetle glande essentielle de l'appa-
reil génératcur. Le germigènc, de forme arrondie, quelquefois légèrement 
lobulé, a un volume peu considerable (pi. IV, fig. l gg);\\ est situé prés de 
l'extrémité postérieure du corps, entre les deux vitellogènes [pg], et possède 
un canal excréleur,.dont les parois sont d'une extreme delicatesse {gd). 
II nous a élé impossible de decider la question de savoir si celte glande 
présente des parois qui lui soient propres; elle parait creusée dans le paren-
chyme du corps, et il n'est pas possible de l'isoler dans son ensemble. Dans la 
portion de la glande opposée au point d'origine du germiducte, on trouve de 
petites vésicules incolores et transparentes qui sont des noyaux cellulaires peu 
volumineux en suspension dans un liquide protoplasmalique commun. A son 
extrémité opposée le germigènc renferme de petites cellules transparentes, et 
si, après avoir pris de grandes precautions, on parvienl a ouvrir cette glande 
et a en faire sortir ces cellules, on reconnait qu'elles présentent un noyau a 
nucléole (pi. IV, fig. 3). Le noyau clair et transparent mesure environ la 
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moilié du diametro de la cellule; ie nucléole est très-petit et réfractc forle-
ment la lumière. « 
Quand on a fait sorlir le conicnu de Ia glande, on voit, a cóté de ces cel-
lules vérilables, de peliles masses formécs d'une matière visqueuse, finement 
granuleuse, tenant en suspension de petits nojaux transparenis (pi. IV, fig. 2). 
Ce sont de jeunes germes en voie de formation; le protoplasme ne s'est pas 
condense autour de ces nojaux en se différencianl des parties voisines, et si 
nous comparons ces fails a ceux que nous avons signalés et observes un si grand 
nombre de fois chez les Trémalodes, nous irouvons qu'il existe une identité 
parfaite enire le produit des glandes germigènes des Trémalodes el celui des 
Cesloides, tant pour leur composilion que pour leur mode de formation. 
J'ai étudié au même point de vue le germigène d'aulres Cesloides, et, en 
particulier, celui de ces vers si remarquables qui vivent en grande abon-
dance dans Pinteslin des raies et qui forment le genre Echinobolhriuh 
(Van Beneden); clicz ces animaux le germigène est double; chaque proglottis 
présente, prés de son extrémité postérieure, a droite et a gauche, une glande 
transparenle, très-allongée dans le sens de la longueur du proglottis, a Tinle-
rieur de laquelle on distingue nellement de petites vésicules transparentes, 
qui ont des dimensions Irès-peu considerables a Textrémilé antérieure de ces 
deux glandes, mais qui sont Irès-développées, au conlraire, a Texlrémilé 
opposée, d'oii part le canal excréteur. J'ai reconnu que chez eux comme 
chez les Caryophyllées, les vésicules renfermées dans Texlrémilé postérieure 
de ces glandes sont de véritables cellules protoplasmatiqucs a nojau et 
nucléole, tandis que les peliles vésicules que l'on distingue dans l'exlrémilé 
antérieure de la glande sont de jeunes nojaux de cellules. 
Viiellogène. — Le vitellogène est constitué chez lous les Cesloides de 
deux moiliés semblables; elles occupent généralement dans chaque proglottis 
les deux cótés du corps, et elles s'élendenl dans loule leur longueur. Elles 
ont une forme plus ou moins lobulée, toujours assez irreguliere, et, suivant 
que les incisions qui délerminent cetle forme sonl plus ou moins profondes, 
elles apparaissent comme glandes simples ou comme glandes composées. 
C'est une disposition irès-fréquente que celle qui est réalisée chez les Cal-
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liobothrium, oü un canal excréteur commun porte latéralement un grand 
nombre de petiles capsules glandulaires, distinctes les unes des autres. 
Quoi qu'il en soit de ces différentes formes affectées par Ie vitellogène, 
nous Irouvons que partout celte glande donne naissance a un seul et même 
produit, et que ce produit se forme d'après un procédé qui est Irés-proba-
blement Ie même que celui que nous avons décril chez les Trématodes. Le 
vitellus se forme, chez les Cestoïdes comme chez les Trématodes, dans des 
cellules vérilables, dont le contenu est mis en liberté après la resorption des 
parois cellulaires. 
Si l'on examine avec soin le vitellogène des Caryophyllées, on reconnait 
parfaitement que cette glande est gorgée de petites cellules. On distingue 
sans peine un noyau transparent dans les plus petites d'entre elles, aussi 
longlemps qu'elles ne sent pas rendues complétement opaques, par la forma-
tion a leur intérieur de granules viteiiins. Ces cellules vitellines a noyaux 
ont été reconnues, dureste, par plusieurs helminthologistes anciens, qui ont 
pris ces cellules pour de jeunes oeufs et qui ont considéré les vitellogènes 
comme étant véritablement les ovaires. 
Le plus souvent ces cellules vitellines se désorganisent peu a peu a l'inlé-
rieur même des glandes oü elles ont pris naissance, et, dans le voisinagc 
de Toolype, les vitelloductes ne renferment plus qu'un liquide plus ou moins 
transparent, tenant en suspension des granules vilellins et de petites gout-
telettes de graisse. 
On reconnait chez YEchinobothrium, tout aussi manifestement que chez 
le Caryophylleus, Fexislence de cellules vitellines. Il est plus difficile de 
les distinguer dans les glandes oü elles prennent naissance, parce qu'elles 
forment dans ces glandes d(?s amas considerables, et, a cause de Topa-
cité que communiquent a ces cellules les elements viteiiins très-réfringents 
qu'elles tiennent en suspension, il n'est guère possible de reconnaitre les 
clements cellulaires qui constituent ces masses opaques. Mais dans les vitel-
loductes, on trouve ces cellules disposées a la file les unes des autres; a ce 
moment leurs membranes sonl déja en parlie résorbées, et leur désorga-
nisalion est complete avant que leur contenu soit utilise pour la formation 
des oeufs. 
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I I . COMPOSITION DE L ' O E U F . 
L'ceuf des Ccsloïdes, comme celui des Trémalodes, se forme par la reunion 
des produils des deux glandes qui ont élé designees sous le nom de germi-
gène el de vilellogène. Nous venons de voir que le germigène donne nais-
sance a des cellules proloplasmaliques a nojau el a nucléole, el que le 
vilellogène fournil un liquide visqueux lenanl en suspension des elements 
très-pelils réfraclanl forlemenl la lumière. Au momenl oü une cellule ger-
minative arrive au poinl ou le germiducle va s'unir au vitelloducle, pour 
former un canal commun, on voil une cerlaine quantité de substance vitel-
line se précipiler autour de la cellule germinalive el Tenlourer de toutes 
paris; plus tard seulemenl une membrane commune se forme aulour de cel 
ensemble, et celle membrane a la même signification que celle que nous 
avons vue se former aulour de Foeuf chez les Trémalodes : elle esl un produil 
de secretion, une veritable coque. 
L'(ieuf se constilue done : 1" d'une cellule germinalive formée d'un corps 
protoplasmalique, d'un noyau el d'un nucléole; 2° d'une cerlaine quanlilé de 
substances nutritives pour le futur embryon : elles consistent en un liquide 
visqueux lenanl en suspension des elements vilellins; 3" d'une membrane de 
secretion : c'esl la coque. 
Nous avons reconnu ces diverses parties dans les oeufs du Carijophylleus 
mulabiUs (pi. IV, fig. 4) : ils onl une forme régulièrement ellipsoidale el Ton 
distingue aisément, dans un ceuf nouvellemenl forme, aulour de la vésicule 
Iransparenle qui représente la vésicule germinalive, une zone protoplasma-
lique donl l'épaisseur esl egale a la longueur du rayon de la vésicule germi-
nalive. Les opufs du Bolhrioccphalm punctatus, qui se font remarquer, 
comme la plupart des Bolhriocéphales, par une épaisseur considerable de la 
coque (pi. IV, fig. 5), monlrenl manifeslement la memo composition. 
On peul en dire aulanl aussi des ocufs d'un Cestoide Irès-remarquable 
qui habile Tintestin grêle de la Motella quinquccyrrhata et pour lequel je 
propose le nom de Dibothriuin clubium. 
Les ceufs des Téniensse font, en general, remarquer par leur pelilesse et 
par le peu d'épaisseur de leur membrane. J'ai représenté (pi. Ill, fig. 12 
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et suiv.), au grossissement de 350, l'ceuf du Tcenia bacülaris de la taupe. 
L'reuf des Cestoïdes est toujours extrèmement petit, mais on peut dire, 
d'une maniere générale, qu'il est un peu plus volumineux chez les Bothrio-
céphalides que chez les Téniens. Il a généralement une forme arrondie ou 
ovale, quoiqu'il y ait cependant des oeufs extrèmement allonges, se rappro-
chant, pour la forme, de ceux des Echinorhyncjues : tels sont, par exemple, 
les (Eufs de VAnt/wbothrhim giganteuin et ceux de YAnthobolhrium per-
fectum. UEchinobolhrium fypus a des oeufs de forme conique. 
I I I . DÉVELOPPEMENT. 
31. von Siebold reconnut Ie premier que Tembrjon des Cestoïdes est pourvu 
de Irois paires de crochets; il décrivil leur forme et leur composition, chez 
un grand nombre de Téniens et de Bothriocéphales, dans l'article qu'il publia 
sur Ie développement des Entozoaires dans la Physiologie de Burdach ^ et, 
immédialement après, il fait celle remarque judicieuse : « il est remarquable 
que les Bothriocéphales, qui sont inermes dans leur élat adulle, et des Ténias 
appartenant a la section de ceux que Rudolphi appelle Inermes capite non 
rostellalo, possèdent, a l'état embryonnaire, les mémes crochets que les 
embryons des Ténias, dont la lêle est garnie d'une couronne de crochets. » 
Mais M. von Siebold ne s'est guère occupé du mode de formation de ces 
embryons. En ISiS , M. Kölliker^ consigna, dans les Archives de Muller, 
Ie résullat de ses observations sur Ie développement de l'embryon du Bothrio-
céphale du Salmo umbla. II regarde comme membrane vitelline la coque de 
l'oeuf, et il reconnait dans Ie vitellus une vésicule germinalive et une tache 
de Wagner. D'après M. Rölliker, la vésicule germinalive disparailrail au début 
du développement pour être remplacée aussilót par un corps, qui apparait 
comme une tache transparente et qui serait la première cellule embryon-
naire. Celle cellule se mulliplie et la petite masse transparente arrive a la 
surface et se monlre alors consliluée d'un certain nombre de cellules trans-
* Trad. franc., vol. III, p. 53. 
^ Seitrage ziir Eiitwickeltingsgcsclnchte wirbelloser Thiere ^on D' A. Kölliktr. MÜLLEU'S 
Anciuv., 1843. 
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parentes, renfermant chacune un pelit noyau opaque. Ces cellules se mul-
liplient, se nourrissent aux dépens du vitellus, qui finit par disparaltre, et 
alors Toeuf se Irouve rempli d'une foule de petites cellules, resultant de la 
multiplication de la première cellule embryonnaire. La partie centrale de 
cette masse cellulaire va former l'embryon a six crochets; quant a la desti-
nation de la partie périphérique, M. Kolliker n'a pas émis d'opinion bien 
arrétée, n'ayant pu faire, sur ce point, d'observalions direcles. On sail 
aujourd'hui que cette couche donne naissance a une membrane ciliée, et que, 
grace a cette robe vivante, l'embryon du Bothriocéphale peul se mouvoir 
pendant quelque temps dans l'eau, par l'inlermédiaire de laquelle il doil 
s'introduire dans Ie corps de l'hóle oü il va continuer son evolution. Ces 
belles observations ont été faites tout d'abord par 31. Schubert d'ütrecht, 
qu'une mort prémalurée a ravi a la science, avant qu'il ait pu publier ses 
belles recherches. Elles ont été répétées plus tard par M. Knoch \ de Saint-
Pétcrsbourg. 
31. G. Wagener', dans son Memoir e sur Ie développement des vers inies-
tinaux, ne dit qu'un seul mot au sujet de la formation de l'embryon hexa-
canthe des Cestoïdes, mais ce mot me parait avoir une grande importance. 
Voici comment il s'exprime : « Der Embryo der Cestoden entwiekelt sich {wie 
es scheil durchgehends durch Theilung der Keimblaschens) schon im Band-
wurmgliede. » 3Ialheureusement, l'auleur ne dit pas si cette opinion est basée 
sur une observation directe, ou s'il conclut simplement de l'analogie avec les 
Trématodcs. 
M. Leuckart'" expose dans ses Menschlichen Parasiten, ses observations sur 
les premiers phénomènes embryonnaires chez les Téniens : « Les premiers 
changements qui se produisent dans I'oeuf, après la fécondalion, consistent 
dans un accroissement de la vésicule germinative et dans l'agglulination 
des granules vilellins, jusqu'ici disperses, en un corps unique, de forme 
* Knocli, Histoire naturelle du Bollirtocephalus latus. MÉM. DE L'ACAD. DE SAiNT-PÉTERSBOURr., 
7°" série, tome V. 
2 G. Wagener, lieitrage zur Enlwickelungsgeschichte der Eingeweidewürmer. — Nat. Ver-
luuid., 1857. 
^ Leuckart, Die menschlichen Parasiten. Erster Band. S. -184. 
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arrondie. » Cet amas de granules subsiste dans Toeuf pendant tout Ie temps 
du développement a cóté de la vésicule germinative ou de Famas de cellules 
qui en derive. Aussilól que la vésicule germinalive s'est accrue d'un tiers 
environ de son diamètre primilif, on y voit se former, par voie endogene, 
des vésicules-filles, sur lesquelles on peul observer bienlót Ie méme mode de 
mulliplication. Ce phénomène de multiplication se conlinue jusqu'a ce que 
les cellules soient devenues trop pelitcs pour qu'il soit encore possible de les 
distinguer, méme avec les plus forls grossissements. 
J'ai cherché a suivre Ie développement de l'embryon, a partir du mo-
ment oü l'oeuf vient de se former, mais je n'ai pas réussi a voir les phéno-
mènes cmbryonnaires se produire sur Ie porle-objet du microscope. Mes 
recherches ont porlé sur plusieurs groupes de Cestoïdes, et c'cst sur Ie déve-
loppement du Taenia bacillaris de la taupe que j'ai recueilli les données les 
plus completes. Je n'ai pas pu constaler par l'observation directe Ia persislance 
de la cellule germinative, et je n'oserais afïirmer positivement qu'elle se divise 
pour donner naissance aux deux premières cellules cmbryonnaires; mais j'ai 
la conviction que les premiers phénomènes cmbryonnaires se produisent ici 
absolument comme chez les Trémalodes, c'est-a-dire qu'après la fécondalion 
la cellule germinalive se divise et que cette division commence par celle de 
son nucléole et de son noyau. Entre un Trémalode et un progloUis de Ces-
toide exisle une analogie telle, qu'il n'est plus possible de douter aujourd'hui 
de l'affinilé qui existe enlre ces animaux, qui apparliennent inconteslable-
menl a un méme groupe naturel. D'un autre cóté, dans ces deux ordres de 
vers, l'ceuf se forme d'après un procédé idenlique, et sa constitution chez les 
Trémalodes et les Cestoïdes est parfaitement la méme. Dés lors, n'est-il pas 
aussi ralionnel de conclure de ce qui se passé chez les Trémalodes a ce qui 
se produil chez les Cestoïdes que d'admellre que si Ie premier phénomène 
embryonnaire consiste chez un Dislome dans la mulliplicalion par division 
de la cellule-ceuf, il en est de méme chez les aulres Trémalodes voisins? 
II est impossible que la cellule germinative se multiplie par division chez les 
Trémalodes et qu'elle disparaisse chez les Cestoïdes. 
Au reste, M. G. Wagener, en parlanl de la formation de l'embryon hexa-
canthe des Cestoïdes, declare, comme il a été dit plus haul, que ce develop-
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pcmenl commence par la division de la vésicule germinative. II ne faut pas 
oublier, cepondant, que l'auteur ne dit pas si celle opinion s'appuie sur une 
observation directe et que, dans tous les cas, il a pris pour la vésicule ger-
minative, qui est toujours un noyau cellulaire, une cellule qui, comme nous 
Ie montrerons, n'est pas la vésicule germinative, mais bien la cellule-oeuf. 
C'est Ie noyau de celle cellule qui représente la vésicule de Purkinje de Toeuf 
des autres animaux. 
D'un autre cólé, M. Leuckart a exprimé l'opinion que les premières cel-
lules embryonnaires proviennent de la vésicule germinative oü elles se for-
meraient par voie endogene. Malgré loute Taulorité qui s'atlache au nom de 
BI. Leuckart, et tout Ie respect que j'éprouve pour ses opinions, je ne puis 
parlager son avis : la vésicule germinative de lout oeuf est un noyau de cel-
luie, et je ne crois pas qu'il y ait jusqu'ici des exemples de cellules formées 
tout entières aux dépens du noyau d'une cellule préexislanle; d'un aulre 
cóté, I'ffiuf des Cestoïdes se forme absolument comme celui des Trématodes 
et il est constitué de la même maniere. Je ne puis croire que cbez les Ces-
toïdes les cellules embryonnaires proviennent de la vésicule germinative par 
voie endogene, quand, chez les Trématodes, ces cellules se forment ;)«/• la 
division de la cellule germinative. 
Enfin, j'ai eu sous les yeux un grand nombre d'oeufs de Ttenia bacillaris 
dans lesquels exislaient deux cellules embryonnaires suspendues dans la 
masse vitelline (pi. Ill, fig. 12). Jamais je n'cti vu ces cellules entonrées 
d'une membrane commune qui aurait pu faire croire a une niulliplicalion 
par voie endogene. J'ai la conviclion inlime que, chez les Cestoïdes comme 
chez les Trématodes, les deux premières cellules embryonnaires proviennent 
de la mulliplicalion par division de la cellule germinative, donl Ie noyau 
représente la vésicule germinative des aulres animaux. 
Comme je Ie disais, j'ai trouvé des oeufs de Tmiia bacillaris présentant a 
leur intérieur deux cellules embryonnaires suspendues dans un liquide a peu 
prés transparent, mais tenant en suspension quelques pelils corpuscules ré-
fraclant forlemcnt la lumière. Ces cellules se multiplient par division et sc 
nourrissentaux dépens de la substance nutritive, qui diminue successivement, 
a mesure que la masse cellulaire augmente; celle-ci remplira a la fin toutc 
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Ia capacité de Toeuf, n'étant plus séparée de la coque que par une mince 
couche de liquide transparent, et a ce moment on pourra encore reconnaitre 
Irès-distinclement dans ces cellules un noyau et un nucléole. J'ai représenté 
(pi. Ill, fig. 12 et suiv.) des oeufs du T(ema bacillaris a tous les états du 
développement. 
Je me permetlrai d'exposer ici la suite des phénomènes embryonnaires 
qui se produisent dans l'oeuf jusqu'au moment de la formation complete de 
l'embryon. Au premier abord, eet exposé pourra paraitre un hors d'ceuvre; 
mais plusieurs raisons justifieront, j'espère, cette petite digression : au mo-
ment oü l'embryon des Cestoïdes a alteint sa forme definitive et son enlier 
développement, il se trouve souvent enlouré d'un nombre considerable de 
membranes, qui ont été considérées quelquefois comme se rattachanl a Foeuf. 
Mais ces diverses enveloppes n'apparliennent pas a Toeuf: elles sont des 
dépendances de Tembryon et se ferment dans Ie cours de son développe-
ment. M. von Siebold a déja exprimé cette opinion dans son article sur Ie 
développement des Entozoaires, publié dans la Physiologic de Burdach ^ : 
« Quelque variées que soient leurs formes, les oeufs, quand ils ont acquis Ie 
terme de leur développement, sont presque toujours arrondis ou ovales au 
début du développement, et ils ne consistent qu'en un jaune entouré d'une 
seule membrane. C'est seulement par les progrès du développement que se 
forment les autres membranes dont les caractères se prononcent peu a peu. » 
Puis il ajoute : « Je n'ai pu determiner quelle est celle des enveloppes qui 
apparait la première. » 
J'ai pour but, en faisant cette petite digression 1" de monirer la vraie 
valeur de ces différenles membranes, qui n'ont pas loutes Ia même significa-
tion; 2" de faire connaitre la vraie nature de certains organes qui apparaissenl 
a la surface de l'oeuf dans Ie cours du développement et qui dependent de la 
coque. Celle-ci est une membrane de l'oeuf; son étude rentre, par consé-
quent, dans Ie cadre de ce travail. 
Les oeufs du Tania bacillaris se prêtent parfaitement a ces recherches; 
nulle part, Ie nombre des membranes embryonnaires n'est plus conside-
rable. Au moment oü je l'ai quitte, l'oeuf avait encore une forme parfaite-
' Burdaih's Physiologic. Trad. franc., vol. Ill, p. 53. 
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ment arrondie et Icgcrement ovale (pi. Hl, fig. 15); son volume a augmenlé 
sensiblement, mais la coque est reslée d'une delicatesse extreme : elle ne 
présente encore aucune consislance. Bienlól on voit, a chacun des deux 
póles de l'oeuf, la coque se prolonger en un appendice filiforme qui atteint la 
forme d'un veritable batonnet (pi. Ill, fig. 16 et suiv.), cl Ie liquide qui 
baigne Fcmbryon se porie a rintérieur de ces organes. Ces balonnels ont 
souvent une longueur difTérenle aux deux póles de l'oeuf (fig. 19), et leurs 
dimensions varient légèrement d'un oeuf a un aulre. lis présentent dans toute 
leur longueur Ie mème diamèlre et ils sont d'une transparence telle, qu'il 
est nécessaire, pour les apercevoir, d'examiner les ceufs avec un soin minu-
tieux. Bienlót la coque se durcil, j'allais dire se racornit, jusqu'a la base 
des balonnels, el elle prend une coloration jaunatre (fig. 18). En même 
temps Ie volume de l'oeuf s'accrolt de plus en plus. Comme les parois des 
balonnels conservent leur transparence el qu'ils reslent parfailement inco-
lores, que, d'un autre cólé, Ie racornissement de la coque se produit jusqu'a 
leur base, oü il s'arréte suivant une ligne circulaire parfailement reguliere, 
il semble a ce moment que les balonnels sorlent de l'intérieur de l'ceuf par 
un orifice de la coque (pi. IH , fig. 18 et 19). 
Pendant ce temps des modifications imporlanles se sonl produltcs cbez 
l'embryon : les cellules embryonnaires, d'abord toules semblables entre elles, 
se difl"érencienl en deux couches: les cellules périphériques se mulliplient plus 
rapidement que les cellules sous-jacenles; elles vont former, a la surface de 
l'embryon, une couche de cellules plus pales et plus petiles (fig. 17 et 18). 
Les cellules centrales se dislinguenl par des dimensions plus considerables 
et par une transparence inférieure a celle des cellules périphériques. En même 
temps l'ceuf a grandi, el une quanlité de liquide de plus en plus grande est 
venue s'inlerposer entre l'embryon et la coque. Bienlól on voit ce liquide 
pénélrer entre la couche périphérique de cellules embryonnaires, qui forment 
mainlenant une lame continue, el la masse cenirale qui va former Tembryon 
(fig. 20). La couche cellulaire périphérique s'écarte de plus en plus de 
l'embryon, et Ie liquide s'accumule progressivcment dans eet espace qui croit 
progressivcment (fig. 21). En mème temps les cellules embryonnaires se sont 
multipliées, et les premiers rudiments des crochets onl apparu sous forme de 
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pelits stylets. On voil ensuile se former aulour de l'embryon une membrane 
anhiste peu épaisse immédiatement appliquée sur lui. II s'en forme une 
seconde et même une troisième, foules concenlriques et immédiatement en 
contact les unes avec les autrès (fig. 22). Le liquide, qui s'élait interpose 
entre Tembryon et son enveloppe cellulaire, diminue et finit par disparaitre 
en grande partie. II est clair que c'est a ses dépens que se forment les mem-
branes sans structure qui entourent l'embryon. Mais ce liquide se fige-t-il 
directement pour former ces membranes, ou bien sert-il préalablement a la 
nutrition de l'embryon, qui donne naissance a ces membranes par voie de 
secretion? c'est la une question qu'il n'est pas possible de résoudre par I'ob-
scrvation. II semble, cependant, que la seconde opinion soit plus admissible: 
on ne voit pas trop pourquoi le liquide, s'il avait la propriété de se figer, ne 
donnerait lieu a ce phénomène qu'au contact de l'embryon, et pourquoi il 
donnerait naissance a plusieurs membranes parfailement dislinctes. 
L'embryon continue son développement; ses crocbets se dessinent de plus 
en plus, et en même temps sa masse tolale se reduit au volume qu'elle doit 
alleindre dans I'oeuf (fig. 22). 
Quelle est la signification de cette couche cellulaire périphérique qui se 
détache de l'embryon pour s'en écarter successivement? 
D'après les observations faites tout d'abord par M. Kölliker, l'embryon 
des Bothriocéphales ne se forme pas aux dépens de toule la masse cellulaire 
qui remplit I'ceuf a un moment donne de son evolution; une couche |)ériphé-
rique se sépare et c'est elle qui, d'après les observations de MM. Schubert 
el Knoch, donne naissance a la membrane ciliée, au moyen de laquelle 
l'embryon du Bothriocéphale nage librement dans l'eau après son éclosion. 
Les cellules, après avoir donné naissance a cette membrane, se flétrissent 
pour être résorbées peu a peu, el l'embryon hexacanthe reste quelque temps 
entouré par cette robe ciliée. Il est évident que la couche cellulaire que nous 
avons vue se detacher de la périphérie de l'embryon du Tmiia bacülaris 
représente morphologiquement la couche cellulaire qui fournit la membrane 
ciliée de l'embryon des Bothriocéphales. Seulement, cette couche cellulaire 
ne donne pas naissance ici a une robe ciliée, mais bien a une simple mem-
brane sans structure. Ccia se conceit: il est probable que ce n'est point par 
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l'eau que cel embryon doil arriver a Tanimal oü il doit continuer son evolu-
tion. Après avoir donné naissance a cetle membrane anbiste, les cellules se 
flétrissent absolument comme cela a lieu cbez les Rolbriocéphales. 
Ce fait monire Fidenlité parfaite de dévcloppement entre les Téniens et 
les Botbriocépbalides, el il a une importance considerable au point de \ue 
de Tapplication que Ton a faile, dans ces derniers temps, de rembryogénie 
a Télude de la derivation des types. 
II esl nécessaire de faire un pas en arrière et de revenir un instant aux 
batonnels que présentail Trouf au moment oü la masse cellulaire a commence 
a se diviser en deux couches dislinctes (fig. 18 et 19). A ce moment, ces 
organes avaient une direction recliligne el ils présentaient parloul Ie ménie 
diamètre. Mais bientót on voit un étranglemenl apparaitre a leur base; leur 
diamètre diminue dans la parlie basilaire et ils s'élargissent, au contraire, 
dans leur parlie terminale, lis prennent alors l'aspect de vésicules aplaties 
portées sur un petit pédicule (fig. 20 et 21) . En même temps leur consis-
tance diminue et ils semblent se fiétrir. Aussitót que Toeuf a attoinl son volume 
définitif, il semble que ces organes aient joué leur róle; ils se recoquillent 
et même quelquefois ils tombent. 
Quelle esl la signification de ces organes si parliculiers qui naissent a la 
surface de l'ceuf, dans Ie cours du développemenl embryonnaire, qui se dé-
veloppent rapidement et qui meurent sans avoir joué aucun róle bien appa-
rent? Le développemenl de ces balonnets montre, a Tévidence, que, au point 
de vue anatomique, ils ne sont que des expansions, des prolongemenls de ia 
coque qui ne se racornissenl pas en nième temps que les aulres parlies de 
celte enveloppe de Fceuf. 
Quant a la fonction de ces organes, il me semble que le doule n'est guère 
possible : ils apparaissent quand Poeuf esl loin d'avoir alteinl son volume 
définitif, et que sa coque commence a se racornir; ils se flétrissent aussitót 
que Toeuf a alteinl ses dimensions maxima. Ces organes sont évidemnienl 
destines a permetlre l'enlrée dans Tceuf du liquide nécessaire au développe-
menl de l'embryon, liquide qui ne pourrait pénélrer par la coque durcie et 
racornie. Au point de vue physiologique, ils sonl, relativemenl au resle de 
Penveloppe de l'oeuf, ce (pi'esl une muqueuso absorbante par rapport a la peau. 
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Des dépendances de la coque qui me paraissent présenter Ia même signi-
fication, maisdont le développemenl n'a pas élé suivi, a ma connaissance, 
ont élé signalés par M. von Siebold cliez divers Gestoïdes. 
Le Toiniu variabilis et le T. infundibulifonnis produisent des oeufs ovales, 
dont la tunique externe porie a cbaque póle, soit un appendice divisé en 
filaments gréles [Tmnia variabilis), soit un diverlicule allonge ( T. infundi-
buliformis). L'enveloppe extérieure des oeufs du Twnia cyathifonnis entoure 
une membrane intérieurc qui a une forme de poire, el offrc deux appen-
dices vésiculeux a sa petite extrémilé. Chez le Tcenia inflata, l'enveloppe 
extérieure de l'oeuf est pourvue de deux énormes prolongements latéraux. 
Solcnophorus megacephalus. — Dans l'inteslin du Python, on trouvc en 
abondance un Cesloïde remarquable qui, a diverses reprises, a alliré rallen-
tion des helminlhologistes. J'ai eu I'occasion d'éludier cel animal, donl l'üeuf 
présente des parlicularilés intéressantes. Les (eufs, de forme ovale, se font 
d'abord remarquer par leurs dimensions considerables. Les plus jeunes, que 
j'ai pu découvrir, renfermaient une masse cellulaire centrale, qu'entourail 
un vilellus transparent, divisé en petites masses arrondies, disposées tout 
aulour de Tembryon. Ces petites masses transparentes tenaient en suspension 
des corpuscules réfringenls (pi. IV, fig. 7), et ces oeufs présenlaienl, a eet 
clat, une analogie frappante avec ceux des Amphislomes, arrivés a un certain 
degréde développemenl; c'esl surtoul a cause de celte particularité que je fais 
mention ici des oeufs du Solenophorus. Dans des oeufs plus avances, rembryon 
hexacanthe était immédiatement enlouré d'unc membrane unique, en dehors 
de laquelle se trouvait le reste du vilellus. Le nombre des petites masses de 
matières nutritives diminue et en méme temps chacune d'elles dcvienl de plus 
en plus volumineuse; elles s'éclaircissenl a mesure que l'embrjon grandit et 
se développe, et elles finissent par se fondre loules les unes dans les aulres. 
Je n'ai pas observe ici celte membrane cellulaire donl nous avons signalé 
l'exislence chez Ie Taenia bacillaris; mais nous devons ajouler qu'a l'époque 
oü nous avons fait ces observations sur les oeufs du Solenophorus, nolre atten-
tion n'était pas encore portee sur ce point. 
Je résumé en quelques mots le résultal de mes recherches sur les Gestoïdes. 
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1. FOUMATION DE L ' O E U F . 
Chez les Cestoïdes comme chez les Trématodes deux glandes, un germi-
gène et un vitellogène, concourenl a la formation de l'oeuf. Le germigène 
fournit des cellules dont le noyau représente la vésiculc germinative, Ie 
nucléole, le corpuscule de Wagner des autres animaux; ces cellules prolo-
plasmatiques sonl dépourvues de membrane et elles se forment aux dépens 
d'une masse protoplasmatique commune a noyaux. Le prélendu vitellus, 
formé d'un amas de matières nutritives, prend naissance dans les cellules des 
glandes vitellogènes. Quand une certaine quantilé de substance nutritive est 
venue entourer une cellule germinative, une membrane se depose autour de 
cet ensemble, el dès lors Toeuf est formé. 
n . COMPOSITION DE l/OEUF. 
L'oeuf se conslitue done : 
1° D'une vésicule germinative, pourvue d'un nucléole; 
2" D'une couche de protoplasme qui entoure immédiatemenl la vésicule 
germinative et qui forme avec elle la cellule germinative; 
3° D'une quantité loujours peu considerable de substances nutritives four-
nies par le vitellogène; 
4° D'une enveloppe unique, produite par secretion, el qu'on désigne sous 
le nom de coque. 
Les autres membranes qui enlourenl Pembryon ne sonl pas des dépen-
dances de I'ceuf; elles doivenl ètre considérées comme des membranes em-
bryomiaircs. 
H L — DÉVELOPPEMENT DE L 'OEUF. 
Le développement commence, Irès-probablement, chez les Cestoïdes 
comme chez les Trématodes, par la multiplication pur division de la cellule 
germinative [du (jermé). Les deux premières cellules embryonnaires se mul-
tiplienl a leur tour el se nourrissenl aux dépens de la matière nutritive de 
l'oeuf, qui fmil par êlre absorbée plus ou moins complétement. 
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III. — TURBELLARIÉS. 
I . APPAREIL REPRODUCTEUR ET FORMATION DES OEÜFS. 
C'esl chez les vers Trématodes que fut signalée pour la première fois 
Texistence de deux glandesdislinctes, un germigène et un vilellogène, pour 
rélaboration des elements constilutifs de Fceuf. On comprend parfailement la 
raison de cette division du travail pour la production des oeufs, chez ces 
êlres chez lesquels chaque (cuf a très-peu de chances d'arriver a sa destina-
tion, a cause des migrations que doit opcrer I'embryon avant d'atteindre 
le terme de son evolution. Le nombre des oeufs produils par chaque individu 
doit être très-considérable, par conséquent, I'appareil qui les engendre très-
perfectionné, el, comme on l'a monlré depuis longtemps, la division du tra-
vail est le procédé general de perfeclionnement employé par la nature aussi 
bien que par l'homme. 
Mais la découverte de M. von Siebold ne devait pas rester un fait isolé dans 
la science. En 184.8 M. Oscar Schmidt^ montra que I'appareil reproducteur 
femelle est organise chez les Turbellariés lihabdocèlcs comme chez les Tré-
matodes. Dans l'étude de la formation de l'oeuf, il faut séparer les Rhabdo-
cèles des autres Turbellariés, chez lesquels I'appareil sexuel est construit sur 
un lout autre type. 
i° Rhabdocèles. 
Voici comment M. O. Schmidt s'est exprimé au sujet de cette remar-
quable organisation de I'appareil femelle de ces animaux : le vitellus s'élabore 
dans un organe distinct du germigène. Les vitellogènes complélement déve-
loppés se présentent sous forme de tubes, dans lesquels s'ouvrent des coecums 
laléraux pourvus chacun d'un canal excréteur. D'aulres fois ils se consti-
tuent de petits amas de cellules, entourés d'une membrane commune, el 
ils présentent alors un petit canal excréteur propre. Celui-ci parait se former 
* Die Rhabdoccelen Strudelwürmer des Sussen Wassers, von Eduard-Oscar Schmidt. léna, 
d 848, pp. t G et suivantes. 
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par la resorption des membranes de grandes cellules primitivement juxla-
posées les unes aux aulres. 
Le vitellus se forme dans des cellules, qui naissent plusieurs a la fois dans 
une mème cellule-mère et qui restent pendant un certain temps entourées par 
la membrane de celle-ci. Bientót cette membrane est résorbée; il en est de 
même de celle des diverses cellules-lilles, et la substance vitelline est ainsi 
mise en liberté. 
Le germigène consisle aussi en un lube, mais il est souvent cinquanle a 
soixante fois plus petit que les vilellogènes; il renferme de dix a vingt germes, 
aiignés en une série les uns a cóté des aulres, de fa^ on a se comprimer 
mutuellement. Ces germes se conslituent essentiellenient d'une vésicule ger-
minativc, oü Ton rencontre le plus souvent une tache germinative plus ou 
moins apparenle, el d'une couche d'une substance finemenl granuleuse qui 
enloure immédialement la vésicule germinative. 
Peu de lemps après que M. O. Schmidt avail fait connaifre ces beaux 
résullals (4851), parut le magnifique travail de M. Max Schulize ' qui com-
prend a la fois une étude anatomique approfondie et de belles recherches 
zoologiques sur les Turbellariés Rhabdocèles. Ces nouvelles recherches, failes 
avec tant d'exactilude et de sagacité, vinrent confirmer, en les complétant, 
les résultats obtenus par M. Oscar Scbmidl. 
Le germigène, lantót simple, tantót double, produil les germes des oeufs, 
qui se conslituent d'un proloplasme granuleux, d'une vésicule et d'une tache 
germinatives. Leur dimension est minimum prés de l'exlrémilé en cul-de-
sac du canal dont se constitue toujours cel organe; elle est maximum prés 
de l'entrée du canal excréleur. 
Les vilellogènes, toujours au nombre de deux, sont de longs tubes rem-
plis de cellules et de granulations vitellines. Les deux glandes constitutives 
de l'appareil femelle s'ouvrent dans une poche commune oü leur produil se 
réunit pour former un oeuf, el oü une membrane se depose a la surface du 
vitellus. JM. Max Schulize a démontré chimiquement Ia nature chilineuse de 
celte coque. 
" Max Sig. Scliulize, Beitrage zur Naturgescimhteder Ttirbellarlen, GvcihwaW, 1851. 
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iM. Claparède a reconnu chez Ie Convoliita paradoxa une disposition bien 
remarquable de l'appareil sexuel femelle. Les germes se trouvent disséminés 
dans Ie parenchyme du corps: « ils sont formes d'une vésicule germinative 
enlourée d'un vilellus incolore. » Plus fard ces germes s'enlourent d'un 
depot granuleux formé d'une substance qui doit être morphologiquement 
comparée au prélendu vitellus que sécrètent les glandes vitellogènes des 
autres Rhabdocèles. Seulemen!, chez les Convoliita on voit Ie dépót secon-
daire se former autour de chaque ovule, sans qu'il soit possible de recon-
naitre l'exislence de glandes vitellogènes spéciales. 
Chez d'aulres Rhabdocèles, MM. Claparède etMecznikovv ont trouvé Tap-
pareil femelle organise sur Ie type si bien décrit par M3I. O. Schmidt et 
Max Schullze. 
Mais plusieurs questions restent encore a résoudre, et d'abord celle-ci: 
Comment les ovules formes d'un vitellus incolore (Claparède), prolaplasnie 
(Max Schullze), et d'une vésicule germinative, se forment-ils dans Ie ger-
migène? 
J'ai eu l'occasion d'étudier sur les cóles de Brelagne un Rhabdocèle que 
je crois idenlique a celui qui a été décrit par M. Claparède sous Ie nom de 
Prosionnim Caledonicum, et l'étude des germigénes de cel animal m'a donné 
la solution de cel interessant problème. 
Les germigénes, au nombre de deux, consislaient l'un el i'autre en une 
vésicule arrondie, pourvue d'un canal excréteur (pi. V, fig. 2 y, fig. 3 et 4-). 
Dans chacun d'eux on reconnaissail trois ou quatre germes complétement 
développés, formes d'un corps protoplasmalique, d'une vésicule germinative 
volumineuse el d'un nucléole réfringent, oü l'on pouvait dislinguer, d'une 
maniere constante, une tache claire el incolore. Ces germes complétement 
développés occupenl toujours Ie voisinage de l'embouchure du canal excré-
teur de la glande, tandis que Ie fond de l'organe est rempli par une masse 
incolore et finemenl granuleuse, tenant en suspension des noyaux cellulaires 
(jeunes vésicules germinatives) de dimensions variables. Il est clair que c'est 
aux dépens de ce protoplasme commun a noyaux que se ferment les germes, 
et il est très-probable que ce phénomène se produit, comme chez les Tré-
matodes, a la suite du fendillement, se produisant autour de ces noyaux, 
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du proloplasme d'abord commun a un grand nombre de cellules. J'ai observe 
chcz un Macroslomum nouveau, que je propose de designer sous lc nom de 
Macroslo)num Claparcdii, Ie nième mode d'oogenèse (pi. 4., fig. 10). 
Cbez Ie Prostoinum Caledonicum Ie vilellogènc est conslilué par des tubes 
anastomoses, dont les parois sonl formées d'une couche de cellules (pi. V, 
fig. 5), a rintérieur desquelles se développent les elements réfringents qui 
représentenl les elements nutritifs du vitellus. 
Pour former un oeuf complet, Ie produit des glandes vitellogénes se depose, 
chez les Trémalodes et les Cestoïdes, autour d'une cellule germinalive en une 
couche plus OU moins épaisse; mais jamais il n'y a fusion entre Ie proloplasme 
de la cellule-oeuf et les elements nutritifs du vitellus. 
II n'en est pas ainsi du Rhabdocèle dont il est question. Les canaux 
excréleurs des germigènes et les vilelloducles s'ouvrent dans une poche ar-
rondie, oü nous avons Irouvé un oeuf dont Ie proloplasme s'élait chargé 
d'élémenls réfringents fournis par Ie vitellogène, de sorte que la vésicule 
germinalive se Irouvait en suspension dans un vrai vitellus, conslilué de ses 
deux parties fondamenlales (pi. V, fig. 2). C'esl la un fait qui présente une 
importance capilale pour réiablissemenl des rapporls morphologiques entre 
Tceuf des animaux inférieurs et celui des animaux supérieurs. D'après les 
observations de M. Claparède, il n'en est pas ainsi chez Ie Convolula para-
doxa : « Tovule primitif apparail dans Ie vitellus de Toeuf comme une tache 
claire qu'on prendrail volontiers pour la vésicule germinalive, bien quelle 
soit dans Ie fait Povule lout enlier. » 
Je n'ai pu décoiivrir dans l'oolype du Prostomum Caledonicum un ceuf 
complet enlouré de sa coque. 
Une simplification bien remarquable de Tappareil sexuel des Rhabdocèles 
se présenle dans Ie genre Macroslomum. Le gerniigène et Ie vitellogène sonl 
confondus en un mème canal, dont la parlic supérieure donne naissance aux 
germes et dont la parlie inférieure forme le vitellus. Mais ce qui est surtout 
a remarquer, c'esl qu'ici les germes deviennenl eux-mêmes les agents actifs 
de la formation des elements nulrilifs du vitellus. lis élaborent eux-mêmes 
ces elements. Quand les germes sonl arrivés a malurilé, ils descendent dans 
la parlie inférieure du tube sexuel, oü ils deviennent de vraies cellules sécré-
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toires et oü ils se chargent d'éléments réfringents. Quand un germe est arrive 
a la partie Inférieure du tube ovarien, il se sépare par élranglement de Ia 
masse proloplasmatique commune el la paroi même du tube ovarien va de-
venir son enveloppe. Je n'ai pu découvrir autour des oeufs du Macrostomum 
Claparedii une coque veritable, et Max Schulize a aussi cherché en vain 
autour des oeufs des Macrostomum auriium et hyslrix une enveloppe chili-
neuse comme on en trouve chez ia plupart des Rhabdocèles. 
Chez Ie Macrostomum Claparedii, l'appareil sexuel consiste en un tube 
aveugle, dont l'extrémilé antérieure est remplie d'nn liquide proloplasmatique 
commun, tenant en suspension des noyaux cellulaires, qui soul les vésicules 
germinatives en voie de formation. Le germigène des Macrostomum ne 
diffère done en rien d'essentiel de celui des aulres Rhabdocèles. Mais chez 
eux Ie proloplasme ne se délimile en une couche distincte, autour des vési-
cules germinatives, qu'après s'étre chargé, dans Ia partie inférieure du canal 
qui représente Ie vitellogène, de globules réfringents qui sont les elements 
nulrilifs du vitellus. Chez le Prostomum Caledonicum, celle delimitation du 
proloplasme autour des vésicules germinatives résulte d'un veritable fendille-
ment de ce liquide visqueux; chez les Macrostomum, au contraire, ce phé-
nomène a lieu a Ia suite d'un élranglement qui apparait entre deux oeufs 
voisins et qui s'accuse de plus en plus, jusqu'a ce qu'a la fin Fceuf le plus 
avance se détache complétemenl des aulres; ceux-ci forment par leur reunion 
une veritable chaine en conlinuité de substance avec Ie liquide visqueux a 
noyaux qui remplit l'extrémilé en cul-de-sac de la glande. 
Chez le Macrostomum histrix, des elements réfringents apparaissent déja 
dans le proloplasme des germes, dès Ia partie supérieurc'du tube sexuel; mais 
ces globules deviennent surtoul nombreux dans la partie inférieure de l'organe. 
Chez Ia plupart des Rhabdocèles nous Irouvons done, comme chez les 
Trématodes et les Cesloïdes, une division complete du travail physiologique; 
les germes, cellules proloplasmaliques dépourvues de membrane, se forment 
dans une glande spéciale; les elements nulrilifs du vitellus dans une autre 
glande. Dans le Macrostomum auritum et le Macrostomum Claparedii, les 
deux organes lendent a se confondre en un seul, et les germes deviennent 
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les agents aclifs de la secretion des elements nulritifs. Une parlie du tube 
sexuel sert a élaborer les germes; dans une autre se ferment les elements 
nulritifs du vilellus. Chez Ie Macrostomum hislrix, non-seulement les organes, 
mais les fonctions sont confondues. Les germes et les elements vitellins nulri-
tifs se forment en même temps. 
L'appareil sexuel des Macrostomum fait ainsi la transition entre Pappareil 
femelle a double glande des Rhabdocèles et l'ovaire simple des Dendrocèles 
et des Némertiens. 
2" Dendrocèles. 
M. Max Schultze ^ fit connaitrc la constitution de l'appareil reproduc-
teur chez les Planaires, et tout dernièrement M. Keferstein a repris rélude 
de cel appareil dans un très-beau travail, trailant de i'anatomie et de Pem-
bryogénie de quelques Planaires marines ^. Je résumerai les observations 
(jue j'ai eu Toccasion de faire sur Ie Polycelis knngala, que Ton trouve abon-
damment sur les cótes de Brelagne. Elles confirment en lous points celles de 
mes devanciers. Les oeufs se forment dans de peliles capsules distincles, 
réparties en grand nombre dans la cavilé du corps entre les coecums Irans-
verses de Testomac; el quand ils sont arrivés a malurilé, ils pénèlrent dans 
un canal qui doit être considéré comme matrice. 
Chaque capsule est circonscrile par une membrane bien distincle et ren-
ferme, quand elle est jeune, un liquide granuleux, de nature proloplasma-
tique, tenant en suspension un cerlain nombre de noyaux a nucléoles, qui 
sont de jeunes vésicules germinalives. Celte masse granuleuse a noyaux 
occupe une parlie seulemenl de la cavilé des capsules ovariennes, arrivées 
a l'époque de leur activilé sexuelle, Tautre parlie élant occupée par un ou 
deux oeufs. Pour la formation de ces oeufs, une parlie du liquide protoplas-
malique se délimile aulour d'une vésicule germinalive, en se différencianl 
du reste, et se charge ensuite de globules vitellins. Ici encore cc sont les 
germes isolés eux-mêmes qui font fonclion de cellules sécréloires des ele-
ments nulritifs du vilellus. En éludiant comparativement l'appareil généra-
* Bericht über einige in Herhst 1853 an der Kilste des Millelmeeres angestellte zootomisclie 
Untersucliungen. Verh. der ph)s. med. Ges. in Würtzburg. 13d. IV, 18o4, p. 22. 
* Beitrilgeziir Anatomie limit! ntivicklungsgeschichte einiger Seeptanarien, Góttingen, 1868. 
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teur femelle dans les différents groupes de Turbellariés, nous n'avons pas 
lardé a reconnaitre Textrême analogie qui existe, tanl pour la composition 
de eet appareil que pour Ie mode de formation des oeufs, entre les différenles 
divisions de cetle classe. Enlre une capsule ovarienne d'une Planaire el 
l'appareil femelle du Macroslomum Claparedii, tel que nous Tavons fail 
connaitre, ou du Macroslomum hislrix, tel qu'il a été décril par M. Max 
Schultze, il n'y a, pour ainsi dire, pas de difference : il esl impossible de 
ne pas reconnaitre ces analogies au premier coup d'ffiil. Si, au lieu d'avoir 
deux ovaires, les Macroslomum en possédaient une centaine, tous organises 
comme celui qu'on y Irouve realise, ils auraienl Tappareil femelle constitué 
comme celui des Planaires. On pourrait traduire en d'autres mols ces analo-
gies en disant que les Macroslomum ont deux capsules ovariennes el que les 
Panaires en ont un nombre plus ou moins considerable, quelquefois des 
centaines. On Irouve done chez les Macroslomum la transition entre l'appa-
reil générateur des Rhabdocèles et celui des Dendrocèles ou Planaires. 
3° Némertiens. 
J'en viens maintenanl au groupe des Némertiens, si remarquable a tant 
de points de vue et, en particulier,paria constitution de leur appareil sexuel. 
Mais avant de passer aux Némertiens propremenl dits, nous devons dire 
un mot d\m animal très-intéressanl, trouvé dans l'eau douce, aux environs 
de Greifswald, par ft!. Max Schultze, qui Ie décrivil sous Ie nom de Prorhyn-
clius slagnalis K 
L'appareil sexuel des Rhabdocèles, comme celui des Trématodes et des 
Cestoïdes, est formé d'un germigène el d'un vitellogène. Chez ces derniers, 
Ie produil des glandes vitellogènes ne s'unil jamais au protoplasme de la cel-
lule-oeuf; il en reste toujours netlemenl séparé, formant dans l'ceuf, autour 
de la cellule-oeuf, une couche parfaitement distincte. Chez les Rhabdocèles, 
au contraire, Ie produil du vitellogène s'unil et se mélange, quelquefois du 
moins, sinon toujours, au protoplasme de la cellule germinative, el Ie vilellus 
résulte de la fusion des produits des deux glandes. Dans les Macroslomum 
* Max Sig. Scliultze, Beitrage zitr Nalurgescliichte der Turbellarien, pp. b9 et suivanteb. 
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les elements nulrilifs du vitellus ne soni pas élaborés dans des cellules vitel-
lines distinctes, maïs par la cellule-ccuf ellc-même. Nous trouvons chcz Ie 
Prorhynchus la transition entre ces deux modes de formation des elements 
du vitellus : une partie des globules vitellins se forme a l'intérieur même du 
protoplasme de la cellule-oeuf, une autre partie prend naissance dans d,es 
cellules vitellines distinctes. Celles-ci, encore pourvues de leur noyau, s'ap-
pliquonl sur la cellule-reuf. 
Par la constitution de sou appareil femelle, qui se reduit a un tube aveugle 
donl Pextrémité en cul-de-sac donne naissance aux germes, tandis que la 
parlie inférieure fournit les elements nulrilifs du vitellus, Ie Prorhynchus 
élablit Ie passage des Rhabdocèles a double glande aux Némertiens a glandc 
simple. 
II n'y a qu'un pas des Prorhynchus aux Dinophilus. Ce genre, établi par 
M. Oscar Schmidt, se dislingue, entre autres caractères, par un appareil 
femelle conslilué de qualre capsules ovariennes. II est extrêmemenl abondant a 
Oslende, a certains moments, dans les eaux des huilrières, et il est trés-facile 
de l'étudier. Dans lesjeunes individus, on trouve ces petiles poches remplies 
d'un liquide granuleux, tenant en suspension, spécialemenl d'un cóté de la 
glande, de petits noyaux transparents a nucléole, qui doivcnt devenir les 
vésicules germinatives. Plus tard, Ie protoplasme se fendille aulour des vési-
cules; Ie jeune oeuf se trouve alors au cóté oppose de la capsule, et la il se 
charge d'élénienls réfringents, remarquables par leur belle coloration rouge. 
On peut done dislinguer encore, a ce moment, deux parties dans chaque cap-
sule ovarienne : un germigène, représenté par celte parlie de la petite capsule 
qui rcste claire et incolore, et un vitellogène, oii lesjeunes oeufs se colorent 
en rouge, parce qu'ils y élaborenl a leur intérieur des elements vitellins for-
tement colorés. Les fonctions sont encore localisées. 
Les oeufs finissenl par remplir complétement les petites capsules qui sont 
alors evacuees et suspendues a des plantes, généralement des conserves, el 
c'est a leur intérieur que l'embryon accomplit son evolution. Un certain 
nombre d'oeufs sont done entourés par une membrane commune, qui présente 
la forme de la capsule oü ils ont pris naissance. Pour Ie mode de formation 
de l'ceuf, aussi bien que pour sa constitution, les Dinophilus se rapprochent 
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considérablement des Prorhynchiis, qui font la transition aux Rhabdocèles, 
et, au fond, leur appareil sexuel est identique a celui des Némertiens dont 
nous allons nous occuper. 
Dans les vrais Némertiens, les sexes sont séparés, tandis qu'ils sonl réunis 
chez tous les Planariens. Les organes reproducteurs des Némertiens ont été 
l'objet de recherches nombreuses. Ralhke ,^ De Quatrefages ,^ Frey et Leuc-
karl 5, Max Schultze *, P.-J. Van Beneden ^ et Keferstein ^ ont successi-
vement étudié la constitution de l'appareil, dans les divers genres donl se 
constitue ce groupe naturel. 
Nous avons fait nos observations sur une espèce du genre Tetraslemma, 
qui se rencontre assez souvent sur les tiges de Campanulaires et de Sertu-
laires sur Ia cóte d'Ostende. 
On trouve dans toute Ia longueur du corps, entre les coecums laléraux 
du tube digestif et immédiatemcnt sous Ia peau, des organes ayant la forme 
de vésicules ovoïdes, dans Icsquelles se forment les ceufs. On en trouve 
a différents degrés de développement : les plus jeunes d'entre elles sont 
remplies d'un liquide granuleux, de nature protoplasmatique, tenant en 
suspension des vésicules Iransparentes a nucléoles, qui doivent devenir les 
vésicules germinatives. 
A cólé de ces capsules on en observe d'autres, oü, a cóté du protoplasme 
a noyaux, on reconnalt dislinctement de jeunes ceufs, formes du même proto-
plasme, parfaitement transparent, et d'une vésicule germinative qui ne diffère 
des noyaux, dont nous avons signalé la presence dans les toutes jeunes cap-
sules, que par des dimensions un peu plus considerables. 
Plus tard, il se depose dans Ie corps protoplasmatique de ces jeunes ceufs 
des elements réfringents, qui sont les elements nutritifs du vitellus. Le 
volume des différents ceufs augmente de plus en plus, et en même temps 
' Rathke, Neueste Schriften der Natnrforsch. Gesellsch. in Dantzig. Bd.III; Helft., 4, 1842. 
^ De Quatrefages, Mémoire sur les Némertiens. ANN. SC. NAT., t. VI; 1846. 
^ Frey und Leucliart, Beitrüge zur Kentniss wirbelloser Thiere. Braunscliweig; 1847. 
* Max Scliultze, Zeïtsc/M-i'/i fur wiss. Zool. Bd. IV; 1832. 
•* P.-J. Van Beneden, Mém. de VAcad. roy. de DeUjique. T. XXXII; 1861. 
'' Keferstein, Zeitsclirift für wiss. Zool. Bd. XII; 1865. 
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ils deviennent plus opaques. Dans les capsules les plus développées, les 
différents ceufs ont a peu prés atleint Ie même volume el ils remplissent les 
sacs ovariens fortemenl dilates." 
Dans ce Némertien done, comme dans les différents groupes que nousavons 
examines, les germes, cellules proloplasmatiques primitivement dépourvues 
de membrane cellulaire, se développent aux dépens d'une masse protoplas-
matlque commune, qui tienl en suspension un certain nombre de noyaux. 31ais 
d'oü vient ce protoplasme commun et quelle est sa signification ? Nous avons 
observe dans Ie Telraslemma obscurum de toutes jeunes capsules, oü il n'était 
possible de reconnailre qu'un três-petit nombre de noyaux, et Ton découvre 
toutes les transitions possibles, entre la capsule ovarienne remplie d'ceufs 
complélemenl développés et de simples cellules proloplasmatiques pourvues 
de deux ou trois noyaux. Je n'ai pas pu découvrir de cellule a noyau simple, 
que Ton put considérer comme Ie point de depart des capsules ovariennes; 
mais j'ai trouvé une toule jeune vésicule ne renfermant que deux noyaux 
cellulaires, et il n'est pas douteux pour moi que le protoplasme commun a 
noyaux, aux dépens duquel se forment les ovules, ne soil primilivemenf le 
contenu d'une cellule ordinaire, dont le noyau se multiplie rapidemenl, en 
même temps que la cellule prcnd des dimensions de plus en plus considerables. 
Comment ce noyau se mulliplie-t-il? Cost ce que je ne pourrais dire : jamais 
je n'ai trouvé chez ces Turbellariés de noyau en voie de multiplication par 
division; mais j'ai constate cette division dans d'autres groupes, et, en parti-
culier, chez le Disloma Cygno'ides de la grenouille. Aussi j'ai la conviction 
intime que les capsules ovariennes des Turbellariés ne sont que des cellules 
considérablement agrandies, dont le noyau s'est multiplie, et peul-être esl-ce 
par division que cette multiplication s'effectue. 
Plusieurs naturalistes ont observe que tons les reufs conlenus dans une 
même capsule ovarienne sortent a la fois par dehiscence de la peau; mais 
le phénomène de la ponte a élé spécialement étudié par M. Max Schultze, 
qui I'a décrit avec tous ses détails el qui a donné un grand nombre de ren-
seignements très-inléressants sur les membranes de I'oeuf. 
Quand Tanimal va pondre ses ceufs, il se recouvre d'une sorle de mucosité 
transparente, qui se depose sur toule sa surface, sauf sur la tele el l'extré-
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEÜF. 71 
milé postérieure de son corps. C'esl dans celte mucosité que viennent s'accu-
muler les reufs. Tous les ceufs qui ont pris naissance dans un méme sac 
ovarien restent réunis et entoures d'une membrane commune, qui a la 
forme de l'ovaire et qui, a cause de sa nature chitineuse, doit être regardée 
comme unc veritable coque.. 
Les différents a3ufs sonl séparés les uns des aufres par une substance trans-
parentc commune, qui doit être considérée comme répondant a l'albumen de 
l'oeuf des oiseaux. Dans Ie Telrastemma ohscwxim, les différents ceufs sont 
eniourés d'une enveloppe propre; mais il nous serail impossible de dire si 
celte membrane doit être considérée comme un chorion, ou si elle est une 
membrane vitelline. 
Les ceufs se forment done chez les Némertiens comme chez les Dino-
philus, et leur appareil reproducleur est organise de la même maniere; 
sculemenl, au lieu d'avoir quatre ovaires, ils en ont un nombre énorme. 
CONCLUSIONS. 
Je résumé en deux mots : 
1" Chez les Turbellariés on trouve tous les passages entre un appareil 
femelle a deux glandes et un ovaire simple; 
'i° Les organes reproducteurs si différents, si l'on observe scparément les 
divers groupes, peuvent êlre derives les uns des aulres : on voit Ie trait 
d'union qui les unit, si l'on étudie comparativement eet appareil dans la série 
des formes dont se constitue ce groupe naturel. / 
Nous donnons ici un tableau, résumant ce que nous venons d'exposer 






3" L'ovule se forme de la même maniere chez tous les Turbellariés : 
Primilivement les vésicules germinatives sont tenues en suspension dans 
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un liquide visqueux, transparent, finement granuleux : c'esl du protoplasme. 
Les germes se ferment aux dépens de ce protoplasme a noyaux, qui n'est 
autre chose que Ie contenu d\ine cellule considérablement agrandie, dont 
Ie noyaus'est multiplié, et qui se fendille autour des vésicules germinatives, 
de facon a donner naissance a un grand nombre de cellules-filles; puis, il se 
charge d'éléments vitellins réfractant fortement Ia lumière, qui, lantót se 
développenl dans une glande distincte, lantót prennent naissance dans l'or-
gane même oü se sont formées les parlies essenlielles de I'oeuf. 
Nous Favons dit, ces granules ou corpuscules vitellins sont engcndrés, 
chez la plupart des Rhabdocèles, dans des cellules épilhéléales, qui, généra-
lement, ne mcltent en liberie leur produit qu'aprés la resorption de leurs 
parois,ce qui a lieu dans les glandes mêmes oü ces cellules ont pris naissance. 
lis peuvenl élre alors absorbés isolement par Ie protoplasme de la cellule-
oeuf [Proslomum caledonicum). Mais il arrive aussi que les cellules char-
gées d'éléments nulritifs vont s'appliquer sur une cellule germinalive, et que 
leur désorganisation ne se produit que plus tard [Prorhynchus). 
Chez les Dendrocèles et les Némerliens, les elements vitellins sont éla-
borésdirectement dans Ie protoplasme de la cellule-oeuf, el dans \c Prorhyn-
chus, on trouve la transition entre ces deux modes de formation des elements 
nulritifs du vitellus : une parlie des elements vitellins se forme dans Ie pro-
toplasme de la cellule-ceuf, une autre partie se forme dans des cellules vitel-
lines distinctes. 
L'ceuf ainsi constilué s'entoure d'une coque, de nature chilineuse. Quelque-
fois il existe une coque commune pour deux ou plusieurs ceufs '. Quelquefois 
I'oeuf s'entoure d'une couche de malière albuminoide sécrétée par une glande 
spéciale. M. Keferstein a signalé tout récemment ce fait chez les Planaires. 
En 1853 M. Max Schultze lavait observe chez les Némertiens. 
' Dans Ie Vortex Baltica on trouve toujours deux ceufs dans une mèrae coque (Max Schultze, 
Beitrage zur IVatvrgeschichte der Turbellarien. PI. IV, fig. 2). 
Il en existe loujours plusieurs dans une coque commune cliez Ie Vortex viltata (P.-J. Van 
Beneden, Mém. sur les Turbellariés. Pi. V, fig. o). 
Le même fait a été observe cliez les Némertiens par Max Schultze [Zeilschrift für uiss. 
Zool.) et chez les üinophilus par O. Schmidt {lieitrage zur Naturg. der Tvrhellarien). 
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I I . CONSTITUTION DE L ' O E U F . 
Chez tous les Turbellariés l'oeuf est compose des mêmes parlies essen-
lielles, qui sonl : 
1" Une vésicule germinalive transparenie qui renferme une tache germi-
nalive; c'est un petit corpuscule réfraclant forlemenl la lumière, dans lequel 
on observe souvent une lache claire; 
2° Un vilellus oii il faut distinguer deux parlies bien distinctes: a. Un 
proloplasme, liquide visqueux, transparent, quoique finement granuleux, 
qui d'abord existe seul aulour de la vésicule germinalive; b. Des elements 
réfraclant forlement la lumière, des goultelettes graisseuses et d'autres de 
nature albuminoïde, qui ne viennent que plus tard charger Ie proloplasme, 
en lui enlevant sa transparence et sa clarté; chez quelques Rhabdocèles ces 
deux elements semblent rester dislincls, comme on Tobserve chez les Ces-
toïdes et les Trématodes [Convotuta paradoxa Clprd.); 
3" Quant aux enveloppes de Poeuf et a ses parlies accessoires, on trouve 
dans les divers groupes de Turbellariés quelques differences : a. Chez les 
Rhabdocèles, Ie vilellus est généralement entouré d'une coque chilineuse; 
tanlót chaque oeuf a sa coque propre, d'autres fois plusieurs oeufs sonl entourés 
d'une enveloppe commune {Vortex ballica); b. Dans certains cas, celle mem-
brane chilineuse parait êlre remplacée par les parois mêmes du tube ovarien, 
qui s'étrangle aulour de l'oeuf et lui sert d'enveloppe. C'est ce qui semble 
résuller des recherches de M. Max Schultze sur Ie Prorhynchus el sur les 
Macrostomum. 
Chez plusieurs Némerliens et, en particulier, chez Ie Telrastemma obscu-
rum, chaque oeuf est entouré d'une membrane, dont la signification n'est 
pas délerminée. 
i° Quelquefois on trouve entre Ie vilellus et la coque une couche de sub-
stance transparenie, de nature albuminoïde. Elle a élé reconnue par M. Kefer-
stein chez les Leptoplana tremellaris, par M. Max Schultze chez plusieurs 
Némerliens; je l'ai observée chez les Tetrastemma. 
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III. — DÉVELOPPEMENT DES TURBELLARIÉS. 
Un nombre assez considerable de travaux ont élé publiés sur Ie dévelop-
pemenl de ces animaux; mais ie but principal de ces reclierches a toujours 
été rélude du mode de formation des organes et Texamen de la question de 
savoir si les Turbellariés présentent ou non des metamorphoses et si l'on 
trouve chez eux des exemples de generation alternante. lis ont élé très-peu 
étudiés au point de vue hislogénique, et c'est précisément celte partie de 
rhisloire de leur développement qui nous intéresse Ie plus pour la question 
qui nous occupe. Ce qu'il nous imporle de savoir, c'est la relation qui exisle 
entre Tceuf et les premières cellules de l'embryon, et comment celics-ci déri-
ventde Toeuf. Quoiqu'aucun travail n'aitélé fait a ce point de vue, on Irouve 
cependanl, dans différents mémoires, des renseignements importants sur les 
premiers phénomènes embryonnaires de quelques Turbellariés, et ces données 
suffisent pour suppleer au manque de recherches personnelles, que Ie temps 
el les circonslances ne m'onl pas permis d'effecluer. 
1" Dendrocèles. 
Dans ce groupe rentrent aujourd'hui un nombre assez considerable de 
genres et, en particulier, Ie genre Planaria qui est un des plus nombreux et 
des plus interessants : il comprend des espèces aqualiques et des espèces 
terreslres; les unes vivent dans l'eau salée, les autres dans Teau douce; on 
en trouve beaucoup, surlout dans les conlrées tropicales, qui rampent sur Ie 
sol humide, landis que d'autrcs espèces se renconlrenl toujours sur les arbrcs. 
C'est Ie groupe des Planaires qui a élé Tobjel du plus grand nombre de 
travaux embryogéniques. En 1841 M. von Siebold ^ rcconnut dans les ceufs 
nouvellement pondus des Planaires d'eau douce des globes vilellins a noyau. 
C'est par la fusion de ces globes, dit-il, que se forme Pembryon. 
En 1854 M. Girard ^ publia des études intéressanles sur Ie développement 
, • Ueber die DoUerkugeln der Planarien. MONATSBERICHT DEK BERLIN. AKAD., 1841, p. 83. 
^ Researches ttpon Nemerteans and Planarians, by Ch. Girard. Embryonic development of' 
Planocera elliplica, Pliiladclphia, 1834. M. Girard avail fait des communications moins com-
pletes sur rembryogénic des Planocera : 
1° Dans les Proceed. Amer. Assoc, 2^ meet. held at Cambridge, 1849. 
2° Dans les Proceed. Boston. Soc. of nat. Hist., I l l , 1830. 
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de la Planocera elliptica. II a suivi Ie phénomène du fraclionnement dans 
toules ses phases et figure avec une exactitude parfaite tous les élats du 
développement. 
M. Girard admet la disparilion de la vésicule germinative; elle est rem-
placée par un corps de nouvelle formation, qui présente les caraclères de la 
vésicule germinative, sauf cependant que ses contours sont moins nets : « In 
its general appearance this clear space reminds us of the germinative vesicle, 
from which it differs, however, in not being circumscribed by a defined mem-
brane, whence its vague outline, and also in being proportionnally larger. » 
Aussitot que cette tache s'est divisée en deux portions, le premier globe 
vitellin se fractionne. Les deux nouveaux globes donnent lieu au même phé-
nomène, et ceci se continuant, il arrive un moment ou la membrane de I'ceuf 
est remplie de globes très-pelits a noyaux, qui finissent par se fondre en 
une masse commune, et I'ojuf rentre dans son élat primitif. Un temps de 
repos s'élablit alors; puis, le vitellus s'éclaircit a sa surface, landis que de 
grandes cellules apparaissent au centre; la périphérie se couvre de cils vibra-
tiles et I'embryon est forme. 
II est bien évident que M. Girard, qui a observe avec beaucoup d'exac-
titude les premières phases du développement, a mal interprété les phéno-
mènes : il ne comprend pas plus le but du fraclionnement, qu'il ne voit la 
cause de l'éclaircissement du vitellus a la périphérie de I'ceuf. iVlais Texac-
titude avec laquelle il a reproduit tout ce qu'il a vu nous permet d'interpréter 
les phénomènes, tout aussi bien que si nous les voyions se produire sous 
nos yeux. 
D'abord, quant a la disparition de la vésicule germinative, nous ne pou-
vons l'admettre. Ce n'est pas ici la place de donner toutes les raisons qui nous 
portent a croire que sa disparition, chez les Turbellariés aussi bien que dans 
les autres groupes oü on l'a admise, n'est pas une réalité, mais une simple 
apparence; qu'il nous sufïise de dire que M, Keferstein a constate chez des 
Planaires très-voisines de celle que M. Girard a observée la division de la 
vésicule germinative. Et le savant américain lui-mème a observe la division 
de ce qu'il appelle « clear space. » Mais il croit que la vésicule germinative 
disparait d'abord pour êlre remplacée par cette tache claire. 
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M. Girard ne voit aucune correlation entre Ie fractionnemenl du vitellus 
et la formation de l'embryon; mais il est parfaitement élabli aujourd'hui que 
Ie fractionnement n'est qu'une première phase de la formation du blasto-
derme ' ; que chaque globe vitellin est une cellule chargée d'éléments nu-
tritifs qui, a la fin du fractionnement, se séparent du proloplasme de la 
cellule et se portent au centre de Toeuf, tandis que les cellules vont former 
a la peripheric une zone claire, que M. Girard a fort bien vue, mais sans 
comprendre ni la maniere dont elle se forme, ni sa constitution, ni sa signi-
fication. 
Les grandes cellules, qu'il fait parailfe au centre de Toeuf, ne sont que des 
masses vitellines resultant du phénomène du fendillement. Ces corps arrondis 
n'ont aucun des caractères d'une vraie cellule. 
En 1865 parut un travail posthume de M. Knappert sur Ie développement 
des Planaires d'eau douce .^ Cet excellent observateur reconnut la diNision 
du vitellus; il observa que quand Pceuf s'est divisé en Irenle-deux globes, on 
distingue une couche périphérique plus claire, formée de pelites vésicules 
qui lui ont paru n'étre que les portions externes des globes, opaques dans 
leur parlie centrale. M. Knappert n'a pas suivi plus loin Ie développement: 
« Omtrent dit onlwikkelingslijdperk in meer bijzonderheden te treden, zou, 
naar mijne wijze van zien, voorbarig en gewaagt zijn. » El, se bornant a 
l'exposé des faits, il ne lente pas de donner une explication des phénomènes 
qu'il a vus se produire sous ses yeux. 
Celte observation doit êlre rapprochée de celle que nous avons faite, 
31. Émile Bcssels et moi', sur les cruslacés Amphipodes, les Chondracanlhes 
et les Copépodes, et l'explication que nous avons donnée du phénomène rend 
parfaitement compte de ce qui se passé ici. 
J'ai exposé plus haul comment Pceuf se forme chez les Planaires et com-
jnent, dans Ie protoplasme parfaitement Iransparent el homogene, qui entoure 
* Edouard Van Beneden et Émile Besseh, Mémoire sur la formation dn blastoderme chez les 
Amphipodes, les Lernéens et les Copépodes, MtM. cotn. ET DES SAV. LTR. DE L'ACAD. ROY. DE BEL-
CIQUE, t. XXXIV. 
* Knappert, Bijdrageii tot de ontwikkelings- geschiedenis der zoetwater Planarien; Utrecht, 
j8f)S. 
' Edouard Van Beneden et ÉmiIc Besscis, ibid. 
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priniitivement Ia vésicule germinative, se déposent successivement des ele-
ments nutritifs réfringenls. La cellule-ceuf se divise, et chaque globe vitellin 
est comme l'ceuf primitif une cellule chargée d'éléments hélérogènes. A la fin 
du fractionnement, les elements nutritifs, en suspension dans Ie protoplasme 
des cellules-globes, se portent au centre de l'ceuf, et il ne reste a la péri-
phérie qu'une zone protoplasmatique claire, formée de cellules qui sonl tout 
simplement les globes vitellins débarrassés des elements nutritifs dont leur 
protoplasme élait chargé. 
Tout dernièrement parut Ie beau travail de M. Keferstein sur l'anatomie 
et l'embryogénie des Planaires marines, dont nous avons déja eu plusieurs 
fois l'occasion de parier. 
Le savant professeur de Göltingen a suivi chez Ie Leploplana tremellaris 
Ie fractionnement du vitellus et la formation du blastoderme. Après la division 
de la vésicule germinative, l'ceuf se divise en deux globes qui se fractionnent 
bientót eux-mêmes. A ce moment, on voit les quatre globes donner naissance 
a un bourgeon clair et finement granuleux; ces bourgeons se séparent par 
étranglement des globes primitifs et ils constituent quatre petils globes trans-
parents, a cóté des quatre globes primitifs beaucoup plus volumineux et 
beaucoup plus opaques. Les quatre pelits globes se multiplient et se divisent, 
landis que les quatre grands restent stationnaires. Les cellules, resultant de 
la division des quatre petits globes, forment une zone cellulaire qui s'étend 
de plus en plus et qui finit par entourer complétement les quatre grands; 
dès lors le blastoderme est formé. 
Il est clair pour nous, que les quatre petits globes sont formes par la 
substance protoplasmalique qui se sépare des elements vilellins, dès le début 
du fractionnement. Ils sont les quatre premières cellules du blastoderme, qui 
se multiplient et constituent une zone cellulaire, qui s'étend progressivement 
et finit par englober entiérement la matière nutritive condensée dans les 
quatre grands globes. 
Le phénomène décrit par M. Keferstein avait été observe dès 1851 par 
J\I. Girard chez le Polycoelis variabilis ^ Tout dernièrement le fraction-
Researches upon JVemerteans and Planarians, by Ch. Girard; Philadelphia, 1834. 
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nement total du vilellus a été reconnu chez Ie Polycoilis Laevigalus par 
M. Léon Vaillant *. Il n'a rien ajouté aux fails observes par les natura-
listes dont nous venons de citer les travaux, au moins pour ce qui regarde 
Ie développement des Planaires. 
2° Rhabdocèles. 
On connail très-peu de chose sur les premiers phénomènes embryonnaires 
de ces animaux. M. O. Schmidt, Ie seul, a notre connaissance, qui en dise 
un mot, a constate que les oeufs des Rhabdocèles, chez lesquels il avait 
reconnu l'appareil femelle constitué de deux glandes distinctes, présenten! 
Ie phénomène du fractionnement total du vitellus. C'est un fait extrêmement 
important a enregistrer. Il montre bien que Ie produit du vitellogène n'esl 
point l'analogue de Talbumen de l'ceuf des oiseaux, mais qu'il représente 
véritablement une partie du vitellus. 
3° Némertiens. 
Le fractionnement total du vitellus a etc observe chez les Dinophilus par 
M. Oscar Schmidt * et M. P.-J. Van Beneden'. Le même phénomène a été 
observe par M. Van Beneden chez le Polia involufa, ce Némerlien si sin'gu-
lier qui vit dans une gaine membraneuse, au milieu des oeufs que le Cancer 
mamas porte sous l'abdomen *. M. Max Schultze a vu la segmentation se 
produire avec une régularité remarquable chez plusieurs Némertiens de la 
mer Baltique; il proteste énergiquement contre l'opinion émise par M. Desor, 
qui avait cru observer que ce phénomène se produit chez les Némertes avec 
une grande irrégularité .^ 
' Remarques sur le développement d'un Planariée dendrocèle, par M. Léon Vaillant; Mont-
pellier, 1868. 
2 O. Schmidt, IVeue Beitrlige zur iVatui-geschichte der Wurmer. — lena, 1848, p. 8. 
5 P.-J. Van Beneden, Recherches sur les Turhellariés, t. XXXII des MÉM. DE L'ACAD. RO\ALE 
DE BELGIQUE, p. 29. 
* Ihid., p. 21. 
i> Zeitschrift für wiss. Zool., Bd. IV, pp. 180 et 181. 
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Aucun de ces naluralistes ne s'est prononcé sur la relation existant entre 
les globes vitellins el les premières cellules du blastoderme. N'ayanl aucune-
menl pour bul Tétude de l'histogénie de ces animaux, ils ne se sonl guère 
occupés de la question de savoir quelle relation existe entre les cellules 
blastodermiques el les globes vitellins. Il me semble qu'on peul admeltre Irès-
ralionnellemenl qu'il existe ici, entre les globes vitellins et les premières 
cellules embryonnaires, la méme relation qui unit les globes aux cellules 
chez les aulres animaux oü Ie fractionnemenl se produit, et, en particulier, 
chcz les Planaires. Cela est d'aulanl plus plausible, que chez l'embryon des 
Némerliens, aussi bien que dans celui des Planaires, une couche cellulaire 
ciliée entoure une masse de substances nutritives, qui, comme chez les Pla-
naires, n'esl que la substance nutritive du vitellus. 
IV. — NEMATODES. 
Parmi les animaux oü l'existence d'une double glande pour la formation 
des oeufs a été signalée se trouvenl encore les Nematodes. Il est vrai, les 
deux glandes ne constituent pas chez ces animaux deux organes distincts, 
comme chez les Trématodes, les Cestoïdes et beaucoup de Turbellariés; un 
méme tube donne naissance a loutes les parlies de l'oeuf; mais dans ce tube il 
y a néanmoins diverses parties a distinguer; il y a division du travail : la por-
tion lerminale, en cul-de-sac, sert a la formation des germes, tandis que, 
dans une partie située a une certaine distance de l'extrémité du cul-de-sac, 
est localisée la fonction de la formation des elements nulritifs du vitellus. Nous 
trouvons done ici une division réelle du travail physiologique, en même 
temps qu'une tendance a la fusion des organes, et, a ce poinl de vue, 
l'appareil sexuel des Nematodes fail la transition entre un appareil a double 
glande et un ovaire sirnple. 
La connaissance de cel appareil sexuel el l'étude de la formation de l'oeuf 
chez ces animaux nous fourniront des résullats interessants pour Ia solution 
de la question qui nous occupe : monlrer les analogies et les dilTérences qui 
existent entre Ie mode de formation et la constitution de Toeuf chez les 
animaux oü une double glande concourt a sa production, el ceux oü Toeuf 
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se forme dans un organe unique, comme c'est ie cas pour les mammifères et 
les oiseaux. 
L'élude de la formation de l'oeuf exige la connaissance préalable de la con-
stitution de l'appareil oü il prend naissance; et cette étude est d'aulant plus 
nécessaire ici que plusleurs travaux récents ne font plus mention de cette 
division de l'ovaire en deux glandes dislinctes. La connaissance de la com-
position et de la structure de l'ovaire est aussi indispensable, pourTélude du 
mode de formation de Toeuf, que celle des premiers pliénomènes embryon-
naires pour la determination de la signification des divers elements qui Ie 
constituent. Nous aurons done a examiner : 
1° La constitution de l'appareil femelle; 
2° Le mode de formation de Foeuf el sa constitution; 
3" Les premières pbases du développement; 
i° La signification des divers elements constilutifs de Fceuf. Ce dernier 
point sera traite dans la seconde parlie de ce mémoire. 
I. APPAREIL FEMELLE. 
Les anciens helminthologistes, comme Tyson, Redi Werner, Rudolphi et 
Cloquet, ont fait successivement Tétude macroscopique de l'appareil sexuel 
des Nematodes. lis ont montré que eet appareil se conslitue généralement de 
deux coecums plus ou moins allonges, se confondant prés de Pouverture 
sexuelle en un canal excréteur commun; mais ils ne se sont guère occupés 
de Tétude des produits des glandes et de la structure de ces organes. 
M. von Siebold ' reconnut bientót la nccessité d'employer le microscope, 
qui venait de subir de grands perfectionncmenls, pour l'élude anatomique de 
eet appareil, et, dès 1837, il donna des notions assez exactes sur le mode 
de formation des ceufs chez les Nematodes. Dans son anatomie comparée^ 
il admet qu'il faut dislinguer dans le tube sexuel des Nematodes qualre parlies 
dislinctes, l'ovaire, l'oviducte, l'ulérus et Ie vagin. 
Mais les divisions de M. von Siebold ne reposaient que sur des considé-
' Von Siebold dans Burdach s' Physiologie. Trad. franc. 1838, t. III, p. 59.. 
* Von Siebold. Anatomie comparée. Trad. franc. 1849, t. I, p. 151. 
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rations physiologiques; M. Meissner ^ y distingua six parlies distincles : Ie ger-
migène, Ie vitellogène, Palbuminigène, Tovlducte, I'utérus et Ie vagin; en 
même temps il montra que la structure des parois du tube sexuel n'est pas 
la même dans toute son étendue et il s'efforca de démontrer que ces differences 
sont direclement en rapport avec Ie róle physiologique attribué aux diffé-
rentes parlies du tube sexuel. Bisschoff ^ reconnut Ie premier que les grandes 
cellules épithéléales de l'oviducte et de I'utérus présentent des prolongements 
singuliers, qu'il désigna sous Ie nom de conules épithéléaux, et il soulint tout 
a fait a tort (ce qui donna lieu a une discussion célèbre) que les prétendus 
spermatozoïdes, dont Nelson el Meissner avaient signalé Texistence dans l'ovi-
ducte de VAscaris mysfax,da Mermis albicans el de beaucoup d'autres Nema-
todes, n'étaient que des conules épithéléaux detaches des cellules qui leur 
avaient donné naissance. 
Dans ces derniers temps les Nematodes ont été I'objet de nombreuses 
recherches, et nous citerons avant tout celles de iMM. Claparède^, iMunck*, 
Eberlh ,^ Schneider ^ et Leuckart ,^ d'oü il résulte clairement que l'appareil 
sexuel femelle des Nematodes consiste en un tube unique partant de la vulve, 
qui, a une cerlaine distance de Pouverture sexuelle, se divise généralement 
en deux branches terminées en cul-de-sac. Quelquefois, au lieu de deux, on 
irouve trois, qualre et même cinq coecums. Dans chacun d'eux il faut distin-
guer qualre parties distincles : Ie vagin, Viitérus, Yoviducie, faisant en même 
temps fonction de vésicule séminale, enfin Vovaire. 
1" Le vagin se constitue d'une membrane anhisle, qui est en continuité, 
' Beitriige zur Anatomie und Physiologie von Mermis albicans. — ZEITSCHHIFT FÜR WISS. 
ZOOL. Bd. S. I S J Ö . 
^ Wiederlegung des von D" Keber bei den Najaden und D' Nelson hei den Ascariden behaup-
letenEindringens der Spermalozoiden in das Ei. Giesscn, 1833. 
^ Éd. Claparède, De la formation et de la fécondution des ceiifs chez les vers Nematodes. 
Geiiève, 1839, p. U . 
* Ueber Ei-und Samenbildung und Befruchtung bei den Nematoden, von Hermann Munck. 
ZEITSCHBIFT FÜR WISS. ZOOL., 1838. 
^ J. Ebertli, Die Generationsorgane von Trichocephalus dispar. ZEiTScnniFT FÜR WISS. 
ZOOL., t. X, -1860, pp. 383 et suivarites, ])1. XXXi. 
•* Schneider, Monographie der Nematoden. Berlin, 186ö. 
' Leuckart, Die menschlichen Parasiten, 2'*'Bd., \" Lief. Leipzig et Heidelberg, !8G7. 
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a la vulvc, avec la culicule externe de la peau. J'ai représenté (pi. V, fig. 17) 
une coupe du vagin du Dacmtes da congre. On y reconnail parfailemcnt cette 
membrane, qui circonscrit la cavité du vagin; immédiatement en dehors on 
Irouve une couche d'un tissu finement granuleux, tenant en suspension des 
noyaux. Elle est recouverie a Texlérieur par une couche de fibres muscu-
laires, les urtes, longiludinales, les autres, circulaires. Quelqucfois les fibres 
circulaires manquent (Sirongylus, Schneider); 
2° et 3° Les parois de l'ulérus et de l'ovidmle se constituent d'une seule 
couche de cellules, supportées par une membrane externe sans structure. Ces 
cellules donnent naissance a des prolongements, que Bisschoff a désigncs sous 
Ie nom de conules épühéléaxix. Ces productions épithéléales, généralement 
obscnrcies par la presence a leur intérieur de granules pigmentaires, varient 
beaucoup de forme et de grandeur, dans les différents groupes. La figure 18 
de la planche V représente une coupe du tube sexuel du Dacnites faite au 
niveau de cette region de Toviducte, oü séjournent les spcrmalozoïdes (pre-
paration alcoolique). En general, Futérus et l'oviducte sont recouverls exté-
rieuremenl par une couche musculaire, qui cependant vient a manquer dans 
certains cas. M. Schneider n'a pas reconnu de traces de cette couche mus-
culaire dans les genres Leplodera et Pelodera. 
4° La structure de la paroi de Tovaire est parfois identique a celle des 
lesticules : formées Tune et Tautre d'une membrane anhisle, elles s épaissis-
sent généralement a l'extrémilé en cul-de-sac et renferment souvent dans eet 
épaississement un noyau de cellule. Généralement cette membrane présente a 
sa face interne un revêtement épilhéléal (Stroma, Schneider) dont la forme 
et Ie développement varient considérablemenl. Le plus souvent les nojaux 
seuls sont nettement reconnaissables; c'est le cas, par exemple, dans Ie genre 
Dacnites. On trouve immédiatement sous la membrane anhisle des no\aux 
qui, par leur opacité, se dislinguent nettement des jeunes vésicules germina-
tives. Le plus souvent, ce revêtement cellulaire alteint son maximum de déve-
loppement a l'exlrémité mênie du tube sexuel; I\I. Schneider signale des 
Nematodes oïi ce stroma remplit complétemenl la partie terminale du tesli-
cule OU de Tovaire {Leptodera appendiculata); d'autres fois, c'est dans le 
vitellogène qu'elle prend un certain degré de développement. Chez les Asca-
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rides, elle se conslitue de cellules ajant la forme de bandelettes allongées, 
terminées en fibrilles et disposées parallèlement les unes a cólé des autres. 
Quelquefois on distingue nellemenl leur no}au; d'aulres fois, il n'est guère 
possible de Ie reconnailre. 
L'ovaire, comme Ie testicule, renferme a son intérieur une substance fon-
damenlale, granuleuse, tenant en suspension des no\aux de cellules. Souvent 
Ie revêtement épilhéléal est netlemenl séparé de la masse germinative; mais 
ce n'esl pas Ie cas cbez les Daaülcs et plusieurs autres Nematodes. 
Nous n'avons trouvé cbez les CucuUanus aucune trace de ce revêtement 
épilhéléal de l'ovaire : toute la cavité du tube sexuel est occupée par les 
germes en voie de développement. 
Généralement, les limites des diverses parties du tube sexuel sont mar-
quees a l'exlérieur par des incisions ou des rétrécissements du tube, qui 
peuvent néanmoins manquer quelquefois. 
II . FORMATION DES OEÜFS. 
Bien des opinions contradictoires ont été émises sur la question de savoir 
comment se forment les produits sexuels chez les Nematodes : des discus-
sions sur divers points relatlfs a la formation des produits sexuels et a la 
fécondation, qui durèrent pendant plusieurs années et qui ne sont pas closes 
depuis longtemps, eurent pour résultat d'allirer sur ces animaux raltenlion 
d'un grand nombre de naturalisles; et il en est résuité que l'appareil sexuel 
des Nematodes et Ie procédé que suit la nature dans la production des oeufs 
et des spermatozoïdes sont fort bien connus aujourd'hui. MM. von Siebold, 
Kölliker, Reichert, Nelson, Meissner, Bisschoff, Allen Thompson, P.-J. Van 
Beneden, Claparède, Munck, Eberth, Leuckart et Schneider ont contribué 
lous a l'avancement de nos connaissances sur eet appareil, si simple en ap-
parence et, en réalilé, si difficile a débrouiller. 
Dés 1837, M. von Siebold avait reconnu que l'extrémité aveugle du tube 
sexuel renferme des vésicules Iransparenles, et que c'est plus loin seulement 
que se forme Ie vitellus. Mais l'illuslre belminthologiste ne détermina pas la 
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signification de cc liquide a vésicules. M. Kölliker S Ie premier, y reconnut 
des vésicules germinalives, qui, d'après lui, se développaient par formation 
libre. Reichert ^ les prit pour des cellules completes et les désigna sous Ie 
nom de cellules-mèrcs des ceufs, croyant qu'elles se multipliaient par divi-
sion; tandis que Nelson ,^ dans son mémoire sur VAscaris mystax, les con-
sidère comme des vésicules germinatives provenanl de granulations tuméfiées. 
En 1850, M. Meissner * émit, sur la question de la formation des ceufs, des 
idees toutes nouvelles. L'extrémité du coecum ovarien donne naissance a des 
cellules completes, (jui peu a peu s'écartenl du point ou elles se sont formées 
et qui bientót donnent naissance, a leur surface, a des bourgeons qui sont 
destines a devenir chacun un oeuf distinct. Ces bourgeons forment une veri-
table aureole autour de la cellule-mere et restent attaches a celle-ci par un 
pédicule. Les cellules-mères, superposées les unes aux autres, forment, au 
centre de Povaire, Ie rachis que Eschricht^ venait de signaler chez beaucoup 
de Nematodes, et donnent naissance, a leur intérieur, aux elements vilellins, 
qui passent dans les ceufs par les pédicules creux qui les ratlachent a l'axe 
central. Le pédicule finit par se rompre, et de la résultc dans la membrane 
de Tceuf un orifice destine a permettre l'entrée des spermatozoïdes, un vrai 
micropyle. 
La theorie de Meissner fut combaltue par Bisschoff*' et Allen Thompson"; 
* Kölliker, Beitriige zitr Entwickeltingsgesehiclite wirbelloser Thiere. MULLEH'S AHCIIIV., 
XUö. 
2 Reichert, Beiirag zur Enlwickehmgsgeschichte der Sumenkörperchen, bei den yeina-
todeii. MuLLEu's ARCHIV., 1847. 
5 Nelson, The reproduclion of the Ascaris mystax.— Philosophical Transactions of the 
Royal Society, 1832. Part. II. 
* Meissner, Beitrage zur Anatomie und Physiologic von Mermis albicans. ZEiTScriniFT FÜn 
WISS. ZOOL., Bd. V. Dée. 1853, et aussi : Beobachtungen über das Eindringcn der Samenele-
mente in den Dotter. ZEITSCHBIFT FÜH WISS. ZOOL., Bd. VI, 18^)4. 
* Eschricht, Froriep's neiie Noiizen, 1848. N° 318. 
6 BisschofT, Wiederlegiing des von D"Keber bei den Najaden tind D' Nelson beiden Asca-
riden behavpteten Eindringens der Spermatozoiden in das Ei, Giessen, 1853. — Aussi Ueher 
Ei und Samenbildung und Befruchtung bei Ascaris mystax. — ZEITSCHRIFT FÜR WI'?':. ZOOL., 
1855. 
^ Alien Thompson, Veber die Samenkörperchen, die Eier und die Befruchtung der Ascaris 
mystax. ZEITSCHRIFT FÜR WISS. ZOOL., V I I I , 1856. 
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mais c'est surlout a Claparède * et a Munck ^ que revient I'honneur d'avoir 
fait rentrer la science dans la veritable voie, en opposant a la theorie de 
Meissner des faits observes avec un grand talent et discutés avec une rare 
sagacité. 
Leurs observations sur Ie mode de formation de Toeuf, forlifiées par celles 
queM. Eberth ^ fit, peu de temps après, sur les Trichocéphales, re^urent une 
confirmation complete dans les magnifiques recherches de M. Schneider*, 
qui suivit Ie développement de l'appareil sexuel depuis son apparition, et qui 
jela ainsl un jour tout nouveau sur toutes les questions relatives a la repro-
duction chez les Nematodes. Enfin, M. Leuckart ,^ en résumant dans son 
grand travail: Die menschlichen Parastien, Télat actuel de la science sur 
I'anatomie, la physiologie et l'embryogénie des vers, est venu confirmer 
par un grand nombre d'observalions propres et par l'autorité de son nom, 
la plupart des résultats signalés dans les travaux dont nous venons de parler. 
Pour proceder methodiquement dans I'exposition du mode de formation 
de I'oeuf, j'aurais pu exposer les résultats des nombrcuses recherches entre-
prises, dans ces dernières années, sur son mode de formation chez les 
Nematodes, et faire aprcs cela Texposé des recherches que j'ai pu faire 
moi-méme. 31ais j'ai préféré trailer successivement les diverscs questions 
particulières que comprend le probième si compliqué de la formation de 
I'ceuf chez les Nematodes, en faisant remarquer, dans la solution de chacune 
d'elles, la part qui revient a chaque auteur. 
f 
1" Quelle est la nature du contenu de laparlie terminale de I'ovaire? 
MM. Claparède et Munck ont montré que, chez la plupart des Nema-
todes, cette parlie du tube sexuel est occupee par un liquide fondamental 
' Claparède, De la formation et ile la fécondation des ceufs chez les vers Nematodes, par 
Ed. Claparède. Geneve, 1859. 
•^  Munck. Ueber Ei und Samenfiildung und Befruchtung bei den Nematoden, \on Herm. 
Munck. ZFITSCHRIFT niu wiss. ZOOL., 18J8. 
' Eberth, Die Generationsorgane von Trichocephalus (/js/)ar. ZEITSCDRIFT run wiss. ZOOL., 
t. X, 1860. 
* Schneider, JJonographie der yemaloden, Berlin, 1860. 
^ R. Leuckart, Die menschlichen Parasilen, I f ' Bd. 1"° Lief., 1867. 
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homogene, finement granuleux, toujours transparent et tenant en suspen-
sion des noyaux clairs pourvus d'un nucléole. Ces noyaux ne sont pas autre 
chose que les jeunes vésicules germinalives. 
M. Schneider a fait voir que lout I'appareil sexuel des Nematodes provienl 
A'une cellule primitive, qui s'allonge en un tube en meme temps que son 
noyau se multiplie. Le tube ovarien des Nematodes a done la même signifi-
cation que les capsules sexuelles des Némertiens, qui, d'après mes obser-
vations sur le développcmenl de l'ovaire chez le Telrasteuima obscunim, 
ne sont qu'une cellule considérablement agrandie donl le noyau s'est mul-
liplié. 
M. Schneider a monlré que la cellule qui doit donner naissance a l'ovaire 
est d'abord arrondie; bientót elle s'allonge en affectant une forme tubulaire; 
Ie tube s'élargit dans la partie médiane, et \h le contenu de la cellule pri-
mitive commence a se différencier, de facon a former deux couches dis-
tincles dont Tune, externe, qu'il appelle 5/rowm, donne naissance aux cel-
lules épithéléales de Tutérus et de l'oviducte, tandis que la partie médiane, 
la colonne germinative {Keiinsaide), formée du contenu de la cellule primi-
tive tenant en suspension des noyaux, se porie a Texlrémilé du tube qui 
doit devenir l'ovaire. Ce contenu, qui remplit primitivement l'ovaire tout 
entier, est le même qui se relrouve plus tard dans la partie terminale seule-
ment du tube sexuel; et les premiers «ufs se ferment aux dépens de ce 
liquide a nojaux, absolument comme plus tard les ceufs se développent aux 
dépens de la masse proloplasmalique a noyaux qui remplit la portion termi-
nale de l'ovaire. 
M. Eberth a montré que le même liquide a no}aux se trouve chez les 
ïrichocéphales, a cölé desquels W. Schneider a range les Trichosomes et les 
Trichines. Seulemenl, chez ces vers cette masse ne remplit pas l'extrémité du 
ccecum ovarien, mais se trouve dans toute la longueur de l'ovaire. Cepen-
dant, au lieu de remplir toute la largeur de eet organe, ce liquide fonda-
mental se trouve déposé a un des cótés seulement; et en supposant qu'il se 
trouve a droile, l'ceuf, en se porlant de droite a gauche, passe par les 
mèmes phases qu'il parcourt chez les aulres Nematodes, en se porlant d'une 
extrémilé a l'aulre du tube sexuel. Les premiers rudiments des ceufs se 
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U'ouvenl a droile de Tovairc, les oeufs miirs a gauche, tandis que chez les 
Ascarides et la plupart des Nematodes, les gormes se forment a une exlré-
mité du tube sexucl, et les oeufs mürs se Irouvent a Paulre extrémité. 
Toules nos observations sur les Nematodes concordent parfailemenl avec 
celles de JMM. Claparède, 3Iunck, Schneider et Leuckart, pour ce qui est 
relatif a la nature du contenu de la partie terminale de l'ovaire. Chez les 
Dacniles, les Ascaris et les différentes espèces d'un genre nouveau |)ropre aux 
poissons Plagioslomes, que nous proposons de designer sous Ie nom de Coro-
nella, les Slrongylus, etc, la partie terminale de l'ovaire est remplie, comme 
chez les Ascarides, de noyaux de cellules, renfermant généralement un petit 
nucléole réfringent. Ces noyaux sont séparés les uns des autres par un liquide 
visqueux, finement granuleux et contractile, et sont bien certainement les 
jeunes vésicules germinatives. D'après loutes les observations que j'ai pu 
faire chez les Trémalodes, les Cestoïdes el les Turbeliariés, les jeunes vési-
cules germinatives sont primilivement suspendues la aussi dans une masse 
protoplasmatique commune, qui ne se condense et ne se délimite autour des 
vésicules germinatives que quand ces noyaux ccllulaires ont alteint des 
dimensions assez considerables. Ulais primitivemenl chez les vers Trématodes 
el les Cestoïdes, aussi bien que chez les Turbeliariés et les Nematodes, les 
germes, dislincls seulemenl par leur noyau, se confondenl par leur conlenu 
en une masse commune. 
Il esl remarquable que l'on ne connaisse pas encore posilivement par quel 
moyen les vésicules germinatives se mulliplient dans ce liquide fondamental. 
Chez les Nematodes, je n'ai jamais réussi a voir leur division; mais, chez 
les Trématodes, j'ai vu très-souvent les noyaux en suspension dans Ie pro-
toplasme common se multiplier par division. 
Claparède avail remarqué, el j'ai eu plusieurs fois l'occasion de faire celle 
observation, que Ie Cucullanus elegans, si remarquable par tanl de parli-
cularités qui lui sont propres, se distingue encore de tous les autres Nema-
todes en ce que, chez lui, on voit les limites des jeunes ovules jusr/ue dans 
Ie fond méme du germigène; el, d'un autre cóté, tandis que chez aucun 
Nematode il n'esl possible d'observer une multiplication des reufs par voie de 
division, on voit celte division s'eirectuer chez les Cucullanus, non-seule-
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ment a Textremitc du copcum ovarien, mais dans loute la longueur de Tovaire 
oü Ton ne peut distinguer un vilellogène et un germigène, mais qui est ger-
migène dans toute sa longueur (pi. VI, fig. 40, 11 et 16 rf). 
2" Comment se for ment les cellules germinatives, les ovules, et quelle est la 
signification du racliis qui se rencontre dans l'ovaire d'un si grand nombre 
de Nematodes? 
Ce sont encore les recherches de MiVl. Claparèdc et Munck qui ont montré 
comment les jeunes ceufs se forment aux dépens du liquide fondamenlal a 
vésicules germinatives, qui remplil, chez les Nematodes adultes, la parlie 
terminale du tube sexuel. 
IM. Schneider, en suivant Ie développement des organes sexuels, a vu les 
premiers ovules se former aux dépens de la colonne germinative, absolument 
comme MM. Claparède et Munck Pavaient observe pour la formation des 
ovules chez les adultes. 
M. Leuckart a confirmc par ses propres observations celles qui avaient 
été faites par MM. Claparède et Munck, d'un cóté, par M. Schneider, de 
Tautre. 
Je décrirai Ie phénomène tel qu'il se produit chez les Dacnit.es. Les obser-
\ations que j'ai faites sur un bon nombre de Nematodes confirment les 
recherches de mes devanclers et contribueront a établir Tuniformilé complete 
dans Toogenèse chez tous les Nematodes. 
J'ai vu chez les Dacnites les jeunes ovules se former aux dépens du liquide 
proloplasmatique a nojaux qui occupe I'cxtremite aveugle du tube sexuel. 
A une certaine distance de Textremile aveugle du ccecum ovarien, la colonne 
germinative présente a sa surface des bosselures séparées entre elles par des 
sillons, qui s'avancenl progressivement vers Taxe central de l'ovaire. Si l'on 
examine Ie contenu de Tovaire, soit sur une coupe, soit après avoir déchiré 
les parois de Torgane a une certaine distance de son extrémité aveugle, on 
trouve qu'il se constilue d'une masse homogene régulièrement lobulée a sa 
surface, el que chaque lobe renferme une vésicule germinalive (pi. V, fig. 2 
et 3). Plus avant dans Ie vilellogène, les sillons qui séparaient primilivement 
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les divers lobes, sous forme de simples échancrures, se sont considerable-
ment avances vers Ie centre de l'ovaire, et l'on voit alors que chaque lobe 
est devenu un ceuf distinct (pi. V, fig. 4). Tous ces ceufs sonl portés sur des 
pédicules autour d'un rachis central. Le rachis nest done quun veste, non 
encore divisé, de la colonne germinative primitive. A mesure que Pon s'ap-
proche de la vésicule séminale, le rachis diminue de volume; les pédicules 
deviennent de plus en plus gréles et ils finissent par se detacher les uns des 
autres. L'ceuf est alors pyriforme; il se prolonge a sa petite extrémité en un 
filament qui est le reste du pédicule (pi. V, fig. 6). 
Mais bientót le filament se fond dans la masse de l'ceuf, comme les pro-
longements éphénières que portent par moments les globules blancs du sang 
ou les spermatozoïdes des Nematodes se refondent au bout d'un certain 
temps dans la masse commune. 
L'ceuf prend alors une forme arrondie ou ovale, três-régulière; il passé 
dans roviducte,oü des spermatozoïdes l'attendent pour le féconder (pi. V, fig. 8). 
Les ceufs se forment ainsi, chez les Dacaites, absolumenl comme M. Clapa-
rède l'a observe chez VAscnris mystax et VAscaris suilla. 
M. Claparède avait divisé les Nematodes, au point de vue de la formation 
de l'ceuf et de leur disposition dans l'ovaire, en deux types distincts : le pre-
mier comprenait lous les Nematodes oü les ceufs, contcnus dans le vitello-
gène, sont ranges aulour d'un rachis median, comme c'est le cas chez VAscaris 
mystax, par exemple. Dans le second type il rangeait les Nematodes dont 
les ceufs sont superposes les uns aux autres et empilés comme des pieces de 
monnaie. Le Strongylus aariciUaris, VAscaris nigrovenosa, VAscaris com-
niutala et VOxyuris spirotheca sont autant d'cxemples de ce second type. 
iMM. 3Iunck et Schneider ont rejeté avec beaucoup de raison la distinc-
tion des deux types proposée par M. Claparède, en montrant qu'elle est pure-
ment artificielle, atlendu que chez les espèces du second type, absolumenl 
comme chez les Nematodes oü l'on avait reconnu l'existence d'un rachis dans 
le vitellogène, les ovules se séparent progressivement de la masse commune, 
de sorte qu'a un moment donné on les trouve ranges autour d'un rachis, 
quelquefois autour de plusieurs rachis anastomoses (Munck). Seulement, chez 
eux les ovules sont complétement séparés les uns des autres au moment oii 
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ils commencenl è se charger d'éléments vitellins; ils pénèlrenl un a un dans 
Ie vitellogène, oü ils s'aplatissent el s'empilent. 
Je n'ai jamais réussi a voir la moindre trace d'un rachis chez les Coronella : 
je crois que chez eux Ie proloplasme se difTérencie en mème temps sur tout 
Ie pourtour d'une vésicule gorminative, comme cela a lieu chez beaucoup de 
Trémalodes el de Cruslacés, et peul-être en est-il de même chez lesTricho-
céphales, les Trichosomes el les Trichines. Si l'on vienl a déchirer, au moyen 
d'aiguilles délicates, les parois du germigène des Coronella, on voil tous les 
ceufs présenter une forme arrondie parfailement reguliere, el jamais je n'ai 
observe de Iraces de rachis; jamais non plus je n'ai vu un oeuf pyriforme, 
ce qui devrail être, si les ceufs, a un moment donné, étaienl fixes a un 
rachis. D'un autre cóté, j'ai fait un grand nombre de coupes de l'organe, 
après avoir fail durcir Tanimal dans Palcool fort ou dans l'acide chromique, 
el jamais je n'ai vu la moindre trace de rachis. 
On conQoil, du resle, qu'un rachis puisse manquer dans certains cas : un 
rachis se produil quand la masse proloplasmalique commune, au lieu de se 
fendiller autour des vésicules germinatives sur tout leur pourtour a la fois, 
se laisse diviser lentenienl par un sillon, qui apparail d'abord a la surface 
de la masse commune, pour s'avancer (iï\in\\Q progressivement tout autour 
d'eiles. 
Nous devons dire encore quelques mots du Cncullamis clegans dont l'ovaire 
est rempli, jusqu'a son extrémilé aveugle, de germes qui, prés de la vési-
cule séminale, sonl plus grands el plus indépendanls les uns des aulres qu'a 
l'extrémité en cul-de-sac du tube sexuel. A l'extrémité aveugle du tube 
ovarien, les ovules sonl séparés les uns des autres par des sillons peu pro-
fonds; mais au fur et a mesure qu'on examine des points du germigène 
plus éloignés de sa partie terminale, on voil que les sillons se sonl avances 
davantage vers l'axe central de l'ovaire. Il faul néanmoins beaucoup de 
precautions pour apercevoir Ie rachis, qui, a cause de la transparence du 
conlenu de l'ovaire, échappe facilemenl a la vue. Comme M. Claparède l'a 
parfailement reconnu, on Irouve des ovules en voie de multiplication par 
division, dans toute l'étendue de l'ovaire jusque prés de l'entrée de la vési-
cule séminale. 
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3° Oil et comment se forment les elements nutritifs du vitclliis? 
Chez les Trématodes, les Cestoïdes et les Turbellariés Rhabdocèles, il 
exisie une ou plusieurs glandes spéciales, pour* Télaboralion de ces elements. 
Mais existe-t-il aussi chez les Nematodes un vitellogène distinct du germi-
gène? Nelson el Bischoff ont cru que les elements ^ itellins élaienl sécrétés 
par les parois des glandes vitellogènes, el les agents de cette secretion étaienl, 
d'aprés eux, ces cellules en forme de bandelettes ou de fibres allongées, qui 
tapissenl chez les Ascaris et les Filaria les parois de la parlie inférieure de 
l'ovaire. 
Mais toutes les observations failes depuis celte époque s'accordenl pour 
faire considérer comme une erreur d'inlerprétalion l'opinion émise par Nelson 
et Bischoff, et l'on esl d'accord aujourd'hui pour admellre que les elements 
réfringenls que l'on rencontre dans Ie vilellus de l'ceuf de la plupart des Nema-
todes prennenl naissance dans Ie proloplasme d'abord complélement trans-
parent des jeunes oeufs. 
Mais les granules vilellins el les goullelettes de graisse qu'on observe dans 
Ie vilellus se formenl-ils directemenl dans Ie proloplasme des jeunes ccufs, 
ou bien prennenl-ils naissance dans Ie rachis median, comme Font soulenu 
Meissner el Claparède? Nous ne crojons pas que Topinion de Claparède soit 
fondée. D'abord, Ie savant naluralisle de Geneve a reconnu lui-mème ce fail, 
que j'ai plus d'une fois constate, que dans les jeunes ceufs les granules vilel-
lins se Irouvenl également répartis dans toule la masse protoplasmatique de 
l'ceuf. C'est plus lard seulemenl qu'on trouve quelquefois Ie rachis plus chargé 
de ces elements que les oeufs qui sonl insérés sur son pourlour. Aussi Clapa-
rède croil-il que c'est seulemenl quand les oeufs onl alteinl un certain degré 
de développemenl que la fonclion se localise dans Ie rachis. 
Mais esl-il bien naturel d'admeltre que primilivement loul Ie proloplasme 
jouil de la propriélé d'élaborer des elements vilellins, el que plus tard la 
substance protoplasmatique du rachis conserve seule ce pouvoir? Chez beau-
coup de Nematodes Ie rachis a déja disparu au moment oü l'oeuf commence 
a se charger d'élémenls réfringenls. Il faudrail done trouver pour eux une 
nouvelle explication. 
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Au reste, Ie fait que Ie rachis est quelquefois plus chargé de granules 
vitellins ne prouve pas qu'il soit Ie siége de la formation de ces elements. Ce 
fait ne peut-il pas s'expliquer tout naturellement par la moindre densilé du 
protoplasme du rachis et une densitc de l'oeuf décroissant de la peripheric 
vers Ie centre? Au surplus, Ie fait est loin d'etre general, el chez heaucoup 
de Nematodes, tels que les Dacniles, Ie rachis n'est pas plus charge d'élé-
ments réfringents que Ie protoplasme des ceufs. Tout nous porie done a croire 
que la fonclion de secretion des elements nutritifs du vitellus n'est nullement 
localisée dans Ie rachis, mais, au contraire, que ces elements sont élaborés 
dans toute la masse protoplasmatique des germes. 
Les elements nutritifs du vitellus se forment done chez les Nematodes tout 
autrement que chez les Trématodes et les Cestoides, oïi les granules vitel-
lins et, en general, tous les matériaux destines a servir a la nutrition de 
I'embryon sont élaborés dans des cellules distinctes, voire même dans des 
glandes particulières. Mais faut-il en conclure qu'il faille rejeter pour I'ovaire 
des Nematodes la division que plusieurs naturalistes y ont établie en ger-
migène el en vitellogène? 
La partie terminale de I'ovaire, celle qui serl exclusivement a la forma-
tion et a la multiplication des germes, esl toujours claire et transparente chez 
tous les Nematodes. Le protoplasme des germes n'y renferme jamais de ces 
elements réfringents qui, dans le cours du développement de I'embryon, se 
séparent du protoplasme des cellules embryonnaires, pour s'amasser autour 
de l'axe central de I'embryon el pour y former un dépól de substances nu-
tritives, qui sont absorbées peu a peu dans le cours du développement. La 
partie terminale du tube ovarien serl exclusivemenl a la formation et a la 
multiplication des germes. 
C'est dans une region déterminée du tube sexuel que les germes élahorent 
les elements nutrilifs du vitellus; dans celte region ils agissent a la maniere 
de cellules sécrétoires ordinaires, en puisant dans le liquide nourricier qui les 
baigne les elements nécessaires pour la fabrication de ce produit spécial. C'esl 
dans cetle region déterminée que l'oeuf se complete par la formation des ele-
ments nutritifs du vitellus, qui, comme nous le monlrerons, se constitue 
loujours essentiellemenl de deux principes : le protoplasme du germe et les 
ET LA SIGiNIFICATION DE L'OEÜF. 93 
elements destines a nourrir l'embryon. Celte parlie de Tovaire peul être 
designee sous le nom de viteliogène, au même litre que chez les Trématodes 
et les Cesloides, el puisqu'il s'y accomplit une fonction distincte, il est néces-
saire de la distinguer de la parlie terminale de l'ovaire qui sert exclusivemenl 
a la formation des germes. 
Souvenl la ligne de demarcation entre le germigène et le vilellogène est 
nette et tranchée; je citerai comme exemples le Uacniles du congre, le 
Slrongylus auricular is el un grand nombre d'Ascaris, Iels que YAscaris 
acwninata, nigrovenosa, etc. D'aulres fois, comme chez les Coronella, il y a 
passage insensible de Tun organe a l'autre; mais les fonctions n'en sont pas 
moins localisées dans des portions différenles du tube ovarien, el, par con-
séquent, la division est encore parfaitement applicable dans ce cas. 
Le genre CucuUanus se distingue de tons les autres Nematodes en ce que 
jamais, chez cel animal, Topuf ne se charge d'éléments réfringenls destines 
a nourrir le fulur embryon. J'ai loujours trouvé Fffiuf du CucuUanus parfai-
temenl incolore, limpide el transparent; il est formé, comme le germe de 
lous les autres Nematodes, d'une vésicule germinative pourvue d'un nucléole 
el d'un proloplasme Irès-finement granuleux; mais loujours il esl dépourvu 
d'éléments réfringenls. L'oeuf est reduit, a ses parties essenlielles, au germe. 
Le vilellogène manque chez cel animal, el Tovaire se reduit au germigène. El 
un fait que confirme complétemenl notrc maniere de voir, c'est que les reufs 
ici se mulliplienl dans loute Télendue de l'ovaire, tandis que chez lous les 
autres Nematodes la formation et la multiplication des germes n'ont lieu que 
dans la parlie terminale de l'ovaire, le germigène. 
h^° Exisle-t-il une membrane autour de l'ceuf avant la fécondalion^^ 
La question de l'existence d'une membrane autour de l'ceuf avant la fécon-
dation est intimement liée a la question de savoir si l'ffiuf présente ou non 
un micropyle. Si celte membrane exisle, la fécondation n'esl possible qu'a la 
condition qu'elle présente un orifice pour l'entrée des spermatozoides; et s'il 
est démonlré que l'ceuf est pourvu d'un micropyle, l'exislence d'une mem-
brane avant la fécondation ne peut guère être révoquée en doute. 
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Aussi beaucoup d'auteurs, tels que Nelson, Bisschoff, Thompson, Clapa-
rède, Munck et Leuckart, soutiennent-ils a la fois l'absence de membrane 
vitelline avanl la fécondation et la non-existence d'un micropvie, tandis 
que Meissner a défendu l'opinion qu'il existe a la fois dans Pceuf un micro-
pjle et une membrane vitelline, au moment oü il pénètre dans la vésicule 
séminale. 
Chez les Nematodes que j'ai étudiés, je n'ai jamais reconnu dans Ie vitel-
logène aucune trace de membrane vitelline. J'ai isolé des oeufs du Dacnites, 
contenus dans la partie terminale du vilellogènc, el, en faisant subir a ces 
oeufs une pression de plus en plus forte, je les ai vus s'étendre égalemenl 
dans lous les sens, et d'aulant plus que la pression exercée sur eux deve-
nail plus forte. A un moment donné, Ie vitellus se désagrége; mais jamais la 
rupture d'une membrane ne laisse voir Ie conlenu s'écoulcr par un point 
determine de la surface de l'oeuf. l\ en est tout autrement, si Ton fait cette 
experience sur un ceuf retire de Tutérus; quand la pression a atleint un 
certain degré d'intensité, on voit la membrane se déchirer brusquemcnl el Ie 
contenu de Trouf s'écouler par la fentc qui sVst produile. 
J'ai parl'aitcment constalé chez les Dacnites l'exactitude des observations 
de Claparède et de Munck relativemenl a la maniere donl les oeufs se dé-
tachent du rachis; Ie pédicule qui les raltache au rachis devienl de plus en 
plus grèle; a la fin, il se Iransforme en un filament dune extreme ténuilé, 
qui se brise cl bientól après se fond dans la masse méme du vitellus de 
l'auf, qui prend alors une forme arrondie parfaitement reguliere. On voit ce 
phénoménc s'accomplir absolument comme chez certains Rhizopodes, oü des 
tcntacules éphémères sonl alternativemenl projetés el rétractés, de maniere a 
se refondre de nouveau dans la masse proloplasmatique commune. Ainsi 
encore, les prolongemegls que projellenl les corpuscules blancs du sang et 
daulres cellules amopboïdes disparaissenl peu a peu; les oeufs se conduisent 
done absolument comme les cellules amoeboïdes que Ton sail dépourvues de 
membrane. 
Très-probablemenl les spermatozoïdes se conduisenl vis-a-vis des ceufs 
comme Ie font deux petiles goulleleltes de substance visqueuse, que l'on place 
l'une a cóté de l'autre. 11 semble résulter des observations de I\l. Munck et de 
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M. Leuckart que les spermatozoides s'accolent d'abord a la surface des oeufs 
et que la masse proloplasmatique qui les conslilue finit par se confondre 
avec celle de Toeuf. Cependant M. Leuckart a observe quelquefois des sper-
matozoides a Pintérieur de Toeuf; mais, ce qu'il y a d'essentiel a remarquer, 
c'est que les spermatozoides ne pénèlrenl pas par un point determine de la 
surface, mais (|u'ils peuvent, grace a l'absence de membrane vitelline, s'ac-
coler a un point quelconque de la surface de l'ceuf. 
5° Quelle esl la nature des membranes de l'amf et quel est leur mode 
de formation dans Ie cours du développement ? 
Aprês que la fécondation a eu lieu, on voil Irès-distinctement une zone 
mince, claire et transparente, complétement dépourvue de corpuscules vitel-
lins, entourer Foeuf. Cette zone n'est qu'une partie du proloplasme de Toeuf, 
qui, par la densité plus grande quVlIe acquiert, se débarrasse des granu-
lations vitellines. Acquérant une densité toujours croissante, elle se diflfé-
rencie de plus en plus de la masse sous-jacenle. Bientót elle s'en sépare par 
une ligne bien nette, et Ie moment n'est pas loin oü la masse centrale subira 
un retrait plus ou moins considerable, d'oü résultera la formation, entre la 
membrane et Ie vitellus, d'un espace qui se remplit rapidement d'un liquide 
hyalin venant de l'exlérieur. 
Cette membrane se forme done aux dépens du proloplasme de l'ceuf, comme 
la membrane cellulaire se développe aux dépens du corps de la cellule. Elle 
est la membrane cellulaire de la cellule-ceuf, et c'est la véritablement ce qu'il 
faut entendre par membrane vitelline, suivant la definition si exacte qui en 
a élé donnée par Claparède. Ce mode de formation de la première enveloppe 
de ra}uf, que nous avons observée chez les Dacnites, les Coronella et VAscaris 
acuminata, a déja élé décrit par Claparède et 31unck. Cette membrane vitel-
line est incolore; elle a des contours exlrêmement fences et, a cause de sa 
densité, elle réfracte fortement la lumière. 
La membrane vitelline se recouvre bienlót d'une seconde membrane, qui 
est évidemment un produil de secretion des cellules si caracléristiques de 
J'ütérus. Celle seconde membrane, qui est l'analogue de celle qui, chez les 
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Trémalodes et les Cestoïdes, se forme autour de l'cBuf dans Foviducte, est un 
chorion ou une coque. Elle présente chez les Dacniles une coloration d'un 
jaune foncé et ne porie aucune espècc d'appendices. Le chorion des oeufs est 
souvent parfaitement lisse a la surface : c'est le cas, par exemple, pour la 
plupart des Ascaris et des Filaria. VAscaris depressa a Ia coque de Poeuf 
couverle de petites depressions arrondies; dans VAscaris lumbricoïdes, il est 
couvert de bosselures allongées, tandis que dans VAscaris myslax, au con-
traire, il est recouveri d'un réseau fornié par de petites crêtes anaslomosées. 
Quelquefois le chorion présente aux póles de l'ceuf des épaississenients 
considerables, qui affectent souvent des formes régulières et donnent a 
Toeuf un aspect tout particulier. Les Trichocéphales, par exemple, présen-
tent généralement un épaississement de la coque aux deux póles de Poeuf. 
VHedruris androphora présente, au contraire, des ornements remarquables 
aux deux extrémités d'un même diamètre de la petite section de Poeuf (pi. VI, 
fig. 24 et 25). Quelques-uns ont a un de leurs póles deux ou trois filaments 
Irès-allongés, qui font ressembler ces oeufs a ceux de certains Trémalodes; 
c'est le cas, par exemple, pour VAscarophis morrlnue ( P.-J. Van Beneden) 
(pi. VI, lig. 26). L'ceuf de VOxyuris spirolheca mérite encore une mention 
(oute spéciale: iM. Claparède a montré que chez ce Nematode le chorion est 
fornié d'un fil enroulé en spirale. 
II existe certains Nematodes, le Ciicullaniis elegans, par exemple, dont 
l'ceuf n'est jamais recouvert que d'une seule membrane. Quelle est la nature 
decette membrane? Sur cetle question les avis sont très-parlagés : MM. Köl-
liker, Claparède et Schneider la regardent comme une membrane vitelline, 
tandis que M. Leuckart la considère, au contraire, comme un vrai chorion. 
Je crois, comme MM. Kölliker, Claparède el Schneider, que cette membrane 
se forme aux dépens d'une partie du proloplasme de Poeuf et qu'elle doil, 
par conséquent, êlre considérée comme une vraie membrane vitelline. 
Mais quelle est, dans ce cas, la fonction des grandes et belles cellules 
épilhéléales de I'oviductc el de Pulérus, qui servent, chez les autres Nema-
todes, a la secretion de la coque et qui présenteiit chez les Cucidlanus un si 
énorme développement. 
J'ai déja fait remarquer que le Cucidlamts ne présente pas de vitellogène. 
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Au début du développemenl embryonnaire, Foeuf est extrêmement petit; il 
croit considérablement dans Ic cours de revolution de I'embryon, et il est 
complétement impossible que la substance que renferme ce petit ceuf au 
début du développement puisse sufïïre pour former eet immense embryon. 
L'oeuf doit done recevoir, du dehors, des elements nulritifs, et je crois que 
les grandes cellules épithéléales de l'utérus sonl cliargées de lui fournir ces 
elements. Elles élaborenl un produit que je crois en tous points comparable 
a l'albumine de l'ceuf des oiseaux, sécrélée, comme on sail, par les glandes 
albuminipares de l'oviducte. Si la nature n'a pas donné a l'oeuf du Cuciil-
lanus tout ce qui est nécessaire au complet développement de I'embryon, 
elle a cependant pourvu aux besoins de la reproduction, en fournissant a 
I'embryon l'équivalent de ce qu'elle refusait a l'oeuf. 
Je résumé en quelques mots les résultats principaux de cette étude de 
l'appareil sexuel femelle des Nematodes, de la formation de l'oeuf et de sa 
constitution : 
1° Constitution de l'appareil sexuel. 
L'appareil sexuel femelle des Nematodes se constitue généralement de 
deux tubes ou coecums, dans chacun desquels il faut distinguer : un vagin, 
un uterus, un oviducte, enfin un ovaire, qui est la partie essentielle de l'appa-
reil. L'ovaire se constitue généralement de deux parlies distincles par leurs 
fonctions : un germigène et un viteliogène. Mais chez la plupart des Nema-
todes, il y a passage insensible de l'une a l'autre de ces glandes, de lelie maniere 
qu'il serail impossible de determiner exactement oü finit l'une des glandes et 
oü commence l'autre. Mais il n'en existe pas moins une division bien évi-
dente du travail physiologique. Chez Ie Cucullanus il n'exisle pas de vitelio-
gène; l'oeuf ne se charge pas d'éléments nulritifs; il n'est qu'une grande cellule 
germinalive. 
2° Formation de l'mif. 
a. La partie terminale du tube ovarien renferme une masse proloplasma-
tique commune, tenant en suspension des noyaux cellulaires, qui sonl les 
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jeunes vésicules germinatives. Les cellules germinatives ou germes r/ sont 
distincles par leurs noyaux, mais confondues par leur contenu. C'est dans 
cette portion terminale du tube sexuel que s'opère la multiplication des 
germes; elle s'accomplit probablement par voie de division. 
b. Le protoplasme commun se divise autour des vésicules germinatives, 
dans la partie inférieure du germigène. ïantót cette division s'accomplit tout 
eniière dans le germigène, el dans ce cas le rachis est très-peu apparent; 
d'autres fois, ce pbénomène se produit avec une grande lenteur et s'achève 
dans le vitellogène. Le rachis n'est qu'un reste du protoplasme commun, qui 
disparait peu a peu en passant dans les différents ffiufs insérés autour de lui. 
c. Le corps protoplasmatique des jeunes ceufs, d'abord homogene et 
transparent, élabore, dans le vitellogène, des elements nutritifs ou vitellins 
réfraclant fortement la lumière, et qui finissent par eniever au germc sa trans-
parence primitive. 
d. Les ceufs ne présenlent pas de membrane avant la fécondation. Les 
spermatozoïdes, qui sont, comme les germes femelles a leur début, de sim-
ples petites masses protoplasmatiques, déterminent la fécondation en se fon-
dant dans Ia masse du vitellus, soit après s'être simplement accolés a leur 
surface, soit après avoir pénétré a leur intérieur. 
e. Après la fécondation, les ceufs s'entourent généralement de deux mem-
branes, dont Tune, interne, est la zone externe condensée du protoplasme 
de Toeuf, une vraie membrane vitelline; l'autre, externe, est un produit de 
secretion des cellules de Tutérus, c'est-a-dire un chorion. M, Schneider a vu 
quelquefois, dans VAscaris megalocophala, par exemple, plusieurs mem-
branes se former aux dépens du protoplasme de Toeuf. 
3° Constitution de l'oeuf. 
Quand il a atteint tout son développement, l'oeuf se constitue : 1" d'une 
vésicule germinative, renfermant un corpuscule de Wagner (tache germina-
tive) qui lui-même présente souvent, comme je l'ai déja fait observer chez 
les Trématodes et les Cestoides, une tache claire resultant probablement de 
la presence d'une petite cavité; 2" d'un vitellus, qui lui-même se constitue 
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de deux parties dislinctes par leurs fonctions, leur origine et leur significa-
tion : un liquide protoplasmatique transparent, quoique finement granuleux, 
et des elements réfringents, de petite dimension, qui sont des matiéres 
nutritives pour l'embryon futur. C'est cette partie seulement du vitellus qui 
prend naissance dans Ie vitellogène. Chez Ie CucuUanus, l'oeuf se reduit au 
germe: les elements nutritifs du vitellus manquent. 3" Le vitellus est entouré 
d'une OU de plusieurs membranes vitellines, ayant toules le même mode de 
formation. i° Un chorion, qui est un produit de secretion des cellules de 
l'utérus, s'applique sur la membrane vitelline. Tantót il est uni a sa surface, 
tantót il présente des bosselures, des eminences, ou bien encore, des crêtes 
formant par leur ensemble un veritable réseau. Quelquefois il n'existe autour 
de l'ceuf qu'une seule membrane qui est alors tme membrane vitelline et non 
un chorion. 
III. DÉVELOPPEMENÏ. 
Depuis longtemps on s'est occupé du développement des Nematodes, et, 
dès 1837, M. von Siebold avait observe le phénomène du fraclionnement 
total du vitellus chez un grand nombre cVAscaris, chez les Filaria altenuata 
et rigida, chez plusieurs Strongylus et le CucuUanus emydis luiarim. C'était 
la première fois que ce phénomène si remarquable, observe d'abord chez 
les Batraciens par Prévost et Dumas, Rusconi et von Baër, était signalé 
chez des animaux inverlébrés. 
Depuis cette époque, bien des naturalistes se sont occupés du dévelop-
pement des Nematodes : qu'il nous suffise de citer MM. Bagge, Kölliker, 
Gabriel, Meissner, Van Beneden, Claparède, Leuckarl, Schneider et Perez. 
Il y a lieu de distinguer chez les Nematodes trois types de développe-
ment bien distincts; ils différent assez l'un de l'autre, pour qu'il soit néces-
saire de les étudier séparément. 
jer TYPE. — La plupart des Nematodes présentent le fraclionnement total 
du vitellus, qui se conslitue de deux parlies distinctes : le protoplasme du 
germe et les elements nutritifs dont ce protoplasme se charge en traversant 
Ie vitellogène. 
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Bagge ^  reprit en 4 841 Teludc de ce phénomène chez Ie Strongylus auri-
cularis Qiï A scar is acuminata, et fit de revolution de ces deux animaux Ie 
sujet de sa dissertation inaugurale. Le phénomène fut éludié, chez Ie Fila-
roïdes musielarum, le Proleptus gordioïdes, le Proslhecosasler inflexus, par 
31. J.-P. Van Beneden^; chez VHedruris androphora, par M. Claparède^. 
M. Pagenstecher a observe les premiers phénomènes embryonnaires chez les 
Trichines; enfin M. Leuckart* a étudié le développement d'un grand nombre 
de Nematodes, en particulier des Oxyures, et il a donné sur les premiers 
changements qui se produisenl dans Tffiuf fécondé des renseignemenls d'une 
haute importance. 
Je décrirai le phénomène de la segmentation, d'après les observations 
que j'ai faites chez VAscaris rigida, espèce Irès-commune dans l'intestin du 
Lophius piscatorius. J'ai vu la membrane vitelline se former, chez cette 
espèce comme chez plusieurs aulres, aux dépens de la couche externe du 
protoplasme de Toeuf, dès que la fécondalion s'est accomplie, et il est facile 
de la distinguer du chorion, qui n'est pas immédiatement applique sur elle. 
Dès que la membrane vitelline est formée, le vitellus subit une sorle de 
retrait, d'oü résulte la formation, entre la membrane et la sphere vitelline, 
d'un espace plus ou moins considerable, qui se remplit d'un liquide parfai-
tement transparent. A ce moment les granules vitellins se sont amasses au 
centre de l'oeuf, aulour de la vésicule germinative, qui disparait a la vue. 
Bientót on voille vitellus s'éclaircir dans sa partie centrale, et, a la place 
qu'occupait la vésicule germinative, au moment oü elle a disparu a nos yeux, 
apparait un noyau transparent, qui présente tous les caractères de la vésicule 
germinative primitive et qui dès l'abord mesure exactement le diaraètre de 
cette vésicule. 
Ce noyau s'allonge et prend une forme de biscuit; bientót on le voit se 
diviser en deux parties, et immédiatement après, la sphere vitelline se divise 
par un sillon circulaire qui s"avance progressivement vers Ie centre de l'oeuf, 
* De evolutione Slromjijli auricularis el Ascaridis uainnnatm, DISSEKTATIO ixAUGuniLis 
AüCTOUE H. BAGGE. Erlangen, 18 i l . 
* P.-J. Van Beneden, Mémoire sur les vers intestinaux, pp. 267 et suivantes. 
' Loco eit., pp. 8^ 1 et suivantes. 
* Lcuckart, üer menschliJien Parasiten, 2''° Bd. 
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en deux portions un peu inégales, qui constituent les deux premiers globes 
OU spheres de segmentation. Je ne discuterai pas ici la question de savoir 
si la disparition de la vésicule germinative est une réalité ou une simple 
apparence; je ferai observer seulemenl que sa disparition a été signalée chez 
un grand nombre de Nematodes: tous les naluralistes qui ont étudié Ie phé-
nomène de la segmentation chez des Nematodes, oü Ie \ilellus est rendu 
opaque par la presence de globules vitellins en suspension dans Ie proto-
plasme de la cellule-ceuf, font mention de Ia disparition de la vésicule germi-
native. Schneider ^ a mis en doute la réalité de cette disparition; mais il 
laisse indécise la question de savoir si Ie nouveau noyau, que l'on voit appa-
raitre dans la sphere vitelline primitive, est une formation nouvelle, ou bien 
s'il est I'ancienne vésicule germinative, qui aurail été cachée pendant quelque 
temps. M. Pagenstecher a observe la persislance de la vésicule germinative et 
sa division chez les Trichines; et M. Leuckarl^ a observe chez les Oxyures et 
les autres Nematodes, ou le vitellus est peu chargé d'éléments vitellins, que la 
vésicule gerininative se divise direclemenl el que ses deux moiliés deviennent 
lesnoyaux des deux globes vitellins, qui résultenldu premier fractionnement. 
Si, chez ces Nematodes, ou I'ceuf se prêle particulièrement, par Ie fail de 
sa transparence, a Pétude des premiers phénomènes embryonnaires, on voil 
la vésicule germinative se diviser, et ses portions devenir les noyaux des 
globes vitellins, il me semble Irès-rationnel d'admettre que chez les autres, 
ou I'observalion est moins facile, le même organe joue le même role et que 
la disparition de la vésicule est une simple apparence, resultant de ce que 
des modifications s'opèrent dans le vitellus peu de temps après la fécondalion. 
Les deux globes vitellins pourvus chacun d\in noyau, que nous avons vus 
se former chez VAscaris rigida aux depens de la sphere primitive, se divisent 
a leur tour, et cette division commence par celle de leur noyau. Mais I'un 
des globes se divise généralement un peu avant I'autre, de sorle que Ton voit 
successivement trois et puis quatre spheres remplir la cavité de I'oeuf. 
Chacun de ces globes se divise de la même maniere, et en móme temps le 
>olume de chacun d'eux diminue. Au bout d'un certain temps, on voit la 
* Schneider, Motiogrupliie der Ncmaloden, p. 284. 
* LeuckartjZJi'e menschUchen Parasiten, II''' Bd., pp. 89 et 322. 
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sphere vitelline primitive transformée en une masse allongée, framboisée a 
sa surface. A mesure que le fractionnement progresse, les noyaux des seg-
ments se rapprochent de plus en plus de la peripheric de Tceuf, et en même 
temps leur partie centrale devient plus opaque. Si Ton éclaircit le vitellus en 
le traitant successivement par Falcool fort ct par la glycerine, on observe 
qu'a ce moment une partie des elements nutrilifs du vitellus s'est séparée des 
globes pour s'amasser au centre de Toeuf. Le fractionnement continue; les 
globes deviennent de plus en plus petits, la masse cellulaire se recourbe dans 
I'ceuf et s'allonge progressivement; on commence a reconnaiire la forme 
némaloïde de Tembryon, Bientót les globes vilellins, devenus très-petits et 
complétement transparenls, vont former la parol cellulaire de I'embryon. Les 
cellules vitellines se sont débarrassées des elements vitellins ou nulritifs dont 
Toeuf s'etait chargé. Les elements nutritifs, dont le protoplasme s'était chargé 
en traversant le vitellogène, se séparent done des ceilules protoplasmatiques 
pendant le fractionnement, el s'accumulent au centre de Tccuf, tandis que 
les cellules éclaircies refoulées a la périphérie vont former les parois de l'em-
bryon, c'est-a-dire le blasloderme. 
Les premières cellules embryonnaires ne sont done que des portions de 
la cellule-ceuf : leur contenu est une parlle du protoplasme primitif, leur 
noyau est très-probablement une portion de Ia vésicule germinalive, et les 
globes vitellins se débarrassent peu a peu, pendant que le fractionnement 
s'accomplit, des elements nutritifs dont ils étaient chargés. 
2me TYPE. — Dés 1843, M. Kölliker avait reconnu la nécessité de distin-
guer, chez les Nematodes, deux types de développement; les uns présenlent, 
comme M. von Siebold Tavait observe le premier, le phénomène du fraction-
nement total; les aulres, tels que VAscaris dentata et VOxijuris amhlgua, 
ne montrent pas de trace d'une vraie segmentation. Après avoir exposé le 
mode de formation de Poeuf el sa constitution, qui est identiquc a celle de 
tous les autres Nematodes, M. Kölliker commence ainsi l'exposé des phé-
nomènes embryonnaires qui s'accomplissent chez YAscaris dentata. Après la 
disparilion de la vésicule germinalive et de la tache de Wagner, il apparait 
dans le vitellus une première cellule embryonnaire : Uber das Entstehen und 
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das Wachstlmm der ersle Embryonalzelle, ajoule Ie célèbre hislologiste,. 
habe ich nichts beobachlet, beschreibe sie daher nach ihrem spateren Ver-
halten. Cetle première cellule engendre a son intérieur, par voie endogene, 
deux cellules-fdles, qui deviennent libres après la resorption de la membrane 
de la cellule-mère. Les deux premières cellules-filles se multiplient de la 
même maniere; Ie phénoméne de multiplication cellulaire par voie endogene 
continue, les jeunes cellules embryonnaires se nourrissent aux dépens du 
vitellus de l'oeuf, qui diminue peu a peu el finit même par disparaitre; a ce 
moment la masse cellulaire a donné naissance a l'embryon. M. Kölliker a 
reconnu que Ie prétendu vitellus se conduit ici absolument comme chez les 
Trématodes et les Cestoïdes : il ne prend aucune part au fraclionnement des 
cellules embryonnaires et il sert exclusivement a leur nutrition; a mesure 
que la masse cellulaire augmente, Ie vitellus diminue et finit par disparaitre 
entièrement. 
Il n'est pas possible de révoquer en doute l'exactilude des observations 
de M. Kölliker; il est évident que, connaissant l'existence du fractionnemenl 
chez la plupart des Nematodes, il devait s'attendre, en éludiant VAscaris den-
tata, a voir la segmentation se produire chez cette espéce comme chez toules 
les autres. 
LMmporlance des caractères embryogéniques basée sur leur coustance, 
dans les différents êlres apparlenanl a un même groupe naturel, n'est plus 
contestée aujourd'hui par aucun naluraliste. Mais peut-on admettre que, dans 
les limites d'un même genre, cerlaines espèces présenlent Ie fractionnemenl 
lolal du vitellus, quand d'autres n'en présenlent pas de trace? Nous avons 
démontré récemmenl, M. Émile Bessels et moi ', que, dans un même genre 
(genre Gammarus), Ie blasloderme se forme tantót a la suite d'un fraction-
nemenl total du vitellus, d'autres fois sans fractionnemenl; el nous avons 
fait voir que Ie phénoméne de la segmentation est tout a fait accessoire dans 
Ie développement. 
M, Kölliker croit a la disparition de la vésicule germinalive, suivie de la 
formation libre d'une cellule embryonnaire au sein de la masse vitelline, el a 
* BULLETIN DE L'ACADÉMIE novALE DE BELGIQUE. [Résumé d'un mémoire sur la formation du 
blasloderme chez les Crustacés, pa r Éd. Van Beneden et Émile Bessels, t. XXV, 1 " part ie, -1868.) 
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sa multiplication par voie endogene. II place sous cc rapport les Nematodes 
a cótc des Bolhriocéphales et des Trémalodes. Toutes les recherches que j'ai 
faites sur Ie développement de l'embryon dans les différents groupes oü deux 
glandes distinctes concourent a la formation de Toeuf ont élabli que toujours 
Ie développement commence par la multiplication par division du germe, qui 
est réellement la première cellule de l'embrjon. S'il était permis de se baser 
sur Ie rapprochement que M. Kölliker a reconnu entre Ie développement de 
VAscaris deniata et celui des Bothriocéphales, on pourrait en conclurc 
qu'ici aussi Ie développement commence par la multiplication par division 
de la cellule-ceuf. Et comme il résulte des observations de IM. Kölliker que 
Ie vitellus ne prend aucune part a la multiplication de la première cellule 
embryonnaire , je suis porlé a croire qu'ici, comme chez certains crustacés, 
tels que les Caliges, les Oniscus et les Ligia, Ie premier phénomène embryon-
naire consiste dans la separation du protoplasme d'avec les elements nutritils 
du vitellus, et que c'est aux dépens de ce protoplasme déposé autour de la 
vésicule germinalive, pour former avec elle la première cellule embryon-
naire, que l'embryon commence son développement: celte première cellule 
se divise en deux cellules-fdles, qui semulliplient a leur tour; Ie phénomène 
se continue; ces cellules se nourrissenl aux dépens des elements nutritifs du 
vitellus, et l'embrjon nait de la masse cellulaire qui se forme de cette maniere. 
Je regrette beaucoup de n'avoir pu étudier par moi-même Ie développe-
ment de Tune de ces deux espèces, et de n'avoir pu baser sur l'observation 
directe l'interprétation que je crois pouvoir donner des observations de 
M. Kölliker; XAscaris deniata et VOxynn's ambigua n'ont plus été éludiés 
depuis que M. Kölliker s'en est occupé. VAscaris dentala habile Ie Salmo 
thymallus, qu'on ne trouve jamais dans ces regions; et je n'ai jamais réussl 
a me procurer VOxyuris amhiyua, qui est bien certainement une espèce 
très-rare en Belgique, si tant est qu'elle y existe. 
3me TYPE. — CucuUanus elegans. L'oeuf de eet animal se distingue de 
celui de tous les autres Nematodes, en ce que Ie protoplasme du germe ne 
se charge jamais d'éléments vitellins nutritifs : Ic vitellogène manque chez 
cette espèce. 
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Cet animal a beaucoup attiré l'attention des naturalistes. M. Kölliker a 
parfaitemenl reconnu qu'il existe beaucoup d'analogies entre Ie développe-
ment du CucuUanus elegans et celui de VAscaris dentala et que, chez Ie 
Ciicullanus pas plus que chez VAscaris, il ne se produit un fractionnement 
proprement dit; il s'explique les faits en disant: « La première cellule em-
bryonnaire absorbe chez Ie CucuUanus lout Ie vitellus, tandis que chez 
VAscaris dentala cette absorption se fait lentement, par les cellules resultant 
de la multiplication de la première cellule embryonnaire. » 
En 1853, M. Gabriel^ prit pour sujet de sa dissertation inaugurale revo-
lution du CucuUanus elegans. M. Kölliker a irouvé chez Ie CucuUanus Ie 
vitellus parfaitement limpide, incolore et transparent; cette observation a été 
vérifiée plus tard par M. Claparède ^ et, quant a moi, je l'ai toujours trouvée 
d'une exacte vérité. M. Gabriel seul a contesté la justesse de ce fait avance 
par M. Kölliker: il pretend que chez Ie CucuUanus Ie vitellus est formé de 
granules arrondis, qu'il est atïecté d'une couleur brune, et qu'il faut méme 
y distinguer un vitellus de nutrition et un vitellus de formation. 
Je puis dire avec M. Claparède que « je ne sais comment expliqner cette 
difference dans les résultals; j'ai toujours Irouvé les données de 31. Kölliker 
parfaitement exacles. » J'ai toujours vu les oeufs, sur Ie point d'etre évacués, 
présenter tous les caractères des cellules germinatives, qui remplissent l'extré-
mité en cul-de-sac de l'ovaire; et c'est parce qu'il ne m'a pas été possible de 
trouver la moindre difference de composition entre les germes et les oeufs, 
que j'ai émis l'opinion qu'il n'existe pas de vitellogène chez Ie CucuUanus. 
La vésicule germinative est uniquement entourée de protoplasme : Voeuf est 
reduit d ses parties esseiitielles, c'esl-d-dire celles qui font par tie intégrante 
de la ceUule. M. Claparède critique l'opinion émise par 3J. Kölliker au sujet du 
développement du CucuUanus; il declare « que, quanta lui, il n'a pu trouver 
aucune difference entre Ie mode d'organisation du vitellus chez Ie CucuUanus 
elegans et la segmentation de tout autre oeuf. » Jecroisque, pour élucider 
cetle question, il suffit de s'enlendre sur la signification qu'il fautaccorder a 
ce mot segmentation ou, ce qui revient au même, fractionnement du vitellus. 
' De Cucullanielegantis evolutione. D I S S E R T , LNAUG. AUCTORF. BENNO GABRIEL B e r o l i n i , 185Ö. 
* Loc. cit., p. 41. 
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Chez tons les animaux le développcmenl commence par la multiplication 
par division de la cellule-ceuf. Chez un grand nombre d'entre cux, il n'y a 
pas cependant de segmentation du vitellus; la division de la cellule-ceuf doit 
done présenter certains caractères particuliers, pour qu'on puisse lui appli-
quer le nom de fractionnement ou de segmentation. 
Le vitellus de I'oeuf en general se constitue essentiellement de deux prin-
cipes : d'un protoplasme fondamental, qui fait partie inlégranle de la cellule-
ceuf, el d'elements nutritifs qui, généralement, sont lenus en suspension dans 
le protoplasme. La segmentation consisle dans la multiplication par division 
d'un oeuf, dont le vitellus se constitue de ces deux principes: pour qu'il y ait 
fractionnement ou segmentation, il faut qtie les elements nutritifs du fulur 
embryon restent en suspension dans le protoplasme de la cellule-ceuf pendant 
quelle se divise. II n'y a pas segmentation si la division de la cellule-oeuf 
s'opère après que les elements nutritifs se sont séparés d'elle. Les premiers 
phénomènes embryonnaires sc réduisent, dans ce dernier cas, a une multi-
plication cellulaire pure el simple, et il est inutile d'appliquer a ce mode de 
multiplication un nom spécial. C'est la, a mon avis, la seule definition 
rationnolle que Ton puisse donner du fractionnement, de maniere a justifier 
I'emploi d'un mot spécial pour designer, dans certains cas, la multiplication 
par division de la cellule-ceuf. 
L'ocuf du Cucullanus est forme d'un corps protoplasmatique et d'une vési-
cule germinative, pourvue d'un corpuscule de Wagner; mais le protoplasme 
de la cellule-ceuf est dépourvu d'éléments nutritifs; elle est réduite a ses 
parties essentiellcs, qui sont les elements constitutifs d'une cellule ordinaire. 
A mon avis, I'oeuf du Cucullanus ne présente done pas de segmentation 
du vitellus. 
Les premiers phénomènes embryonnaires consistent dans une simple mul-
tiplication par division de la cellule-ceuf, et il n'y a pas plus de segmentation 
chez le Cucullanus que chez les Lernéens des genres Anchorella et Clavella, 
et que chez certains Isopodes comme les Ligia, les Oniscus, etc., ou le pre-
mier phénomène embryonnaire consiste dans la separation du protoplasme 
d'avec Ics elements nutritifs de I'oeuf. Les Trématodes et les Cestoïdes ne 
présentent pas non plus de. fractionnement du vitellus. 
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D'un autre cóté, on n'observe guère, dans la disposition des premières cel-
lules embryonnaires du CMCj(//a)Jt<s, cette régularité si remarquable, qui se 
manifeste dans la disposition des globes vitellins, quand un vrai fractionne-
menl se produit; el ce fait, que Ie volume de TfEuf croit considérablement 
dans Ie cours du développement embryonnaire, vienl singulièrement a l'appui 
de rinlerprétation que je propose. Il est très-probable qu'un liquide arrivanl 
de l'extérieur vient nourrir l'embryon et remplacer ainsi fonctionnellement 
les elements nutrilifs, qui, chez les autres animaux, sont deposes dans Ie 
protoplasme de l'oeuf. 
En résumé done, les premiers phénomènes embryonnaires chez tous les 
Nematodes consistent dans la multiplication par division de la cellule-oeuf. 
Quoique la vésicule germinative scmble disparaitre chez la pluparl de ces 
vers, et que je n'aie pu constater, mème chez les CiicuUamis, la persislance 
de cette vésicule, je suis persuade de ce fait, que la division de la cellule-oeuf 
commence par celle de son noyau (vésicule germinative). 
Chez la plupart des Nematodes, les elements nutrilifs, dont Ie protoplasme 
de l'oeuf s'est chargé dans Ie vitellogène, restent en suspension dans Ie pro-
toplasme de la cellule-ffiuf pendant qu'elle se divise, et, dans ce cas, il y a 
segmentation. Il peut se faire aussi que ces elements nulrilifs ne prennent 
point part a la division de la cellule-oeuf, soit qu'ils reslent en dehors d'elle, 
ce qui a lieu dans VAscaris denlala et VOxyuris autbigua, soit qu'ils fassent 
défaut comme dans Ie Cucullanus elegans. 
CRUSTACÉS. 
I. — ROTATEÜRS. 
Les petils animaux microscopiques dont se compose l'ordre des Rolaleurs 
ou Rolifères onl été longtemps classes parmi les infusoires; au premier abord 
ils s'en approchent en eflfet beaucoup par leur petitesse et par ce fait, qu'ils 
se meuvent comme eux au moyen de cils vibratiles. Mais une étude sérieuse 
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de leur organisation a fail voir qu'ils sonl loin d'avoir la simplicité de con-
stitution des infusoires, el la complication des divers appareils, tant de 
la vie vegetative que de la vie animale, les rapproche des groupes bien 
plus élevcs de Féchelle animale. Certains naluralistes les ont ranges parmi les 
vers; mais aujourd'hui ils sonl considérés comme des arliculés inférieurs 
par la pluparl de ccux qui onl fait de ces êtres une étude approfondie. 
M. Ehrenberg, a qui la science est redevable d'une série de travaux re-
marquables sur les Rotaleurs, les crul hermaphrodites; W. Brightwell * Ie 
premier, el après lui, MM. Dalrymph ,^ Leydig^, Gosse * el d'autres nalura-
listes onl fail voir que les organes que M. Ehrenberg avail considérés comme 
leslicules ne font pas parlie de Tappareil reproducteur, et que les Roliféres 
sont dioïques. Cependant, d'après M. Leydig, les colonies de Lacinulaires, 
composées en grande partie de femelles, présenteraienl quelques individus 
capables de donner naissance a des spermatozoïdes, tout en possédanl un 
ovaire rudimentaire; ce serail la évidemmenl des Roliféres hermaphrodites^. 
I . CONSTITUTION DE L ' A P P A R E I L FEMELLE ET FORMATION DE L ' O E Ü F . 
Les divers naluralistes dont nous venons de citer les noms et les travaux 
se sonl occupés de la constitution de l'appareil femelle et de la formation de 
Toeuf chez les Rotateurs. M. Ehrenberg^ a fait de cette question une étude 
sérieuse; mais c'esl surtout M. Leydig, dans son magnifique travail « Ueber 
den Bau und die systematische Stellung der Radertfiiere », qui a fait con-
naitre d'une maniere complete, el dans un grand nombre de genres el d'es-
* Brightwell, Some account of a Dioecious Rotifer, allied lo the genus Notommala of Ehren-
berg. ANNAI.S OF NAT. HIST., 2^ scrics, 1848, t. I I , p. -153, pi. V!, fig. 2. 
* Dalrymph, Description of an Infusory animalcule allied to the genus Notommata. Pun,. 
TRANS., 1849, p. 531. 
* Leydig, Ueber den Ban und die systematische Stellung der Radertlnere. ZEITSCHBIFT FUR 
wiss. ZOOL., 18S5, t. VI. 
* Gosse, Description of Asplanchna priodonta, an animal of the class Rotifera. ANN. OF 
NAT. HIST., '•2'' series, 1850, t. VI. 
* Leydig, Zur anatomie und Entwickelungsgeschichte der Lacinularia socialis. ZEITSCHBIFT 
f ÜH wiss. ZOOL., 1851, t. I l l , p. 471. 
* Ehrenberg, Infusions-Thiere. 
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEUF 109 
pèces, Ie mode de formation des produits sexuels. M. Cohn, dans un mémoire 
plus récent sur Ie Conochilus votvox, a pleinement confirmé les observations 
de l'illuslre histologiste de Tubingen. 
1" Formation des germes. 
L'ovaire, de forme assez variable, généralement arrondi et lobulé a sa 
surface, se trouve place immédiatement en dessous du tube digestif; il se 
continue par un oviducte qui s'ouvre dans Ie cloaque. 
Il se constitue d'une membrane anhisle qui n'est jamais tapissée par un 
épithéléon proprement dit, et renferme un liquide visqueux plus ou moins 
transparent, quoique finement granuleux, tenant en suspension des noyaux 
a nucléole. Les noyaux apparaissent, non comme des vésicules, mais comme 
de pelites masses formées d'un liquide parfaitement incolore et transparent, 
tenant en suspension un nucléole, quelquefois très-volumineux; celui-ci ré-
fracle fortemenl la lumière et sa forme est assez variable. Cc corpuscule unique 
est remplacé, chez \e Notommata Sieboldii, par un certain nombre de petits 
corpuscules distincls. Les dimensions énormes du nucléole font que quelque-
fois Ie noyau apparait plutót comme une zone transparente, entourant un 
grand corpuscule réfringent, que comme un noyau de cellule. Le noyau 
clair et transparent n'en représente pas moins la vésicule germinatrice, le 
nucléole, la tache de Wagner. 
Il est clair que cc liquide fondamental granuleux représente le protoplasme 
commun qui, chez les Trémalodes, les Cestoïdes, les Nematodes et les Tur-
bellariés, est primilivement répandu entre les vésicules germinalives. Et ce 
protoplasme doit être considéré, ainsi que je l'ai déja fait remarquer, comme 
faisant partie des cellules qui vont devenir les jeunes ceufs. Seidemont, ces 
cellules distinctes par leur noyau sant primilivement con fondues par leur 
wntenu en une masse commune. 
Ce protoplasme commun se divise aulour des vésicules germinatives qui 
ont atteint un volume determine, de facon a former autour de cbaque noyau 
-Tine couche protoplasmatique distincte; les germes s'individualisent et ce phé-
noméne semble résulter d'une condensation de la substance protoplasmatique. 
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2" Formation du vitellus. 
Aussitól que les germes sonl ainsi délimilés, on voil leur corps proloplas-
malique, jusqu'ici transparent, se charger de corpuscules Irès-réfringenis 
el de pctites goulteletles de graisse, qui doivent servir comme elements nu-
Irilifs a l'embryon fulur. Des 1851, M. Lejdig avail fait cette observation, 
que Toeuf se charge d'élémenls vilellins dans une parlie de Tovaire distincle 
de celle oii se développenl les germes; cette partie esl toujours claire, landis 
que celle oü les fcufs se chargenl de vitellus est opaque. Il avait propose de 
distinguer dans l'ovaire un germigène el un vilellogène. Cette division de 
Tovaire en deux parties esl surloul manifeste dans quelques genres, iels que 
!es Brachionus, Noteus, Euchlanus; elle tend plus ou moins a disparaitre 
chez les autres. 
J'adopte complélemcnl sur ce point les vues de M. Lcydig, el je crois que 
chez les Rotateurs aussi bien que chez les Nematodes, il faut distinguer dans 
l'ovaire deux parlies distinctes : 1" un germigène, oü se ferment et oü se 
mulliplicnl les germes, composes d'un contenu ou plulól d'un corps proto-
plasmalique, d'un nojau transparent (la vésicule gcrminalive) et d'un nucléole 
réfringenl (Ie corpuscule de >yagner); 2" un vilellogène, dans lequel Ie corps 
protoplasmatique des germes se charge d'élémenls nutrilifs qui, avec Ie pro-
toplasme, forment Ie vitellus. Chez les Rotalcurs, aussi bien que chez les 
Nematodes el beaucoup de Turbellariés, les elements nutritifs du vitellus se 
forment a Tintérieur même de la cellule-oeuf, qui fonclionne comme cellule 
sécrétoire. 
Mais ces cellules ne jouent ce róle que dans une region déterminée de Pap-
pareil sexuel; c'esl dans cette region seulement que se forme Ie vitellus, et, 
par consequent, cette partie de Tovaire mérite parfaitement Ie nom de \ilel-
logène. Ces elements vitellins, plus ou moins volumineux, sonl lanlól inco-
lores, comme chez les Notominutu, tanlól formes en grande parlic de petites 
goulteletles réfractant fortemenl la lumière el d'une belle coloration rouge, 
comme chez les Anurcea. Les oeufs sonl dépourvus de membranes lanl qu'ils 
n'ont pas atleinl leur volume définitif; peut-être même la membrane vitelline 
ne se forme-t-ellc qu'après la fécondalion. 
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M. Gegenbauer dit, en parlant de Texislencc d'une double glande dans 
l'ovaire des Rotateurs : Die ganze Erscheinung darf somil dahin formiUirt 
iverden, dass an einzelnen Stellen des Ovariunis, zwischen dem Kerne [Keini-
bldschen) und der Zellmembran [Dofferfiaiit] noch gar keine Dotterkörn-
chenmasse sich gebildet hat, ivclche Eikeime die jiingsten Ziistande vor-
stellen; an anderen Stellen dagegen, ist zwischen der Zellmembran und dem 
Kerne mehr oder minder reichliche Kórnchenmasse aufgetreten, ivodurch 
unter betrachlicher Vergrösserang des ganzen Eigebildes die Dottermasse 
dargestellt wird *. 
Le mode de formation de l'ceuf, tel que M. Leydig l'a exposé, diffère essen-
tiellement de celui que M. Gegenbauer s'est figure; M. Leydig s'est assure 
de Tabsence d'une membrane vitelline, jusqu'au moment oü l'oeuf a atleint 
son volume définitif, et le liquide incolore transparent et finement granu-
leux, qui sépare les jeunes vésicules germinalives, a échappé au célèbre 
naturaliste d'Iéna. Ce liquide a néanmoins une importance capitale; il repré-
sente le corps des jeunes cellules non encore complélement individualisées, 
et de la résulle que la vésicule germinative n'est nullement, comme on le 
pensait, la première partie formée de l'oeuf. 
3" Formation des membranes. 
Quant aux membranes qui se forment plus tard autour de l'oeuf, il faut 
distinguer deux categories d'roufs; Ehrenberg, Iluxley ,^ Leydig, Gosse, 
Cohn ^ et d'autres naturallstes ont fait voir que la plupart des Rotateurs don-
nent naissance a deux sortes d'oeufs : les ceufs d'élé, ou a mince membrane, et 
les oeufs d'hiver, ou a membrane épaisse. Dans les oeufs d'été, le développement 
embryonnaire s'accomplit généralement a l'intérieur du corps de la mère et 
une coque ou membrane de protection devient dés lors complétement inutile; 
aussi, sont-ils entourés d'une enveloppe unique, qui est une veritable mem-
brane \itelline, dans le vrai sens qu'il faut accorder a ce mot. L'embryon se 
développe dans une sorte de malrice, et I'animal est vivipare : comme exemple 
' Gegenbauer , Grundzüge der vergleichenden Anatomie. Leipzig, 1839 , p . 270 en note . 
^ Huxley, Laa'nidaria socialis, a contribulion to the anatomy and physiology of Rotifera. 
TBANS. OF THE MICHOSCOP. SOC , 1832 , t. I , p p . 13 et suivantes . 
5 Colin, Ueber die Fortpflanzung der Rdderthiere. ZEITSCHRIFT FUR WISS. ZOOL., Bd. 7. 
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de Rotifères vivipares, nous pouvons citer les Notommata el les Rolifera. 
Les ceufs d'biver ou a enveloppe épaisse, au conlraire, sonl pondus el la 
mère les attache a des plantes aquatiques ou les enlraine avec elle, après 
les avoir accolés a sa surface. Ces ceufs se dislinguent surtout des premiers, 
en ce qu'ils sonl reconverts d'une coque épaisse, deslinée è les preserver 
pendant la saison froide. Cette coque, produite par secretion, représente le 
chorion; le plus souvent elle est lisse, mais quelquefois aussi elle est cou-
verte d'éminences, comme dans le Notommata Sieboldü, ou terminée par des 
facettes comme c'esl le cas dans VAnurwa serrulala. Cette coque existe en 
méme lemps que la membrane vitelline, qui est immédiatementappliquée sur 
le vitellus; quelquefois il existe entre la membrane vitelline et la coque un 
espace rempli d'un liquide transparent. 
Mais d'après Huxley * et Burnett *, les ceufs d'hiver ne seraient pas des 
ceufs vérilables; Huxley les appelle Pseudova ou Ephippial ova, et les assi-
mile aux ceufs d'hiver si connus des Daphnia. Et tandis que Leydig ne Irou-
vail entre ces ceufs el les ceufs d'été de difference autre que celle qui résulte 
de ce que les ceufs d'hiver présentent deux membranes, Huxley soutenait 
qu'ils s'en éloignent par la nature cellulaire de leur contenu cl par leur 
développement. 
Mais, dans un travail récent, M. Cohn ^ a fait voir que le mode de for-
mation des ceufs d'hiver chez le Conochilus volvox, Ehr., est lout a fail 
identique a celui des ceufs d'été; seulement, Poeuf d'hiver grossit davanlage; 
son vitellus se colore en jaune, puis en brun; et quand Toeuf a atteinl a peu 
prés son volume définilif, on voit son contenu se diviser en deux couches : 
une exlerne, foncee, formée en grande partie de goutteleltes de graisse;une 
interne, pale et incolore. Quant a la signification du phénomène de cello 
division du contenu de Toeuf, elle n'est pas douleuse pour nous : les elements 
nulritifs se séparent de l'élément protoplasmatique qui se condense autour de 
la vésicule germinalive, el la preuve en est qu'on n'a pas observe le phénomène 
du fraclionnement dans ces ceufs; cela se concoit parfaitemenl : le proto-
plasme formant avec la vésicule germinative la cellule-ceuf lout enlière, se 
' Iluxley, loc. cit. 
2 BurncU, Silliman's Amer. Journ., 1854, p. 78. 
' Cohn, Bemerkiingen übcr Raderlhiere. ZEITSCHRIFT FÜR WISS. ZOOL. Bd. II. 
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divise sans que les elements nulritifs, complétement séparés du protoplasme^ 
prennent part a cette division, et Ie phénomène de la multiplication de la 
cellule-oeuf ne se manifeste pas a la surface du vitellus. 
31ais il est clair que Ie mode de formation des oeufs d'biver, tout a fait 
semblable & celui des ceufs d'élé, démontre que les oeufs d'hiver sont des 
oeufs vérilables el non des pseudova, comme l'onl cru Burnett et Huxley \ 
4" Développeinent. 
Au point de vue du développement de l'embryon, au contraire, il faut faire 
une distinction entre les ceufs d'biver et les (eufs d'été. 
Kölliker ^ a observe Ie premier Ie fractionnement du vitellus dans des 
ceufs de Rolateurs chez Ie Megalolrocha alboflavicans, et peu de temps après, 
Leydig observa ce phénomène chez Ie Nolommata et YEiichlanis '\ Plus tard, 
il Ie constata chez les Lacinularia *, et il reconnut que chez ces derniers ce 
phénomène se produit avec des caraclères tout particuliers. Plus tard, il 
confirma ses premières observations; il remarqua que la vésicule germinative, 
au lieu de disparailre, se divise, et que ses portions deviennent les noyaux 
des globes vitellins. Ces globes vitellins, véritables cellules, donnent nais-
sance a l'embryon ^ Après Ie savant naturaliste de Tubingen-, plusieurs natu-
ralistes, et Cohn en particulier, ont observe Ie fractionnement du vilellus 
dans les oeufs d'été de divers Rotaleurs. 
Quant aux oeufs d'biver, ils paraissent ne pas présenter de segmentation 
proprement dile. Leydig a remarqué'', dans Tceuf d'biver de plusieurs Roti-
fères, qu'aussitót qu'une membrane est venue se former aulour du vitellus, 
on voit apparaitre dans sa couche périphérique une série de noyaux pales 
* Dans son récent Iravail « Naturgcschichte der Duphniden » M. Lej'dig considèrela repro-
duction par oeufs d'été, chez l.es Rotatcurs aussi bien que chez les Ddplinides, comme une re-
production par bourgeons [Knospenbildung]. 
2 Froriep's netie Nolizen, 1843, Bd. 28. 
3 Isis, 1848, p. 170. 
* Fr. Leydig, Zur Anatomie itnd Entwickelungsgesclnchte der Lacinularia socialis. ZEIT-
SCHRIFT FÜR w ibs. ZooL.. Bd. I l l ; p. 472. 
'' Idem, Veber den Bau und die sijslematische Stellung der Riiderthiere. ZEITSCHRIFT FÜR WISS. 
ZOOI.. 15d. VI, p. 102. 
'' Idem, Loco cit., p. -fOS. 
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présenlant beaucoup d'analogie avec les noyaux des globes vitellins qui se 
lormenl dans les oeufs d'été. II n'est pas douteux que ces noyaux ne résullent 
de la division de la vésicule germinative. Seulemcnl, Ie protoplasme, au lieu 
de se diviser a la suite de son noyau, reste indivis, de sorte qu'au bout de 
quelque temps, l'ceuf renferme un certain nombre de cellules embryonnaires, 
dislinctes par leur noyau, mais confondues par leur contenu. Le protoplasme 
se divise ultérieuremenl autour des différents noyaux. Lc même mode de for-
mation du blastoderme a élé observe chez beaucoup d'insectes. 
]\I. Cohn n'a pu conslater s'il y avail ou non fractionnement dans Tceuf 
du Conochilus. La separation qui s'opère dans les oeufs d'hiver de eet ani-
mal, entre Télément protoplasmatique qui s'accumule au centre de Toeuf, et 
les elements vitellins qui se portent a la peripheric, explique très-bien com-
ment il se fail qu'il n'y a pas, dans ces ceufs, de veritable fractionnement, 
celui-ci ne se produisant que quand les deux elements conslitulifs du vitellus 
restenl réunis pendant la multiplication de la cellulc-oeuf. 
Formation de l'oeuf. — Il résulle done des observations des différents 
naturalistes qui se sonl occupés des Rotaleurs : 
4" Que les Rotaleurs présentenl souvent un germigène et un vitellogcne, 
el dans ce cas, les germes el les elements nulrilifs du vitellus se formenl dans 
des regions différenles de l'ovaire. 
2" Les germes se formenl aux dépens d'un protoplasma commun, tenant 
en suspension des noyaux a nucléole, qui sonl aulant de jeunes vésicules 
germinatives, pourvues chacune d'un corpuscule de Wagner. 
3" C'esl seulement après que le protoplasme s'esl divisé autour d'une vési-
cule germinative pour former avec elle une cellule dislincle, que ce proto-
plasme commence a se charger d'élémcnls vitellins nulrilifs. 
i" La quantilé de malière nutritive est plus ou moins considerable, 
suivanl qu'il s'agit d'un ceuf d'hiver ou d'un oeuf d'élé; les caraclères de 
la malière vitelline différent assez noiablement dans ces deux sorles d'oeufs. 
Constitution de l'oeuf. — L'ceuf se constitue: 
\° D'une vésicule germinative pourvue d'un corpuscule de Wagner sou- • 
vent très-volumineux. 
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2" D'un vitellus compose de deux parties : un liquide proloplasmatique 
et des elements vitellins nutrilifs tenus en suspension dans Ie proloplasme. 
Dans Tceuf d'hiver du Conochüus volvox, les deux elements constitutifs du 
vitellus se séparent avant Ie développement. 
3" D'une membrane vitelline uniquement, s'il s'agil d'un oeuf d'été; d'une 
membrane vitelline et d'un chorion , s'il s'agit d'un a>uf d'hiver. 
Développement. — Les oeufs d'été présentent Ie fractionnement total du 
vitellus, phénomène qui, d'après 31. Levdig, commence par la division de 
la vésicule germinative {Lacinularia socialis). Les derniers globes vitellins 
donnent naissance aux premières cellules embryonnaires, et Ie noyau de ces 
cellules semble dériver de la vésicule germinative. 
Le développement des oeufs d'hiver parait s'accomplir sans fractionnement 
du vitellus : la vésicule germinative se divise en un certain nombre de por-
tions qui se portent a la périphérie de l'oeuf; la masse protoplasmatique de la 
cellule-oeuf finit par se diviser autour de chacune d'elles pour former autant 
de cellules embryonnaires, qui se nourrissent aux dépens des elements nu-
trilifs du vitellus, amasses au centre de l'ceuf. 
11. — COPÉPODES PARASITES. 
De lous les crustacés, les Lernéens sont ceux dont l'organisation est la 
moins bien connue : vivant en parasites, ces animaux ont longtemps passé 
inaper^us, et quand on a commence a s'en occuper sérieusement, on les a 
étudiés au point de vue zoologique. II fallail que les formes fussent connue^ 
et qu'on les eüt classées dans un cadre zoologique, avant qu'on put s'occuper 
de l'étude de leur organisation. 
Grace aux beaux travaux deNordmann', Burmeister^, Kroyer', Goodsir*, 
* Nordmann, Mikrog. Beitrdge. Berlin, 1832. — Neue Beitrdge znrKenltniss Parasitischer 
Copepodeti. Moskau, 1863. 
^ Burmeister, Beschreibutig einiger netten oder ivenig bekannten Schmarotzerkrebse. NOA. 
ACT. AcAD. LEOP. CAROL. N4T. CUR., vol. XVII, 1833. 
3 Kroyer, NATUR. TIDSKRUT. Bd. 1, -1837; Bd. II, 1838; Isis, 1840 et 1841. 
* Goodsir, Sur le développement des oeufs du Caligiis et sur les metamorphoses que ce 
criitilacé éprouve. ANN. SC. NAT., 2° série, 1842. 
H6 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
P.-J. Van Beneden ', Thorell '\ Hensen ', Stcenstrup et Lutken *, et d'autres 
encore, Ie groupe des Lernéens, (|ui, il y a quelques années, comprenail a 
peine quelques espèces, s'est enrichi d'un grand nombre de formes nouvelles, 
et aujourd'hui la division des Copépodes parasites est certainemenl une des 
plus riches de tout rembranchement des articulés. 
iMais si la morphologie générale des Lernéens est aujourd'hui assez bien 
connue, on ne peul en dire autant de leur anatomie et de leur embryogénie; 
très-peu de naturalistes s'en sont occupés; les seuls que Ton puisse citer 
sont : Rathke, Van Beneden, Leydig et surlout Claus, a qui nous sommes 
redevables de travaux analomiques d'une haute valeur scienlifique sur ce 
groupe si interessant. 
Dans son beau travail sur Tanalomie et Ie développement de YAchteres 
percarum, M. Claus a décrit l'appareil sexuel de ce Lernéen a différents élats 
de développement, el il a traite en mème lemps Ia question du mode de for-
mation de Tceuf. 
Chez les tout jeunes individus, l'appareil sexuel est formé de deux parlies 
similaires, consistanl chacune en un germigène pyriforme, qui se continue par 
un conduit excréteur. Celui-ci décrit, dans Ie voisinage de la glande, quelques 
circonvolulions et se porie ensuile, en ligne droite, vers Pexlrémité posté-
rieure du corps. La partie terminale de Tovaire renferme de jeunes noyaux, 
landis que la parlie voisine de l'entrée du conduil excréteur est gorgée do 
germes enlièremenl formes. Chez la femelle adulte, on Irouve, dans Ie conduil 
excréteur, des oeufs plus ou moins chargés de goultelettes de graisse, el par 
la complétemenl opaques. Ces oeufs, en se développant, onl soulevé les 
parois du canal excréteur, de facon a former un grand nombre de cacums, 
qui s'ouvrenl dans Ie canal excréteur et dans chacun desquels se développent 
un OU plusieurs oeufs. 
• P.-J. Van Beneden, Recherches sur quelques crvstacés inférieurs. ANN. SC. NAT, Ö' série, 
t. XV. — Recherches sur la faune lillorale de Delqique. Criistaeés, 1800. 
2 Thorell, Bidrag till Kiinnedomen om Krusiacecr. Copenhagiie, I 8 J 9 . 
' Hensen, Reise der Oesterrheichischen Fregatte Novara. ZOOLOGISCHE THEIL. Il Bd. Criis-
t.iccen. Wien., ISCS. 
^ Steenstnip et Luiken, Bidrag till Kundskab om del ctabne Havs Snyltekrehs og Lernoeer. 
Copenliague, 1861. 
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A celte phase du développemenl de Tappareil sexuel, Ie germigène devient 
très-difficile a découvrir. 11 est encore rempli de germes, a différents états 
de développemenl, et Ie contenu de la glande fournit un grand nombre de 
cordons ramifies, qui s'engagont dans la cavité du conduit excréleur el qui 
sont formes d'une série de germes accolés les uns aux autres. Ces cordons, 
M. Claus les considére comme des bourgeons qui ne peuvent se développer 
dans la cavité du corps de Tanimal, mais qui poussent dans la cavité de 
Toviducte. 
Mais la constitution de l'appareil sexuel femelle est loin d'etre uniforme 
dans Ie groupe des Lernéens, et il y a lieu de distinguer chez ces animaux 
deux types différents, dont Ie premier est realise chez les Chondracantliet. 
Le Chondracanthus cornutus de Platessa vulgaris et Ie Chondracanllius 
soleoB de Solea vulgaris se prêlent mieux que les aulres espèces du mème 
genre a ces recherches délicatcs. Ce sonl surtout ces deux espèces qui onl 
servi d'objet a nos recherches. 
Dans les tout jeunes Chondracanthes, l'appareil sexuel conslste en un tube 
renflé a son extrémité, en une ampoule de forme assez irreguliere (pi. VII, 
fig. 1), el en quelques coecums qui s'ouvrent laféralement dans le lube me-
dian (pi. VII, fig. 2). 
Les parois du tube sont formées par une simple membrane anhisle dé-
pourvue d'une couche de cellules épilhéléales. L'ampoule terminale, qui donne 
naissance aux germes, renferme, dans sa partie supérieure, des noyaux cel-
lulaires a nuclcole réfringenl, séparés les uns des aulres par un liquide vis-
queux, transparent et finemenl granuleux : c'esl le protoplasme commun a 
noyaux, que nous avons rencontre dans les différents groupes donl nous 
nous sommes occupé; c'esl aux dépens de ce protoplasme que se ferment 
les germes des oeufs. Ces germes se présenlent dans la partie inférieure de 
l'ampoule terminale, comme aussi dans les coecums latéraux de l'ovaire, 
sous forme de belles cellules, completement isolées les unes des aulres, el 
on y distingue nctlemenl un corps proloplasmatique autour d'un nojau clair 
qui est la vésicule germinative. 
Si Ton examine l'ovaire d'un Chondracanthe completement adulle, on 
irouve qu'il ne se distingue de celui du jeune animal, lel que je viens de le 
il8 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
décrire, qu'en ce que les coecums latéraux onl pris un grand dcveloppemenl; 
souvent eet accroissemenl est tel, que les coecums soulèvent les parois du 
corps, en formant a sa surface des bosselures plus ou moins développées. 
Chacun de ces coecums renferme alors, a cóté des germes qui se présen-
lenl toujours sous forme de cellules proloplasmatiques parfailemcnt trans-
parentes, des ccufs Irès-développés, dans Ie protoplasme desquels il s'esl 
formé un grand nombre de granules vitellins et de goutlelettes graisseuses. 
Ces ccufs sont plus ou moins opaques; quand ils sont complélement déve-
loppés, il est tres-difficile d'y retrouver encore la vésicule germinative; 
mais ce qu'il y a d'essentiel a remarquer, c'est que ces ceufs sont tont a fait 
indépendants les uns des autres et qu'ils ne sont aucunement accolés aux 
germes qui se trouvenl a cóté d'eux dans les mêmes coecums et qui, eux aussi, 
sont entièremenl isolés (pi. Vil, (ig. 3). La structure de l'ampoule terminale, 
qui représente Ie germigéne, est reslée la même, el jamais on n'y rencontre 
de germes ayant Ie protoplasme cbargé d'élémenls réfringenis. C'est dans les 
coecums latéraux de l'ovaire que les germes élaborent les elements nutritii's 
du vitellus; aussi, je considèrc cetle partie de Tappareil sexuel, non pas 
comme oviducte, mais comme représentant Ie vilellogène des Nematodes et 
des Rotaleurs. 
Les germes des ccufs présenlent des mouvements amceboïdes, que nulle 
part je n'ai vus aussi dislinclement. J'ai vu une méme cellule prendre succes-
si vement, dans I'espace de quinze minutes, loutes les formes que j'ai figurées 
(pi. VII, fig. i , a, b, c, d, e, f, g, h); une autre se modifier successivement, 
comme je l'ai figurée (pi. VII, fig. ö, a, b, c, d, e, f, g). C'est un des plus 
beaux phénomènes auxquels on puisse assister que de voir ces premiers rudi-
ments de Toeuf manifester déja si clairemenl a la vue la vie qui les anime. 
3Iais ces pbénomènes de vitalilé ne se bornent pas a des transformations de 
forme; j'ai vu, sous Ie microscope, de jeunes cellules se mouler, pour ainsi 
dire, sur les parlicules solides en suspension dans Ie liquide qui les baignait, 
les entourer de leur substance et les faire ainsi pénétrer dans leur masse. 
Pour être plus certain du phénomène que j'avais vu plusieurs fois déja se 
produire sous mes yeux, j'ai place dans la solution d'albumine, oü se trou-
vaient ces cellules, des granulations de carmin, et j'ai vu celles-ci pénétrer 
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dans la substance de ces cellules, après s'être d'abord accolées a leur surface. 
Il ressort clairemenl de ce double fait, des mouvements amoeboïdes de ces 
cellules et de la propriélé qu'elles possèdent d'absorber des granules solides 
en suspension dans Ie liquide qui les baigne, qu'il n'exisle pas autour d'elles 
de membrane cellulaire. Il est, du reste, impossible de distinguer une mem-
brane a double contour autour des oeufs retires de l'ovaire. 
Je n'ai jamais pu reconnailre de membrane aulour des oeufs conlenus 
dans l'ovaire; jamais non plus, je n'ai vu la membrane, qui entoure immé-
diatement les oeufs conlenus dans les ovisacs, se former aux dépens du pro-
toplasme de l'ceuf; elle se forme rapidement aulour des oeufs au moment oü ils 
fraversent l'oviducte pour passer dans l'ovisac. Je crois que celte membran;j 
doit être considérée comme un chorion, tandis que la seconde membrane, 
qui entoure lachement les ceufs, est une dépendance des ovisacs. Ceux-ci se 
forment aux dépens du produil de secretion de deux glandes qui s'ouvrent a 
la partie inférieure de l'oviducte, et que les naturalisles allemands désignent 
sous Ie nom de Kiltdrüsen. 
2me ^ ypj. — D3,^ g |g plupart jcs Copépodes parasites. Iels que les Caligus, 
les Clavella, les Congericola ,\e?> Lernanlhropus, et en general lous ceux dont 
les ovisacs ne renfermenl qu'une seule rangée d'oeufs, superposes les uns aux 
aulres comme les pieces d'une pile de monnaies, l'appareil sexuel est con-
stilué d'une autre maniere. Le germigéne consiste en un organe ovoïde ou 
pyriforme silué, soit dans Ia region céphaliquc' [Caligus), soit vers la limite 
entre les somites a appendices et ceux qui en sont privés {Congericola, Ler-
nanlhropus). II est formé d'une membrane anbiste qui se continue avec la 
paroi d'un germiducte; celui-ci s'insère a l'exlrémilé anlérieure du germi-
géne; il présente une longueur variable et son diamètre est toujours Irès-peu 
considerable. Le germiducte s'élargit brusquement en un tube beaucoup plus 
large dans lequel les oeufs, aplalis et superposes les uns aux aulres pour former 
une veritable pile, se chargent d'éléments nutritifs. Celte parlie de l'appareil 
sexuel représente vérilablement le vitellogène : c'esl a son intérieur que se 
' Par region céplialique, nous entendons I'cnsemble des soinilcs correspondant aux an-
tennes, aux mandibules, aux machoires et aux pieds-machoires. 
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forme Ie vitellus. Le vitellogène décrit dans l'abdomen des circonvolulions 
caractéristiques pour les différents genres. Dans les Caliges, il descend le long 
du bord externe de Tabdomen, puis se replie pour se porter en avant; bienlót 
il se courbe de nouveau et enfin se dirige en formant des sinuosités jusqu'a 
Tentrée des ovisacs. Dans le genre Congericola, le vitellogène descend dans 
l'abdomen le long de son bord externe; arrive a I'extremite postérieure du 
corps, il forme une courbe a conca\ité antérieure, puis il se porie en avant 
en longeant le tube digestif, el vers le milieu de la longueur du corps, il se 
continue avec I'oviducte. Généralement, la membrane anhiste des vilellogénes 
est tapissée, comme chez les Congéricoles, par exemple, d'une couche de 
cellules épilhéliales. 
Dans la description des produits sexuels, je prendrai pour t\pe les Conge-
ricola, qui se prêtent parfailement a l'élude des diflférentes parties de l'ovaire. 
Si, après avoir isolé le germigène, on vient a ouvrir cetle glande, on recon-
uait aisémcnt que sa ca\ité élait remplie par un filament très-délié, entorlillé 
et pelotonné sur lui-même. La plus grande parlie de ce filament se montre, 
sous les plus forts grossissements, formée d'un simple cordon proloplasma-
tique, oü il n'esl pas possible de reconnaitre des cellules distinctes. Ce cordon 
est conslitué d'une malière transparente et finement granuleuse, dans la-
quelle on découvre un grand nombre de nojaux cellulaires de tres-petite 
dimension. Mais dans le voisinage du germiducle, il se montre constitué de 
cellules distinctes, renfermant cbacune un de ces pelits noyaux. Ces nojaux 
deviennenl Irès-apparenls, si Pon observe ces cellules dans une solution de 
0,S p. "/o de chromate neutre de potasse. \\ résulte clairement de l'élude de 
ce cordon en différents points de son étendue, que la formation des cellules 
dont il se constilue, dans le voisinage du germiducle, résulledu fendillement 
de la masse granuleuse du cordon protoplasmalique autour des différents 
nojaux. Ce cordon proloplasmatique se prolonge jusque dans le germiducle, 
oü il se montre constitué de cellules protoplasmaliques claires el transpa-
renles, aplalies en forme de disques, et a la parlie inférieure du germiducle, 
il se trouve en conlinuilé directe avec Ia pile d'ceufs contenus dans le vitello-
gène. Ces oeufs ne sont que les disques du cordon ovarien du germiducle, dans 
le corps proloplasmatique desquels se sont deposes des elements réfringents. 
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Tous les oeufs contenus en méme temps dans Ie vitellogène arrivent simul-
tanément a leur maturité; ils sont évacués au méme moment; Ie vitellogène, 
devenu vide, recoit une nouvelle portion du cordon ovarien, et chacune des 
cellules dont il se constitue devient un oeuf. 
Jamais je n'ai pu distinguer autour du cordon ovarien retire du germigène 
une couche de cellules épithéliales, comme celle que M. Claus a décrile chez 
les Caligus. Chez les Caliges, pas plus que chez les Congéricoles, Ie contenu 
du germigène n'esl un tube enlorlillé dont les parois seraient constituées par 
une couche de cellules épithéliales; c'est, au contraire, un cordon formé 
de cellules toules semblables, ajant loules la méme valeur et toutes desli-
nées a devenir des oeufs. On observe, du reste, en éludiant les modifications 
successives que subissent ces cellules, après leur entree dans Ie vitellogène, 
que Ie protoplasme, d'abord transparent, devient granuleux a la périphérie 
des cellules. Ces granules envahissent peu a peu lout Ie protoplasme; ils gran- ' 
dissent dans Ie cours du développemenl de Tceuf el deviennent de ^éri(ables 
goulleleltes formées d'une substance réfringente. 
Mais comment se forme ce cordon ovarien? 
En examinant avec soin Ie germigène, on n'a pas de peine a se convaincre 
que Ie fond de la glande n'est pas occupé par Ie cordon pelotonné qui rem-
plit lout Ie reste du germigène, mais par une masse granuleuse formée d'une 
matière proloplasmalique tenant en suspension des noyaux de Irès-petite 
dimension. Quoique je n'aie pu apercevoir la continuité entre Ie cordon pro- -
toplasmalique el la masse granuleuse du fond de la glande, je ne doute pas 
qu'il ne se forme aux dépens de ce liquide proloplasmalique; il est, du reste, 
constitue primitivement de cellules fusionnées par leur corps et distinctes 
seulement par leur noyau; il me parail indubitable que Ie mode doogenèse 
est, au fond, identique dans tous les cruslacés. 
Constilulion de l'ceuf. — L'reuf, chez tous les Lernéens se conslilue : 
4" d"une vésicule germinalive incolore el iransparente. Le plus souvent, il 
n'esl plus possible de distinguer la \ésicule germinalive dans Tocuf arrive a son 
complet développemenl; mais je crois qu'il ne faut nullement accepter comme 
vraie l'idée, qui se présente tout naturellement, de la disparition de la \ésicule 
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germinalive. La facilité avec laquelle une vésicule aussi delicate peul échapper 
au sein d'une emulsion, la petitesse de cette vésicule chez beaucoup de Ler-
néens, enfin Topacité extreme du vilellus, sont des fails qui rendent parfaile-
menl comple de la difficulté que Ton éprouve a démonlrer son existence dans 
les CEufs arrivés a leur complet développement. 
2° La vésicule germinative tient en suspension un peilt corpuscule solide 
fort réfringent (quelquefois plusieurs corpuscules),(iui représente la lache de 
Wagner. 
3° Le vilellus se conslilue essentiellemcnt de deux elements parfaiten^ent 
distincts par leur nature, leur origine et lous leurs caractères extérieurs: le 
proloplasme, qui fait parlie intégrante de la cellule-oeuf, el qui, dés le débul 
du développement de Fceuf, enloure les vésicules germinalives; et les ele-
ments nutrilifs, en suspension dans le proloplasme; ils prennent naissance 
dans une parlie spéciale du tube désigné sous le nom de vilellogène. 
i" Une seule membrane enloure le vilellus; elle est tanlót incolore, tanlót 
de couleur jaunatre; elle est probablement formée de chiline et parait êlre 
un chorion dans le vrai sens du mot. Cette membrane porie a Tun des poles 
de Foeuf, chez le Chondracanthus soica', un petit orifice de forme elliplique, 
circonscril par un petit bourrelet resultant d'un épaississement du chorion. 
De la parlent, en rayonnanl, de Irès-faibles plis de la membrane. Cel orifice 
est évidemmcnt un micropjie et son existence démonlre que la membrane 
qui enloure Tceuf au moment de la ponte se forme avant la sortie de l'ovi-
ducle. La fécondalion s'opère, en effel, au moment du passage de Toeuf de 
Toviducle dans Tovisac. 
Je n'ai pu découvrir eet orifice chez les aulres Chondracanthus dans les 
premiers temps du développement. Mais, chez cesanimaux, l'oeuf présente, 
au débul, une forme parfailemenl sphérique, el ce n'est que plus lard qu'il 
prend une forme ovale. Je ne nVétonne pas de n'avoir pu trouver le micro-
pyle dans ces oeufs, qui, a cause de leur forme sphérique, peuvent prendre 
une infinite de positions sur le porte-objel du microscope, tandis que ceux qui 
ont la forme ovale ont toujours le grand axe parallèle au plan sur lequel ils 
rcposent. El comme le micropyle se trouve toujours a Textrémité de ce grand 
axe, qui est l'un des póles de l'ceuf, la place qu'il faut examiner pour le décou-
t 
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vrir est parfaitement déJerminée. II n'en est pas de même quand les ccufsont la 
forme sphérique; ils ont alors une infinite de póles, et les points a examiner 
pour découvrir Ie micropyle ne sont plus determines. Mais chez les Copépodes 
fibres, aussi bien que chez les divers Lernéens que j'ai étudiés, l'oiuf devient 
toujours ovale au moment de la formation du blastoderme, alors même qu'il 
est sphérique au début du développement. Les Chondracaulhes sont aussi 
dans ce cas. Quand Tceuf a pris cette forme ellipsoidale, on y reconnait dis-
tinclement Ie micropyle avec tous les caractères qu'il présente, avant Ic frac-
tionnement, chez ceux qui, dès ie début, ont la forme ovale. 
Je n'ai pu découvrir un micropyle dans aucun autre genre de crustacés 
lernéens. 
Une seconde membrane entoure lesoeufs des Lernéens, aprés leur arrivée 
dans Povisac; mais celle-ci est une dépendance de Tovisac lui-mème et ne dolt 
pas ètre considérée comme une membrane de l'ccuf. 
Chez les Anchorella, les ClaveUu, les EudacUlina, les Lerneonema, etc, 
l'oeuf se constitue absolument des mêmes parties. 
Développement. — Les premiers phénomènes embryonnaires chez les Ler-
néens ont été étudiés par M. Émile Bessels et par moi-mème, et nous avons 
publié en commun les résultats de nos recherches sur Ie mode de formation 
du blastoderme chez ces animaux. Nous avons été conduits a distinguer dans 
ce groupe d'animaux si bizarres, deux types de développement bien distincts, 
dont Tun, realise chez les Chondracanlhes, est caractérisé en ce (|ue Ie vitcllus 
subit Ie phénomène du fractionnemenl total, tandis que dans l'autre il n'existe 
pas de Iraces de ce phénomène. 
1" TYPE. — Chondraccmthus. La segmentation du vilellus s'opère chez ces 
animaux avec des caractères tout particuliers: il se forme successivement 2,3, 
4. et 8 globes, qui résultent de l'apparilion, a la surface du vilellus, de sillons 
qui s'avancenl progressivement vers Ie centre de l'ceuf, de facon a diviser 
successivement la masse vitelline en 2, 3 , 4 et 8 parties. Dès que Toiuf est 
divisé en huil segments, chacun de ceux-ci se divise direclement en quatre 
parlies nouvelles, et cette division commence par celle des nojaux, qui, eux 
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aussi, se divisenl directement en qiiatre parlies. II se forme ainsi 32 globes, 
qui, a leur tour, se divisenl chacun en qualre porlions, de lelie maniere que 
le nomhre des segments passe directement de 32 a 128. Mais au moment oii 
Focuf présente 32 segments, une separation entre le proloplasme de l'oeuf 
et les elements nutritifs du vilellus commence a se produire : les elements 
nulrilifs du vilellus s'amassent au centre de Topuf et le proloplasme enlrainant 
les nojaiix des globes esl refoulé a la peripheric; (|uand la division de IVuf 
en 128 segments s'esl effecluée, la separation enlrc les deux elements con-
slitulifs du vilellus est déja plus complete, et, a la fin du fraclionnemenl, on 
trouve au centre de Foeuf un amas de matières nulrilives, enlouré d'une 
couche de cellules proloplasmaliques situées a la peripheric, oü elles forment 
Ie blasloderme. 
Les elements de la première couche cellulaire de Tembryon ne sont done 
que des segments vilellins débarrassés des elements nulrilifs dont la cellule-
ceuf s'élail chargée dans le vitellogène. Le protoplasme de ces cellules est une 
partie du protoplasme de la cellule germiimtive primitive, et les noyaux ne 
sont probablement que des portions de la vcsicule germinative, nojau de la 
cellule-opuf. 
II est a remarquer que les plans de division qui se produisent successi-
vemenl pendant le fraclionnemenl passent lous par le centre ideal de l'oeuf, 
de sorte que chaque segment a toujours la forme d'une piramide, dont la 
base est tournee vers la peripheric de l'oeuf el dont le sommei se trouve au 
centre. Tous les segments onl done la mème valeur el se conduisenl de la 
mème maniere : ils se débarrassent lous en mème temps des elements nulri-
lifs; lous concourent done a former l'amas de matières nutritives accumulées 
au centre de Toeuf, et tous aussi fournissent une cellule au blasloderme. 
Il en résulle que la formation du blasloderme n'est pas un phcnomène 
se produisanl après le fraclionnemenl du vilellus; la segmentation doit èlrc 
considérée comme n'étant qu'une première phase de Ia formation du blaslo-
derme. 
2me TYpj. — Dans Ie deuxième type de développemenl se rangent les 
genres Caligus, Anchorella, Clavella, Lernea et Eudactylina, qui ont un 
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mode de formation du blastoderme, en apparence complétement différent de 
celui des Chondracantbes; mais, au fond, les phénomènes sont les mémes. 
lei Ie premier pbénomène qui se produil dans l'ceuf fécondé consiste dans 
la separation du protoplasme d'avec les elements nutritifs du vitellus. Le pro-
toplasme se porte autour de la vésicule germinalive et la cellulc-reuf occupe 
dès lors Ie centre d'un amas de matières nutritives, qui, a parlir de ce 
moment, ne font plus aucunement partie de la cellule. L'oeuf de ces crus-
tacés ressemble alors a un oeuf de Trématode ou de Cesloïde. La cellule-oeuf 
se divise en deux cellules-filles qui se mulliplient a leur tour; mais les ele-
ments nutritifs du vitellus ne prennent point part a cette division; les quel-
ques cellules ainsi formées se portent a Ia périphérie de l'oeuf; dès ce moment 
elles continuent a se multiplier. Elles forment d'abord une zone cellulaire 
peu étendue, appliquée comme une calotte sur une petite parlie de la surface 
du vitellus; elles continuent a se mulliplier; la zone s'étend de plus en plus 
et finit par englober complétement la masse de matières nutritives. lei done, 
comme cbez les Chondracantbes, la formation du blastoderme résulte d'un 
double pbénomène : la multiplication par division de la cellule-oeuf, et la 
separation des elements nutritifs d'avec le protoplasme de l'oeuf. Ces deux 
phénomèncs se produisent svnullanément chez les Chondracanthes; ils ont 
lieu successivcment iet; voila la seule difference entre ces deux modes de 
développement, si différents en apparence. 
III. — COPÉPODES LIBUES. 
Grace aux travaux de 31M. von SiebobP, Fischer*, Zenker', Claus* et 
Leydig ^, l'élude anatomique des Copépodes a fait en peu de temps de grands 
' C. Th. von Sichold, BeUriige zur Natiirgeschichte wirbelloser Tliiere, Dantzig. 1839. 
^ Fischer, Iieitra(,e zur Kenlniss der in der Umgegend von St-Petersburg sich findenden 
Cijdopiden. BULL. SOC. IMP. NAT. DE MOSCOU, l8J^-3ö. 
5 Zrnls.er, Ucberdie Cijdopiden des siis.sen Wassers. TROSCHEL'S Aitciiiv, XX, 1834, p. 8!). 
•* Claus, Zvr Anatomie undEnlwidtelvngsgesdiidile der Copepoden. Ibid., XXIV. 
Idem, Die /'reilebenden Copepoden mil besonderer Bertiksichligung der Fuuna Deiitsddands, 
der Xordsee itnd des Mitlelmeei es. 
^ Leydig, Bemerkungen iiber den Baii der Cijdopiden. Ibid., XXV. 
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progrès, et on possède aujourd'liui sur Torganisalion de ces crustacés des 
données exactes et positives. 
La constitution de l'appareil sexuel femelle et ie mode de formation de 
Toeuf sonl peut-être mieux connus choz ces animaux que dans n'imporle 
quel groupe de crustacés. 
L'appareil sexuel femelle se conslitue chez les Copépodes lihres d'un ger-
migène unique, de forme ovoide a grosse extrémilé antérieure, place sur Ia 
ligne mcdiane, d'oü part, a droite et a gauclie, un tube large, que Zenker 
et Claus désignent sous Ie nom de conduit ovifère (Eierschlauch), tout en 
reconnaissant que c'csl dans ces organes que se forme Ie \ilellus. Celte partie 
de l'appareil femelle nous parait mériler parfaitement Ie nom de ^ilellogène; 
les germes, arrivés dans ces conduits, se chargent d'élémenls nutrilifs, qui 
prennent naissance dans leur protoplasme el leur enlèvent la transparence 
qu'ils prcsenlaienl au moment de sortir du germigène. Dans son grand travail 
sur les Copépodes libres, M. Claus reconnait que c'esl a lort qu'il a autrefois 
altribué aux Cyclopes deux gcrmigènes, et qu'il a émis l'opinion que chacun 
des tubes ovifères s'élargit notablement a sa partie antérieure en une ampoule 
terminale spécialement affectée a l'élaboration des germes. 
M. Claus a éludié avec beaucoup de soin Ie mode de formation des pro-
duits sexuels. Si l'on examine a un fort grossissemenl la partie terminale du 
germigène, on voit qu'cUe est remplie d'un liquide transparent et finement 
granuleux, tenant en suspension des nojaux cellulaires de forme et de gran-
deur assez variables. C'esl Ie protoplasme commun que l'on relrouve dans les 
difïérents groupes du règne animal, et qui tient en suspension les jeunes vési-
cules germinalives, au début du développemenl des germes. Dans Ie voisi-
nage de Tenlree du ^itellogène, on voit ces no\aux, devcnus de véritables 
vésicules germinali^es, enlourés d'une couche parfailement limilée de ce 
liquide proloplasmalique; on reconnait facilement dans ces elements les cel-
lules germinalives ou germes, qui vont passer dans Ie vilollogène pour se 
charger d'élémenls réfringenis destines a nourrir Ie fulur embrjon. Ce n'est 
que dans son grand travail: Die freitebenden Copepodon, que Ie savant pro-
fesseur de Marbourg a véritablement reconnu la nature du germigène el Ie 
mode d'oogenèse chez ces crustacés inférieurs. Dans ses travaux antérieurs, 
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il avail considéré Ie germigènc comme fournissant uniquement los vésicules 
germinatives, et il pensait que Ie vilellus ne venail que secondairement en-
tourer la vésicule de Purkinje, qui, d'après lui, aurait étc la première partie 
formée de l'ceuf. Mais ses recherches ullérieures lui ont démonlré que la 
partie essentielle du vitellus, Ie protoplasme, se forme en méme temps que 
la \csicule germinalive a Fintérieur du germigènc, et que la partie accessoire 
du vitellus, les clements nutrilifs seuls, se forme dans Ie vileliogène. Mes 
recherches sur les Arpaciicus et les Cijdops m'ont conduit aux mémes con-
clusions : la cellule germinalive, consliluée comme je viens de Ie dire, d'un 
corps protoplasmatique, tenant en suspension une vésicule germinalive a nu-
cléole, arrive dans Ie vileliogène et la se charge des elements secondaires ou 
nutrilifs. J'ai ohservé, chez les Arpaciicus aussi bien que chez les Cyclops, 
que ces elements vitellins se ferment a rinlérieur méme des jeunes oeufs, 
comme M. Ley dig l'a reconnu depuis longtemps, et, sous ce rapport-, les 
Copépodes se Irouvent dans Ie méme cas que lous les cruslacés que j'ai eu 
l'occasion d'étudier. 
L'oeuf arrive dans l'ovisac est entouré d'une membrane dislincte. Celle 
membrane esl-elle une membrane vitelline ou un chorion? D'après M. Claus, 
elle se forme dans la partie inférieure du vileliogène aux dépens de la couche 
externe du vitellus et elle doil être considérée, d'après cela, comme une mem-
brane vitelline veritable. Jamais je n'ai pu trouver de trace d'une membrane 
aulour des oeufs contenus dans Ie vileliogène. Au contraire, les (jeufs conlenus 
dans les ovisacs s'en sont constamment montrés pourvus. Je crois que celle 
membrane ne peut être considérée comme une membrane vitelline, mais 
qu'elle est un produil de secretion des cellules épilhéléales de l'oviducte, par 
conséquent, un vrai chorion. 
L'oeuf des Copépodes, formé par Ie concours de deux glandes distinctes, 
est done constitué d'une cellule protoplasmatique, qui, en Iraversant Ie vilel-
iogène, s'est chargée d'éléments nutrilifs ou vitellins; ceux-ci sont tenus en 
suspension dans Ie protoplasme el ferment avec lui Ie vitellus. II est entouré 
d'une membrane qui parait se former aulour de l'oeuf au moment de son 
passage de l'oviducte dans l'ovisac. Ce n'est done pas une membrane vitelline, 
mais un vrai chorion. 
128 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
Développement. — M. Claus a constalé Ie premier que les oeufs des Copé-
podes présenlent Ie phénomène du fractionnement tolal; mais il ne se pro-
nonce pas sur la question de savoir si la vésicule germinalive disparait dans 
Tffiuf fécondé pour ètre remplacée par un noyau de nouvelle formation; il 
n'a pas vu non plus quelle est la relation existanle entre les derniers globes 
vilellins et les cellules du blastoderme. 
Nous avons suivi de prés, M. E. Bessels el moi, les premiers phénomènes 
embryonnaires qui se produisent dans les oeufs du Celochilus septentrioimlis 
el de VArpacliciis chelifer, el tout nous porie a croire que la vésicule ger-
minalive se divise en deux portions qui deviennenl les noyaux des premiers 
globes \itellins \ 
A la fin du fractionnement, on voit les divers segments vilellins, tous de 
forme pyramidale, occuper lout Ie pourlour de Tceuf et une separation s'effec-
luer peu a peu entre les elements nutrilifs du vilellus qui s'accumulent au 
centre de l'oeuf, el Ie protoplasme des divers globes qui, enlrainanl Ie noyau 
de ces globes, se porie a la peripheric de Toeuf pour y former les cellules 
du blastoderme. 
IV. — ISOPODES ET AMPHIPODES. 
Au point de vue de la constitution de Fappareil femelle, du mode de for-
mation et de la composition de Foeuf, du développement enfin, les Isopodes 
el les Amphipodes présenlent entre eux des analogies lelies, que je crois pou-
voir, sans inconvenient, éludier simullanémenl dans ces deux groupes les 
diverses questions qui se rapportent a Tceuf. 
L'appareil sexuel femelle des Amphipodes et des Isopodes esl formé de 
deux ulricules cylindriques, élendus dans la cavilé du corps, parallèlenient 
au lube digestif, depuis Ie premier jusqu'au seplième segment thoracique. 
De leur milieu ou d'un point silué un peu plus en arrière, généralemenl au 
cinquième segment, on voit parlir un canal excréteur, qui se porie en dehors 
el en bas pour s'ouvrir a Tcxlérieur par un orifice circulaire silué a la face 
* Edouard Van Beneden et Éinile Bessels, Mémoire sur la formation du blastoderme chez 
les Amphipodes, les Lernéens et les Copépodes. MLM. COUR. ET DES S\N. LTR. DE L'ACAD. ROY. DC 
BELG., t. XXXIV. 
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interne des épimères de la cinquième paire. Les oeufs évacués par ces ovi-
ducles sonl recus dans une poclie incubatrice, oü ils sonl maintenus par des 
appendices flabelliformes, qui s'insèrent sur Tarticle basilaire des palles iho-
raciques. La les oeufs accomplissenl leur evolution; ils y restenl jusqu'au 
moment de leur éclosion. 
L'appareil sexuel des Isopodes a été étudié par 31M. Leuckarl ^ et Lere-
boullet ^; les Amphipodes ont été l'objet de travaux plus nombreux et plus 
complets; Bruzelius •', Spence Bate * et de la Valelte Saint-Georges ^ s'en 
sonl successivement occupés. 
Deux ulricules allonges conslituenl la parlie essentielle de Tappareil femelle, 
les ovaires. On a généralemenl décrit ces ovaires comme élanl des tubes cylin-
drïques, dans lesquels on trouve des oeufs a différents états de dévelop-
pement; les oeufs les plus jeunes occuperaient la parlie périphérique des 
ulricules, landis que la parlie centrale serail occupée par des oeufs beaucoup 
plus avances dans leur développement. 
Dans son article Zeugiing, publié dans la Physiologic de R. Wagner, 
M. Leuckarl dit, en parlant de l'appareil sexuel des Isopodes : « Die ausge-
bildelen Eier nehmen ganz constant die Innenseite des Eierslocksschlauches; 
die jüngsten dagegen die entgegenliegende aussere Seite desselben in ihrer 
ganzen Lange ein. Nur die aussere Halflc der Eierslocksröhre isl die Bil-
dungssliille der Eier. » Cetle observation, qui peut élre appliquée a lous les 
Isopodes aussi bien qu'aux Amphipodes, a passé inapercue, el les auteurs 
qui, aprés M. Leuckarl, se sonl occupés de Télude de l'ovaire de ces crus-
tacés, ont complétemenl méconnu celle remarquable disposition. 
* Leuckart, dans Ilandwörlerbuch der Physiologie de R. Wagner. Art. Zeiigung, vol. IV, 
p. 807. 
* Lereboullel, IHéin. sur les Cruslacés de la familie des Cloportides, p. i l 3 . — Mém. de la 
Soc. d'hisf. nat. de Strasbourg, 1835, t. IV. 
' Bruzelius, Beitrag zur Kenntniss des inneren Bau der Amphipoden {aus der Ofversigt 
af. kgl. Velcnskaps. — AKAD. FönHANDHisr.ER, 1839, n" I. Uebersetz voii D' Creplin t» TnoscHEL 
s ARCHIV, t. XXV, 1839. 
* Spence Bate, On the British Edriophthalmata im Report of the 25 meeting of the British 
Association for the adrencement of science, held at Glaskow in 7'"' 1855, London, I8()6. — 
A synopsis of the British Edriophthalmous Crustacea. ANNALS OF XAT. HIST., 2° série, t. XIX. 
^ De la Valette Saint-Georges, Studiën iiber die Entwickelung der Amphipoden. Halle, 18C0. 
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J'ai pu, dans ie cours de mes reciierclies, conslaler un grand nomhre de 
fois {'exactitude de la description que M. Leuckarl avait donnée de Povaire 
des Asellus. J'ai rencontre celte disposition non-seulement chez les Isopodes 
[Ligia, Oniscus, Asellus), mais aussi chez lous les Amphipodes, oü elle a 
échappé aux différents naturalistes qui s'en sonl occupés, et spécialement a 
31. de la Valette. 
Chez lous ces animaux il faut dislinguer, dans loute la longueur de 
Tovaire, deux parties bien distinctes : Tune située, du cóté externe, se pré-
sente sous forme d'une bande étroite et renferme uniquement de jeunes 
oeufs, a difTérents états de développement (pi. VIII, fig. 8 6; pi. IX, fig. 4 a); 
toujours ces germes sont complétement transparents et ils se constituent exclu-
sivement des elements qui font partie intégrante de la cellule-oeuf: d'un corps 
protoplasmatique, dun nojau (vésicule germinative) et d'un nucléole (cor-
puscule de Wagner). Cette bande étroite oü les germes prennent naissance 
représente évidemment Ie germigène des autres crustacés; c'est dans celte 
portion du tube sexuel exclusivement que les germes se forment et se multi-
plienl. La plus grande partie du tube, située du cólé interne relativenient a 
la première, est rempiie par des oeufs qui sont tous arrivés au même degré de 
développement; ils sont toujours plus ou moins chargés d'éléments nutrilifs, de 
granules vitellins et de goutteleltes d'une substance Irès-réfringenle. Comme 
ces elements sont généralement colorés chez les Isopodes et les Amphipodes, 
il en résulte qu'au premier coup d'ceil cette region interne du tube se dis-
tingue du germigène par sa coloration; celui-ci apparait comme une bande 
blanchatre appliquée sur Ie vitellogène. CVst dans cette region interne que 
les germes formes dans Ie germigène se chargent d'éléments nutrilifs, et 
que l'oeuf alteint son enlier développement. Il faut done considérer cetle 
partie du tube sexuel comme un vitellogène, et il en résulte que la division 
du travail physiologique existe chez ces crustacés dansla largeur de I'utricule 
ovarien, tandis que, en general, chez les Nematodes, les Lernéens et beaucoup 
d'autres animaux, la division existe dans la longueur. Chez la plupart des 
Nematodes, oü Tappareil sexuel se conslitue aussi d'un tube très-allongé, 
les germes se forment prés de Textrémité aveugle et se chargent d'éléments 
vilellins dans une portion plus ou moins éloignée de cette extrémilé; ici, au 
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contraire, les germes se formenl dans toule la longueur du tube sexuel, 
suivant une bande située a son cóté externe, el ils ne se chargent d'éléments 
nutritifs que lorsqu'ils ont atteinl sa parlie interne, après s'êlre déplacés trans-
versalement. On se rappelle qu'une disposition tout a fait sembiable a été 
signalée chez un certain nombre de Nematodes: les Trichocéphales, les Tri-
chosomes el les Trichines. 
Structure de l'ovaire. — Les utricules allonges qui représentenl l'ovaire 
sont recouverts d'une couche mince de tissu conjonclif, formé d'une sub-
stance fondamentalc granuleuse, oü l'on distingue des noyaux cellulaires de 
forme et de dimensions très-variables. Ils ont des contours irès-délicals et 
sonl généralemenl pourvus d'un nucléole. On reconnait facilement dans ce 
lissu la presence d'espaces clairs souvent Irès-élendus, qui paraissenl être 
des lacunes remplies d'une liquide transparent. Quelquefois, comme chez les 
Asellus, on y Irouve aussi des cellules pigmentaires, donl la forme varie 
excessivemenl el qui, parfois, paraissenl être désorganisées de facon a ne 
laisser dans la substance fondamenlale du tissu que des trainees informes de 
granules pigmentaires. Celte couche représente évidemment la lame de tissu 
conjonclif, qui, chez les insecles, entoure les tubes ovifères et qui portent les 
dernières ramifications des trachées. A mon avis, elle représente aussi Ie tissu 
conjonclif fondamenlal de l'ovaire des mammifères, el les utricules sexuels 
des Édriophlhalmes sont piongés dans ce tissu, a peu prés comme les tubes 
ovariens des jeunes mammifères. 
Sous celte couche se trouve la membrane anhisle fondamenlale qui forme, 
si l'on peul s'exprimer ainsi, la charpente de Ia giande. Celte membrane est 
tapissée, sur toule sa surface interne, par une couche de cellules épithéléales, 
mais cel épilhéléon existe seulement dans la parlie interne du tube sexuel, 
celle que je considère comme représentant Ie \itellogène. Les parois du ger-
migène sont dépourvues d'un épilhéléon propremenl dit. 
Les cellules épithéléales ont des dimensions qui varient beaueoup d'un 
genre a l'aulre; elles sonl, en general, complélement transparenles, a con-
tours pen marques el pourvues d'un noyau granuleux dont le diamèlre me-
sure environ Ie tiers de celui de la cellule. Ce nojau granuleux renferme un 
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nucléole, qui parail êlre un pelil corpuscule solide, réfraclant forlement la 
lumière. Ces cellules présentent toujours des caraclères parliculiers qui per-
mellent de les dislinguer facilemenl des jeunes aufs. L'épilbéléon envoie 
souvent a Tintérieur des lubes ovariens des prolongcmenls, en forme de eloi-
sons transversales, qui divisenl Ie tube en un certain nombre de compar-
timents, dans chacun desquels se Irouve un oeuf; quelquefois, comme dans 
Ie genre Dermoph'dus (Ed. Van Ren. el Em. Bess.), ces prolongcmenls sonl 
de ^érilables lames cellulaires qui séparent complétemenl dans Ie vitellogène 
deux oeufs voislns. Chaque ceuf se trouve alors dans une capsule cellulaire 
close. 
11 arrive même quelquefois, comme chez VAsellus aquaticus, par exemple, 
que la membrane anhisle qui forme la charpenle de la glande s'infléchit entre 
deux reufs voisins, et que Ie tissu conjonctif s'avance dans Ie sillon qui en 
résulle. Il semble que Ie tube ovarien manifeste une tendance a se fractionner 
en vésicules distinctes renfermanl chacune un ceuf el qui représenleraient 
évidemmenl les \ésicules de de Graaf des mammifères. Mais cette division du 
tube en vésicules ne s'opère jamais complétemenl. Néanmoins, il est impos-
sible de ne pas reconnailre, quand celle disposition se présente, Tanalogie 
frappante qui exlsle entre l'ovaire de ces Édriophthalmes el celui des mam-
mifères. 
Ces cloisons cellulaires deviennenl irès-difTiciles a reconnailre, peul-être 
disparaissent-elles, quand les ceufs approchent de leur malurilé. 
Prodiiits aexuels; formation des oeufs. — Le germigéne se conslilue, 
comme je Tai dit, de la portion externe de l'ovaire; elle apparait comme une 
bande ou plutót comme un bourrelel place sur le vitellogène le long de sou 
bord supérieur el externe, de sorte que, entre le germigéne et le Aitello-
gène, existe un sillon plus ou moins profond, et c'est ainsi que la division 
du tube en germigéne et en vitellogène s'accuse a Texlerieur. De plus, le 
germigéne se prolonge souvent (c'est toujours le cas chez Ie Gammanis flii-
viatilis, les Capreüa, Leptomera et certains Oniscus) au dela du vitellogène, 
a la portion terminale en cul-de-sac du tube sexuel (pi. IX, fig. 1). 
Dans toute la longueur du germigéne, la parlie tout a fait externe du tube 
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(pi. VIII, fig. 9, a), est remplie de noyaux de cellules, séparés les nns des 
aulres par une subslance visqueuse el finemenl granuleuse; mais toujours ces 
noyaux sont limiléspar des conloursexlrèmemenldélicals. Si l'on examine les 
différenles zones du germigène, en parlanl de cetle region tout a fait externe 
oü Ton ne distingue que des noyaux, on voit qu'autour de cliacun de ces 
noyaux, qui ont un peu grandi et qui, en grandissant, sont devenus un peu 
plus transparenis, une parlie de la subslance fondamenlale commune s'est 
délimitée, de sorte qu'on reconnait alors des cellules allongées dans Ie sens 
de la longueur du tube sexuel (pi. VIII, fig. 9, b). Au fur et a mesure qu'on 
s'approche de l'axe central de Fovaire, on voit grandir ces cellules (pi. VIII, 
fig. 9, O'), et en mème temps leur noyau prend de plus en plus les caractcres 
d'une vésicuie germinalive; il renferme lanlót un nucléole unique, comme 
chez les Asellus, d'autres fois un grand nombre de nucléoles, comme chez 
plusieurs Gammarus. En mème temps que les gennes grandissent, ils perdent 
de plus en plus la forme allongée qu'ils présenlaienl d'abord, el ils acquièrent 
des formes polygonales plus ou moins régulières, a raison de la pression qu'ils 
exercenl les uns sur les aulres. 
Les germes alleignenl ainsi peu a peu, dans Ie germigène, leur volume 
maximum, el bienlót ils passent dans Ie vilellogène, oü ils vont se charger 
d'élémenls nulrilifs. J'ai dit, en exposant la structure des parois de l'ovaire, 
que Ie germigène est dépourvu d'épilbéléon, tandis que Ie vilellogène montre 
toujours une couche de cellules épilhéléales parfaitemcnl caractérisées. Mais 
j'ai pu observer irès-souvenl que les germes arrivés au maximum du déve-
loppement qu'ils peu vent atleindre dans Ie germigène sont recouverls, du 
cólé du vilellogène, d'une couche de vraics cellules épilhéléales (pi. VIII, 
fig. 9, c). Immédiatement après la ponte, il s'opèrcune multiplication rapide 
de ces cellules; il sé forme des lames cellulaires qui s'avancent entre les 
germes; les jeunes oeufs, qui doivenl vcnir prendre la place de ceux qui 
viennenl d'etre é\acués, s'enlourent ainsi peu a peu d'une couche de cellules 
épilhéléales; c"esl done aussi aux dépens de ces cellules que l'épilhéléon du 
vilellogène se régénère et que se ferment les cloisons Iransversales completes 
ou incompletes dont j'ai parlé plus haul. 
Aucune membrane n'exisle aulour des cellules germinatives; je m'en suis 
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assure par les procédés que j'ai déja signalés plusieurs fois, et j'ai pu conslater 
que ces germes isolés présenlent de magnitiques mouvements amoeboïdes, 
quand ils sonl tenus en suspension dans du serum sanguin ou de Thumeur 
aqueuse. 
M. Leuckarl croil que cliez les AscUus la première partie formée de Toeuf 
est la vésicule germinative : « Anfangs besleben die Eier nur aus den spa-
teren Keimbliiscben, ohne Dollermasse und Keimfleck \ » 
II résulle des observations dont je viens de rendre comple, qu'il n'en est 
nullemenl ainsi : dès Ie débul, l'ffiuf se conslilue d'un noj^ au entouré de 
substance proloplasmalique; seulemenl, au débul du développement, ce pro-
toplasme n'est pas limité aulour de chaque vésicule germinative; les novaux 
cellulaires sont tenus en suspension dansun liquide proloplasmalique commun. 
Mais il faut considérer eet ensemble comme formé de cellules dislincles par 
leur nojau, mais confondues par leur conlenu. Ce liquide proloplasmalique 
commun, aussi important que Ie noyau lui-même, a écliappé a M. Leuckarl. 
De plus, les jeunes nojaux renfermenl au débul un grand nombre de gra-
nulations, et ces granules semblentse fondrc enlre eux pour former Ie corps 
nucléolaire. 
Je ne crois pas non plus que Ton puisse considérer Toeuf, ainsi que l'a fait 
M. de la Valetle Saint-Georges, comme élant primilivement une cellule épi-
théléale. 
Vitellogène; formation du vitellus. — Tous les oeufs conlenus dans Ie 
\ilellogène sonl pondus en même lemps, pour passer tous a la fois dans la 
poche incubatrice, oü Ton trou\e loujours lous les embryons au mème degré 
de développement. Immédialement après, d'aulres germes se portent a Pinié-
vieur du vitellogène en se déplacanl transversalement, et viennenl prendre 
la place des reufs qui viennenl d'êlre évacués. Tanlót, comme clicz les Gam-
manis pulex, fluviatilis, les Derniophilus, les Oniscus el beaucoup d'aulres 
Isopodes, il n'existe qu'une seule rangée d'oeufs dans Ie vitellogène; un oeuf 
remplil a lui seul loule la largeur du tube ovarien; d'aulres fois, comme c'est 
Art ic le Zeiigung, d a n s Ic HANDwÖRTEnaucH DEII PHYSIOLOGIE VON R . W A G N E R , p . 8 0 7 . 
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Ie cas chez les Gammarus locusla, les Asellus aquaticus el bien d'autres 
encore, il existe plusieurs ceufs dans la largeur du tube sexuel. 
Les germes qui ont pénétré dans Ie vilellogène se chargent bienfót d'élé-
ments nulrilifs caractérisés par leur pouvoir réfringenl considerable; ce sont 
en partie des granules de Irès-pelile dimension, en parlie des globules de 
nature albuminoïde, en parlie des goutleleltes de graisse. Les elements nulri-
lifs du vitellussonl tanlól jannes, tanlól bruns, quelquefois d'une belle cou-
leur violette; ils communiquent a Popuf sa couleur propre, qui varie d'une 
espèce a l'aulre. 
3Iais comment se forment les elements nulrilifs? Se développenl-ils a l'in-
térieur du corps protoplasmatique du jeune ceuf? ou bien viennenl-ils de 
l'extérieur? 
J'ai cru d'abord que les elements nulrilifs du vitellus prenaient naissance 
dans les cellules épithéléales du vilellogène, el que ces cellules étaient absor-
bées par Ie protoplasme de la ccllule-oeuf. Voici ce qui a donné lieu a cette 
erreur : au contact de l'eau les germes prennent des caraclères tout parli-
culiers; leur protoplasme se gonfie, et en même Icmps il se développe a son 
intérieur des lacunes arrondies qui se remplissenl d'eau et que Ton peut faci-
lemenl confondre avec des noyaux délicals a contours peu marques el dépour-
vus de nucléoles. Comme j'avais eu irès-souvenl sous les yeux de ces germes 
déja plus ou moins chargés d'élémenls réfringents, dont Ie protoplasme 
tenait en suspension des corps qui me paraissaienl avoir de grandes analogies 
avec les noyaux des cellules épilhéales, j'ai cru que réellemenl les elements 
nulrilifs du vitellus se développaienl dans ces cellules après que celles-ci 
avaienl été avalées par Ie protoplasme de la cellule-ceuf. 
Mais j'ai bienlól reconnu que c'est la une erreur incontestable, et que 
jamais les germes ne présentent cette apparence celluleuse, si on les observe 
a rintérieur des ulricules sexuels ou dans un liquide indifférent, tel que 
l'iode-sérum ou une solution d'albumine. J'ai aujourd'hui la certitude que 
les elements nulrilifs du vitellus se forment loujours a l'intérieur du proto-
plasme de la cellule-ceuf, comme M. de la Valelte l'avail reconnu depuis 
longlemps. 
Les ceufs ne sont pas revèlus, au débul, d'une membrane vitelline, comme 
136 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
Ie croyait M. de la Valelle; mais quand ils sont arrivés dans la poche incu-
batrice, on leur reconnait une membrane unique, (|ui se forme par voie de 
sécrélion; elle esl Irès-probablemenl sécrélée paries cellules épithéléales du 
vilellogène, el cetle membrane doil èlre considérée, par conséquenl, comme 
élanl un vrai chorion. 
Nous avons démoniré, M. Émile Bessels el moi, que la prétendue mem-
brane vitelline qui, chez les Amphipodes, a élé signalée sous Ie chorion et 
qui porte un orifice décril comme micropyle par 31. Meissner, esl une mem-
brane embryonnaire émanant des cellules du blasloderme, el que Ie prélendu 
micropjie de Meissner se forme après la fécondation el n'a rien de commun, 
par conséquenl, avec un micropyle. La membrane interne de Toeuf de 
yAscllus aqxiaticus, n'esl pas non plus une membrane vitelline; elle est, au 
contraire, une première cuticule embryonnaire, une cuticule blaslodermique'. 
Développement. — Il faut dislinguer chez ces Édrioplhalmes trois modes 
distincls de développement; Irois procédés différents pour la formation des 
cellules du blasloderme: 
1° II résulle de nos recherches" que certains Amphipodes, comme les 
Gammanis locusla et les Dermophilus, présenlenl Ie phénomène du frac-
tionnemenl total du vilellus. Ce phénomène s'accomplil absolument de la 
méme maniere que chez les Batraciens : Tordre el Ie mode d'apparilion de 
toules les lignes el plans de division sonl loul a fait idenliques dans ces 
deux groupes. Peu a peu les segments vitellins, qui onl toujours une forme 
pyramidale el une disposition rayonnée, se débarrassenl de la substance 
nutritive donl leur proloplasme était primitivement chargé; les elements 
nutritifs du vilellus vont s'amasser au centre de I'oeuf, et, a la fin du frac-
tionnemenl, Ie proloplasme des segments, enlrainanl leur noyau, se débar-
rasse complélemenl des derniers elements nutritifs; il se porie a la peripheric 
de l'oeuf et y conslitue les cellules du blasloderme, tandis que les elements 
' Edoiiard Van Beneden, Recherches sur l'Embryogénie des Crustacés. I. Observations sur Ie 
développement de l'Asellus aquaticus. BULL, DE L'AC. noy. DE BELG., 2" série, t. XXVIII, p. 54. 
* Edoiiard Van Beneden et Émile Bessels. MÉM. cüun. ET DESSAV. ÉTR. DE L'ACAD. nov. DE BELG., 
t. XXIV. 
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nutrilifs refoulés au centre de Tceuf y formenl un amas de substances réfrin-
gentes destinées a nourrir i'embryon; bieniót se produira Ie phcnomène du 
fendillement, qu'il est Irès-important de distinguer de Ia segmentation du 
vilellus. 
La formation de Ia première couche cellulaire de Tembryon résulte done 
de la multiplication par division de la cellule-oeuf, et de la separation pro-
gressive du protoplasme d'avee les elements nulritifs du vilellus. Ces phcno-
mènes onl lieu simullanément; d'abord toute la substance nutritive esl en 
suspension dans Ie protoplasme de la cellule-oeuf, el c'esl peu a peu que 
s'opére la separation entre les deux principes. 
Dans les deux modes de développement donl il va êlre question, il n'y a 
pas de fractionnemenl: avant de se diviser. Ia cellule-oeuf se décharge des 
elements nulrilifs qu'elle tient en suspension. De la un mode de formation du 
blastoderme différent, en apparence, de celui que je viens d'exposer; au fond, 
les phénomènes sonl loutefois les mèmes. 
2" Chez les Gammarus pxilex el fuvialllis, une separation parlielle du 
protoplasme d'avee les elements nulritifs du vilellus s'opère immédiatement 
après la fécondation. Le protoplasme se porie en partie au centre de l'oeuf, 
aulour de la vésicule germinalive, de facon a y former un globule protoplas-
mali(jue pourvu d'un noyau cellulaire, qui se divise alors en 2 , 4', 8 et un 
plus grand nombre de cellules. Celles-ci vont, en divergeant, se porter a la 
peripheric de l'oeuf; elles arrivent a la surface en un Irès-grand nombre de 
points distincts, el si, a ce moment, on examine l'ceuf a la lumière incidenle, 
on voit ces cellules, encore dépourvues de membranes, réparties isolement a 
Ia surface el séparées les unes des aulres. Elles présentent une coloration 
blanche et produisent sur Ie fond, tantót jaune, tantól vert, tantót bleu du 
vilellus, l'effet d'autanl de laches blanches (pi. X, fig. 1). Ces cellules renfer-
menl chacune un noyau, qui est probablement une portion de la vésicule 
germinalive. On voit ces cellules grandir peu a peu : atlirés par ces cellules 
blaslodermiques, les elements protoplasmatiques, qui élaient encore unis aux 
elements nulritifs, s'en séparent pour se porter autour des noyaux des cel-
lules blaslodermiques el agrandir progressivemenl le corps de ces cellules. 
Elles se multiplienl par division el formenl a la fin une lame cellulaire 
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continue, qui s'épaissit progressivement dans celte region oü doit se former 
la couche cellulaire ventrale de Tembryon. 
3° Le troisième mode de développement se présente chez les Ligia et les 
Oniscus; il diffère de celui que je viens de décrire, en ce qu'une separation 
complete entre Télément protoplasmatique el les elements nutritifs du vitellus 
s'opére immédiatement après la fécondation. Le protoplasma se porie au cen-
tre de l'oeuf pour enlourer la vésicule germinative; la cellule-oeuf se divise 
ensuile, el les cellules embryonnaires, qui résultenl de sa multiplication, 
arrivent a la surface, toutes réunies en une petite masse cellulaire unique. L;i, 
elles se muitiplient rapidemenl el ferment d'abord une zone peu étendue, qui 
se développe progressivement sur tout le pourtour du vitellus. Le blastoderme 
se forme done ici de la même maniere que chez beaucoup de Lernéens, Iels 
que les Anchorella, Clavella, etc. 
Chez les Édriophthalmes, les premiers pbénomènes embryonnaires varient 
done beaucoup d'un groupe a un autre, quelquefois méme, dans les limites 
d'un même genre, d'une espèce a une autre [Gammarus). Mais ces pbéno-
mènes, en apparence si différentes, sont, au fond, idenliques parlout : ils 
consistent essentiellement dans la multiplication par division de la cellule-
(leuf, et dans la separation des elements nutritifs d'avec le protoplasme de 
Toeuf. Ces pbénomènes se produisent quelquefois simultanémenl, souvent 
successivement, et de la les differences qui paraissent si grandes entre les 
divers modes de formation du blastoderme. 
V. — MYSmÉS. 
Les Mysis onl altiré depuis longtemps rattention des naturalistes; Télude 
de leur organisation el de leur développement a fait Tobjel d'un grand nom-
bre de travaux, de maniere que leur histoire est aujourd'hui en grande 
partie élucidée. MM. Thompson ,^ Rathke" ,^ Milne Edwards', Frey et Leuc-
' Thompson, Zoolog. researches and illustrations. Cork, 1828. 
* Ratlilce, Beobachtungen über die Eiilwickelung von Mysis vulgaris. WIEGMANN'S AncHiv, 
•1839, p. dOS. — Idem. Beitriige zur Fauna Norwegens. Nov. ACT. NAT. cun., vol. XX. 
'" Milne Edwards, Histoire naturelle des Crustacés. 
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kart \ Brandt ^, Van Beneden ,^ Iluxley * et Claparède ^ ont contribué par 
ieurs recherches a la connaissance de Torganisation et du dévcloppement de 
ce groupe si interessant. 
Néanmoins l'appareil femelle n'est bien connu que depuis forlpeu de temps; 
M. Van Beneden a fait connailrc une partie cssenlielle de eet appareil qui 
avail échappé jusque-la aux investigations des naturalistes, et a laquelle il a 
donné le nom d'ovaire. 
L'appareil femelle des Mysis se constitue de deux ulricules ou tubes allon-
ges, situés au-dessus du tube digestif; c'est a tori qu'on les a considérés 
pendant longtemps comme représentant les o\ aires. Ces deux canaux sont 
reliés entre eux par un organe impair, place transversalemenl sur la ligno 
médiane du corps; il a la forme d'un petit sac arrondi, s'ouvranl en avant, a 
droite et a gauche dans les deux canaux allonges considérés a tort comme 
représentant les ovaires; c'esl cel organe que 31. Van Beneden a le premier 
fait connaitre et qu'il a décrit comme représentant Povaire proprement dit. 
Cel ovaire relie entre eux les deux ulricules, comme le trail d'union d'un H 
relie ses deux jambages. De la partie postérieure de chacun des deux tubes, 
que M. Van Beneden a désignés sous le nom de matrices, part un oviducte 
distinct, qui s'ouvre a Textérieur a la base de Tavant-dernière paire de patles. 
Je ne crois pas que les organes, très-bien connus aujourd'hui pour leur 
forme et leur disposition relative, aient été bien interprétés: Porgane impair 
que M. Van Beneden a désigné sous le nom d'ovaire doit ctre considéré 
comme un germigène; c'est dans cet organe que les germes prennent nais-
sance; mais on ne peul pas dire que ce soil la que se forment les oeufs, atlendu 
que les elements nutritifs du vitellus prennent naissance dans les organes que 
' Frcy uiid Lfiickart, Beilragezur Kentniss wirbelloier Thiere{Ueber die Gatlung Mysis), 
1847. — Idem, Wiegmaiin's Arcliiv, 18S1. — Frey, De Mysidis flexuosa anatome. Goeltingcn, 
1846. 
"^  Brandt, 31 iddendorf's Siberische Reize, Zoölogie. 
^ Ed. Van Beneden, Anatomie el développement des Mysis dans ses Recherches sur les Crus-
tttcés. BULL, DE L'ACAD. ROY. DE BELG., t. XXVIII, p. 232. 
* Iliixley, Lectures ou General Natural History. Lecture XI. (MEDICAL TIMES GAZETTE.) New 
scries, 1857. 
'* Claparède, Beobachtungenüber Anatomie und Entwickelungsgeschichle wirbelloser Thiere. 
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M. Van Beneden a considérés a tori comme malrice, el qui sont de vrais 
vilellogènes. Les cellules qui prennenl naissance dans cel organe que M. Van 
Beneden appelle ovaire ne sont pas des ceufs, mais bien des germes destines 
a devenir des oeufs; cel organe est done un vrai gcrmigène. 
Les germes sont de belles cellules proloplasmaliques donl les noyaux clairs 
et Iransparenis, pourvus d'un nucléole unique, représentenl la vésicule ger-
minalive. Aussi longtemps qu'ils reslenl dans Ie gerniigène, ils ne renfermenl 
jamais d'élémenls réfringenls : c'esl dans les canaux laléraux, dans les vilel-
logènes que ces cellules se chargent des elements deslinés a nourrir Ie fulur 
embryon. 
Les parois du germigène sont formées d'une membrane sans slruclure, 
complétemenl dépourvue d'une coucbe de cellules épilhéléales. On peul Ie 
ramener a la forme d'un sac peu profond donl Ie fond, dirigé en avant, esl 
rempli d'un liquide proloplasmalique finement granuleux, tenant en suspen-
sion des noyaux de cellules a nucléole peu distinct (pi. X, fig. 15 a). Un 
grand nombre de granulations sont tenues en suspension dans ces noyaux. 
Bientót Ie protoplasme fondamenlal se depose en une couche distincle, autour 
des noyaux qui ont alteint un certain volume, el dès lors les germes sont 
devenus indépendants les uns des aulres, et en quelque sorte individualises. 
Le mode de formation des germes est done absolumenl Ie même chez les 
Mysis que cbez tous les aulres crustacés. 
Vüetlof/ène. — Le germigène unique, place sur la ligne médiane au-dessus 
du tube digestif, s'ouvre laléralemenl a droite et a gauche dans deux canaux 
allonges : ce sont les vilellogènes; a leur extrémité postérieure, ils se conti-
nuenl avec Toviducle (pl.X, fig. 14 b). 
Recouverls extérieurement par une couche de tissu conjonctif, les vilello-
gènes sont formes par une membrane anhisle, lapissée intérieuremenl par 
une couche de cellules épilhéléales, de forme polygonale, serrées les unes 
contre les aulres, et renfermant un grand noyau a contour assez foncé el a 
nucléole fortenienl réfringent. Dans le Mysis vulgaris, les cellules mesurent 
en moyenne 0,013"""; le noyau n'a pasmoins de 0,009"'™ de diamètre (pl.X, 
lig. 13 6 el fig. 17). Les contours des cellules sont très-difïiciles a recoii-
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nailre, si on ne leur a pas fait subir quelques preparations préalables; dans 
les conditions ordinaires, on ne peul distinguer que leurs noyaux. Mais si on 
les Iraile d'abord par une solution ammoniacale de carmin, pour les laver 
ensuite el les trailer enfin par Pacide acétique dilué, on reconnail parfaile-
menl les contours de ces cellules. 
Dès que les germes sont arrivés dans Ie vilellogène, leur proloplasme 
commence a se charger d'éléments vilellins, el bieniót les oeufs atleignent 
leur volume définitif. A cause de la pression qu'ils se font subir muluelle-
menl, ils onl souvent une forme polygonale ou discoide; Ie nucléole apparait 
avec une grande netteté au centre des vésicules germinatives. 
Les reufs sont dépourvus d'une membrane, lanl qu'ils n'onl pas atteint 
dans Ie vilellogène un volume voisin de leur volume normal; mais au moment 
de pénétrer dans la poche incubalrice, ils sont eniourés d'unc membrane, qui 
est très-probablemenl sécrélée par les cellules lapissant les parois des vilel-
logénes. 
Développement. — Les travaux sur Tembryogénie des Mysis sont presque 
aussi nombreux que ceux qui sonl relatifs a leur anatomie. Thompson, Rathke, 
Frey el Leuckart, Van Beneden, Huxley el Claparède s'en sont tour a tour 
occupés. Alais aucun de ces naluralistes n'a porté son attention sur l'étude 
des lout premiers phénomènes embryonnaires et ne s'est inquiélé de la ques-
tion de savoir comment se formenl les premières cellules de Tembryon. L'oeuf 
Ie plus jeune que j'aie eu sous les yeux présentail a l'un de ses póles deux 
grandes cellules proloplasmaliques, qui élaient lout a fait isolées el acco-
lées Tune a l'aulre par une face plane. Leur proloplasme lenail en suspen-
sion un certain nombre d'éléments réfringenls nutrilifs, el il élail possible de 
découvrir dans ces cellules un noyau clair el transparent. Je n'ai pu réussir 
a voir Ie développement se conlinuer sur Ie porle-objet du microscope, mais 
j'ai trouvé des oeufs a différenles phases de leur développement qui présen-
laient une zone cellulaire de plus en plus étendue. Ces cellules avaient 
toujours la même constitution : elles élaient formées d'un corps proloplas-
mali(|ue, pourvues d'un noyau bien apparent, et lenaienl en suspension des 
elements réfringenls de moins en moins nombreux, au fur el a mesure que 
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les cellules présentaient des dimensions moins considerables. La zone cellu-
laire s'étend de plus en plus et unit par envelopper de toules parts les ele-
ments nutritifs du vitellus. 11 résulte de ces observations que Ie blastoderme 
se forme chez les Mysis a la suite d'un fractionnement partiel du vitellus, 
qu'il s'étend sur toute la surface de la masse nutritive, avant de former l'épais-
sissement cellulaire ventral de l'embryon, et avant Fapparition de ses pre-
miers appendices. 
Chez les Crangons, il se produit un fractionnement total du vitellus, comme 
chez les Gammarus tocusla, et les cellules du blastoderme résultent de ce 
que, dans chacun des segments, il s'opère une separation complete entre les 
elements proloplasmatiques et les elements nutritifs du vitellus. 
En résumé done, chez tous les cruslacés, les germes se forment dans une 
partie spéciale de Tappareil sexuel. lis se développent aux dépens d'un pro-
loplasme commun a noyaux qui se divise peu a peu en cellules distincles. 
Les germes, cellules proloplasmatiques sans membrane, se chargent d'élé-
menls vitellins dans un organe particulier qui mérite Ie nom de vilellogène, 
et c'esl toujours a Tintérieur du protoplasme de l'ceuf que s'élaborent les ele-
ments nutritifs du vitellus. 
La constitution de Toeuf est partout la même : une vésicule germinative, 
pourvue d'un ou de plusieurs nucléoles, est entourée du vitellus. Dans Ie 
vitellus il faut distinguer deux parties différentes par leur origine et leur 
signification : Ie protoplasme qui fait parlie intégrante de la cellule-oeuf, et 
les elements vitellins tenus en suspension dans ce protoplasme. Les oeufs sonl 
généralement entourés d'une membrane unique qui est un vrai chorion. 
Le développement se fait tantót avec fractionnement total du vitellus 
{Gammarus tocusta, Cliondracanlhes, Copépodes, Crangons); quelquefois, 
comme chez les Mysis, les Nebalia et d'autres encore, a la suite d'un frac-
tionnement parliel; d'autres fois, sans fractionnement. Dans ce dernier cas, 
il peul s'accomplir suivant deux procédés différents, dont I'un est realise 
chez les Ligia, les Oniscus, les Anchorella, les Caligus, les Clavella, etc.; 
I'autre, chez les Gammarus pulex, les Aslacus fliivialilis, etc. C'est ce der-
nier procédé que la nature a suivi dans la formation du blastoderme chez les 
Arachnides. 
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Mais quelque considerables que soient apparerament les differences entre 
ces divers modes de développement, ils sont, au fond, parfaitemenl semblables 
et consistent toujours essentiellement dans la multiplication par division de la 
cellule-oeuf et dans la separation qui s'accomplil progressivement, mais avec 
plus ou moins de rapidité, entre les deux principes conslitulifs du vilellus. 
Taniót les elements nutrilifs restent en suspension dans Ie protoplasme pen-
dant que la cellule-oeuf se multiplie (fraclionnement total); tanlól une parlie 
seulement de ces élémenls reste unie au protoplasme (fraclionnement partiel); 
d'aulres fois, enfin, la separation complete entre les deux principes consti-
tulifs du vitellus est Ie premier phénomène qui s'accomplit dans Toeuf fécondé. 
MAMMIFÈRES. 
Pendant bien longtemps la fonction de generation chez les mammiféres 
fut considérée comme un mystère impenetrable; Ie róle des ovaires dans la 
procreation élait a peine soupconné; aussi Harvey ' écrivait-il, en 1651, que 
la femelle, comme Ie male, donne naissance a un liquide seminal. Ce liquide, 
sécrété par les parois de la matrice, donnerait naissance a l'oeuf des mammi-
féres. Quelques années plus lard, Slénon ,^ se basant sur l'anatomie com-
parée, assimila les ovaires de la femme, qu'on désignait généralement a celle 
époque sous Ie nom de testicules feraelles, a l'ovaire des oiseaux. 
Mais rien, si ce n'est l'analogie des rapporls, ne pouvait servir d'appui aux 
vues théoriques de Slénon, et ce ne ful qu'après que Régnier de Graaf' eut 
montré Ie développement, a l'inlérieur des ovaires, de pelites vésicules qu'il 
pril pour des ceufs, que Ie róle des prélcndus teslicules femelles fut définilive-
' Harvcy, Exercilationes de getieralione animalium, IGSl. (Opera omnia, p. 493.) 
2 Sténon, Elementorum myologice specimen, 1667, p. •117. Observat. anatoinicw spectantes 
ova viviparorum obs. 88. (Actes de Copenliague.) 
•' Régnicj' de Graaf, De mulierum organis generationi imervtentibiis truclatus novus, 
1672. 
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menl étahli. De Graaf défendil done cette idéé, que Toeuf de la femme et des 
autres mammifères ne prend pas naissance dans rutériis, comme Harvey 
I'avait écril vers Ie milieu du XVII^ siècle, mais qu'il se forme dans des 
glandes spéciales qui sont de vrais ovaires. 
Mais hien des choses s'opposaient a ce que Ton considéral les vésicules, 
que de Graaf venail de découvrir dans les ovaires, comme de vérilahles oeufs; 
on élait encore dans Ie doule, lorsque Pillustre fondateur de l'emhryogénie, 
C.-E. von Baër ', apparul sur Ia scène et montra Texistence de Treuf des 
mammifères, a I'inlérieur des follicules que de Graaf avail découverls, el qui 
porlenl encore son nom. II montra qu'après la dehiscence des follicules, Tceuf 
sorli du réceplacle est recueilli par l'entonnoir el traverse Poviducte. 
Von Baër reconnul que les follicules de de Graaf sont formes d'une mem-
brane sans structure tapissée d'une couche de substance moins claire,qui,a 
cause de son aspect, recut de lui, el porie encore aujourd'hui, Ie nom de 
membrane grannleuse. 
M. Schwann** reconnut plus lard que cette couche granuleuse est formée 
de cellules, qui présentenl lous les caractères de vraies cellules épilhéliales. 
La couche granuleuse présente en un point un épaississemenl considerable 
qui recut Ie nom de disque proligère. C'esl dans cel épaississemenl circulaire 
que l'ceuf se trouve logé, tandis que tout Ie resle de la capsule est rempli 
d'un liquide incolore dont la masse augmente en même temps que les dimen-
sions des follicules. 
Conslilulion de l'ceuf. — L'reuf se conslitue d'une membrane épaisse, irans-
parenle, designee par von Baër sous Ie nom de zona pellucida, el que beau-
coupd'embryogénisles onl considérée comme élanl l'analogue de la membrane 
vitelline. Dans ses lecons sur la phjsiologie el l'anatomie comparée de Phomme 
et desanimaux, M. Miine Edwards'' la considère comme lelie. C'esl, du resle, 
* C.-E. von Baër, Epislola de cvl mammalium et hominis geiiesi, 1827. 
* Schwann, Mikroknpisclie Unterzticlningen üher die Uebereinstimmuiig in der Struclur 
vnd dein Wachstlinm der Thiere iind Pflmitzen. Berlin, 1839, p. i(i. 
» Milne Edwards, Lerons sur la pliysioloyie et l'anatomie comparée de I'liomme et des ani-
mavx, vol. IX,d"partie, p. 102. 
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l'opinion qui a élé défendue par un grand nombre d'embryogénistes trèsauto-
risés. 
Mais M. Rcichert' a signalé l'existence, sous la zone pellucide, d'une mem-
brane mince, complélemenl indépendanle de celle-ci, et s'appliquant immé-
diatement sur Ic vilciius; le célèbre hislologiste Ia considère comme repré-
senlanl vérilablement la membrane vitelline de Foeuf des oiseaux. L'opinion 
deM. Reicliert a été presquc unanimement comballue; néanmoins 31. Pflüger 
a défendu l'opinion qu'il exisle dès le débul, aulour de l'oeuf, une' mem-
brane vilelline, et que dans l'oeuf arrive a malurilé, cette membrane exisfe 
encore, immédiatement appliquée sur le vilellus, sous Ia zone pellucide. 
Je ne puis parlager l'avis de M. Pflüger, quand il dit que cette membrane 
existe autour du jeune oeuf encore contenu dans un tube ovarien; mais sou 
existence sous la zone pellucide, dans l'oeuf arrive a maturité, ne peut être 
révoquée en doute. On peut facilement en démontrer Ia presence dans un 
oeuf fécondé, au moment oü s'accomplissent les premières phases du fraction-
nement. Si Ton a sur le porle-objet du microscope un oeuf renfermant deux, 
qualre, buit on un plus grand nombre de spheres d'e segmentation, et qu'on 
traite eet ceuf par l'acide acétique, on peut sans diflicullé décbirer la zone 
pellucide. Après que celte membrane a été enlevée, les globes vilellins se 
monlrenl encore réunis par une membrane commune, extrêmement mince 
et delicate. C'est grace a cette membrane, que les spheres de segmentation 
conscrvent encore les unes vis-a-vis des autres la même position relative, 
après I'enlèvement de la zone pellucide, et, comme je le monlrerai plus loin, 
c'est sous elle que s'accumulent les spermatozoides. Si Ton vient a décbirer 
celte seconde membrane, les difTérenls globes se séparent les uns des aulres, 
et on les voit alors nager isolement dans le liquide qui les baigne. II exisle 
done une membrane vitelline, distincte de la zone pellucide, appliquée immé-
diatement sur le vilellus ^ 
' Ueiclicrt, Ueher Furcliuny Process der Batradder Eies. MULLEB'S ARCHIV., 184t, p. 525. 
'^  l)ej)uis ]a presentation de nion travail, j 'ai eu I'occasion, pendant un séjour sur les cótcs de 
Brelagiie, d'observer la formation de cette membrane vitelline aux dépcns de la couciie externe 
du \itelliis chez le Delpliinus delphis. Elle se développe autour de Treuf contenu dans un folli-
riile distinct, postérieurcnieiit d la formation des premiers rudiments de la zone pellucide. La 
membrane Mtelline présente chez ce cctacé une épaisseur assez considerable. 
TOME XXXIV. 19 
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Il est dés lors incontestable que la zone pellucide n'est pas une membrane 
^itelline; son mode de formation démontre, du reste, quelle est l'analogue 
du chorion de Tceuf des animaux inférieurs, et des insectes en particulier. 
Le mode de formation du chorion des insectes et les caractères de celte 
membrane ont été éludiés avec le plus grand soin par M. Leydig ,^ et ses 
observations soni consignees dans un récent travail qu'il vient de publier sur 
Tovaire de ces animaux. Il a fait voir que cetle membrane se forme de la même 
maniere' que la cuticule qui recouvre le corps de ces articulés, et qu'elle pré-
sente absolument la mème structure. De mème que la cuticule se forme aux 
dépens des cellules de Tépiderme, de mème le chorion des oeufs est produit 
par les cellules épithéliales da tube ovarien; el, comme les productions cuti-
culaires en general, le chorion est traverse par une infinite de canalicules 
dirigés perpendiculairement aux surfaces de la membrane; ils justifient par-
faitement le nom de pores tubulaires (Porenkanalen) qui leur a été donné. 
Quand on compare la zone pellucide au chorion des insectes, caraclérisé 
comme je viens de le dire, on Irouve entre ces formations de grandes analo-
gies. Le disque proligère est formé de cellules qui représentent évidemment 
l'épithéléon du tube ovarien des insectes, et il est probable que ces cellules 
remplissent chez les mammifères la mème fonction que chez ces articulés. D'un 
autre cóté, M. Remak a observe, depuis longtemps, que la zone pellucide 
de Toeuf du lapin présente, a une certaine époque de son dévcloppemenl, des 
stries dirigées dans le sens du rayon de l'oeuf, et récemment M. Quincke ^ a 
reconnu Texislence de ces siries dans Toeuf de la vache. Il les compare a des 
pores tubulaires (Porenkanalchen). 
M. Pfldger' a observe, et j'ai vu moi-même avec la plus grande netteté, 
sur un oeuf de vache, que les cellules du disque proligère envoient a l'intérieur 
de ces canalicules de vrais prolongements et qu'elles adherent intimement a 
cette membrane. La zone pellucide a done tons les caractères d'une production 
culiculaire et elle montre la mème structure que le chorion des insectes. 
• Fr. Leydig, Der Eierstock ttnd die Samenlasche der Insecten. Dresden , 1866. 
^ Quinclie, Notizen iiber die Eierstöcke der Sdugethiere. ZEITSCHRIFT FÜR WISS. ZOOL. Bd. 12, 
]). 482. 
^ Pfluger, Ueber die Eierstöcke der Saiigethiere und des Menschen, p. 81. 
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J'ajouterai encore que I'on voit loujours Ie contour externe de ia zone 
pellucide irregulier el indécis pendant loute la durée de sa formation, tandis 
que rinlerne est loujours net et tranche, ce qui semble prouver que la zone 
se développe de rinlérieur vers l'exlérieur, el non de Texterieur vers Tinté-
rieur. 
Tout porte done a croire que la zone pellucide est un vrai chorion, c'est-
a-dire une membrane sécrétée par les cellules du disque proligère, 
Micropyle. — Depuis longlemps on a soupconné que Tceuf des mammi-
fères est pourvu d'un micropyle. Barry, en 1840 \ crut observer, dans Ia 
membrane transparenle de ra3uf du lapin, un orifice par oü pénélrail un 
corps analogue a un spermatozoïde. 
M. Ptlüger, dans son récent travail sur Fovaire des mammifères, donne des 
raisons très-sérieuses en faveur de cette opinion. Plusieurs fois il a observe 
dans la zone pellucide de Tceuf du chat, un canal dans lequel se trouvait 
engagée une cellule, ou plus souvent un prolongement cellulaire, j^ eliant a 
la maniere d'une commissure deux cellules qu'il appelle jumelles [Zivillings 
zeilen), dont l'une se trouve a l'intérieur de Tocuf, l'autre a Textéricur. Jo 
n'ai jamais observe rien de semblable; mais j'ai vu une fois, dans la zone 
pellucide de l'oeuf d'une vache, un petit canal en forme d'enlonnoir traverser 
de part en part Ie chorion. Sous l'influence de la pression, bien légere cepen-
dant, exercée sur Toeuf par la lame a recouvrir, j'ai vu les granules vilellins 
s'échapper par eet orifice; et ce qu'il y a d'essenliel a remarquer, c'est que 
ce canal présenlait une telle ténuilé, que les granules, tous de petite dimen-
sion, ne parvenaient a Ie traverser qu'w?* a un, a la file les uns des autres. 
Je ne crois pas qu'il soit possible d'admettre que cel orifice étail du a une 
déchirure produite par la compression; je ne sais comment la compression 
pourrait determiner la formation d'un canalicule d'une telle ténuilé. Si la 
pression que subit une vésicule est Irop forle, sa membrane se déchire brus-
quemenl, et il se produit une fente large qui permei au liquide de l'intérieur 
de s'écouler rapidement; mais comment la pression pourrait-elle produire une 
' Researches on Embryology, third series. PHILOS. TRANSAC. , 1840, p. 533, fig. 165 et 167. 
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dcchirure ayant la forme d'un canalicule aussi étroil? Il me semble très-
probablc que eet orifice était un vrai micropyle. 
J'avoue cependant n'avoir vu qu'une seule fois ce micropyle; maison con-
coit fort bien la difficullé de faire cette observation. Il n'est possible de distin-
guer Ie micropyle que dans Ie cas oü celui-ci se trouve sur la coupe virtuelle 
de'la zone pellueide, que Ton voit comme un anneau transparent eniourer Ie 
vitellus. Or, comme a raison de sa forme sphérique Foeuf peut présenter sur 
Ie porte-objet du microscope une infinite de positions, il est très-rare que 
Ie micropjle se trouve dans des conditions favorables pour êtrc aper^u. 
En résumé done : 1° il exisle dans Foeuf des mammiféres une membrane 
mince el transparente, immédiaicment appliquée sur Ie vitellus; olie se forme 
aux dépens de la couche externe du protoplasme de Foeuf et elle mérite, par 
conséquent, Ie nom de membrane vitelUiw. On peul parfaitement démontrer 
son existence en traitant Fcruf par Facide acétique, quand Ie vitellus, peu 
de temps après la fécondation, commence a subir Ie phénomène du fraction-
nement; 
2" La zone pellueide est Irès-probablement un produit de sécrélion des 
cellules du disque proligère; elle présente souvent des pores a canalicules 
et para it mériter, par conséquent, aussi bien que chez les insectes, Ie nom 
de chorion; 
3° Il exisle très-probablement dans cette zone un micropyle, pelil canal 
en forme d'entonnoir, destine a permcllre Fentrée des spermalozoïdes, qui, 
a raison de sa grande épaisseur, Iraverseraienl difficilemenl la zone pellu-
eide. Avant la fécondation, la cavité de Foeuf, circonscrite par la zone pel-
lueide centre la face inférieure de laquelle s'applique la membrane vitelline, 
est complétement remplie de la substance vitelline. 
Vitellus. — Le vitellus est formé d'un liquide visqueux, transparent el 
finemenl granuleux, tenant en suspension des granules de dimensions assez 
variables, et de petites goutteletles d'une substance très-réfringente. Je crois 
qu'il y a lieu de dislinguer dans le vitellus des mammiféres, comme dans 
celui des autres animaux, deux élémenls dislincts: un protoplasma fonda-
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menial, clair, visqueux et contractile, et des elements nutritifs en suspension 
dans Ie protoplasme. Quelquefois Ie vitellus est moins chargé d'éléments nu-
tritifs autour de la vésicule germinative. Je monlrerai plus loin, en exposant 
Ie mode de formation de l'oeuf, comment Ie vitellus atleint peu a peu les 
caractères (pi'il présente dans l'ceuf mür. 
Vésicule germinalive. — II est remarquable que von Baër, qui a si bien 
décrit la composition du follicule de de Graaf et celle de l'oeuf, n'ait pas 
remarqué qu'il exisle toujours dans Ie vitellus une vésicule transparente tout 
a fait semblable a celle que Purkinje ^ avait découverte peu de temps aupa-
ravant dans l'oeuf des oiseaux. L'honneur de cette découverte était réserve 
a 3J. Coste'^ , a qui revient une si large part dans les rapides progrès que fit 
Pembrj^ ogénie des mammiféres et des oiseaux, après que M. \on Baër eut 
ouvert a la science cette voie nouvelle par ses magnifiques recherches sur 
Ie développcment des animaux supérieurs, recherches qui resteront un des 
plus beaux monuments élevés par la science moderne. 
Peu de temps après que 31. Coste eut signalé la presence de la vésicule 
germinative dans l'oeuf des mammiféres, MM. Wharton Jones', Bernhardt et 
Valentin* publièrent leurs recherches ovologiques qui vinrent confirmer com-
plétemenl la découverte de M. Coste. M. von Baër^, de son cóté, reconnut, 
peu de temps après, la presence de la vésicule germinative dans l'oeuf d'un 
grand nombre d'animaux inférieurs. 
La vésicule germinative est toujours sphérique, d'une transparence par-
faite, et, en general, elle occupe dans l'oeuf mür une position excentrique; 
souvent méme elle est située assez prés de la paroi. Au contact de la vésicule 
germinative, Ie vitellus est ordinairement transparent et Irès-peu chargé d'élé-
ments nutritifs granuleux. 
' Purkinje, SymbolcB ad ovihistoriam ante incubationem. Leipzig, 1823. 
'^  Coste, Recherches sur la generation des mammiféres, d834, p. 29. 
5 Wharton Jones, On the ova of man and mammiferous Brutes as they exist in the ovaries 
before inpregnation and on the discovery in them of a vesicle. LONDON MEDICAL GAZETTE, 1838, 
p. 680. 
* Uernhardt et Valentin, Symbols ad ovi mammalium historiam anteprcBgnationem, 1854. 
'•> Von Bacr, Lettre sur la formation de I'wuf. 
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Tache germtitalive. — En 1835, M. Wagner ' éludia avec soin Ie con-
tenu de la vcsicule germinative; il observa que Ie liquide Iransparenl qui la 
remplit lient conslamment en suspension un petit corpuscule Irès-réfringent, 
apparaissant sous forme d'une lachc; on la désigne quelquefois sous Ie nom de 
lache germinative; plus souvent on l'appelle tache ou corpuscule de Wagner. 
Ce corpuscule existe chez lous les mammifères et présente toujours une forme 
arrondie; il parail êlre solide, formé d'une substance Irès-réfringente et 
occupe rarement Ie centre de la vésicule germinative. 
L'oeuf des mammifères présente, dans les différents ordres, une unifor-
milé remarquable. Les mêmcs parties entrent dans sa composition el elles 
présentenl chez tons les mèmes caracières, Aussi serail-il impossible de dire 
a quel ordre appartient Ie mammifère dont on a l'oeuf sous les yeux. 
J'ai pu m'assurer de Texactilude de cette assertion par Tétude de Tcouf 
dans la plupart des ordres; les seules differences qui se présenlent se rappor-
tenl a la taille et a la forme. 
L'oeuf humain a un diamètrecomparativement assez considerable: il atleint 
OjSS""". Les oeufs du porc, du chien, du chal el du lapin sonl plus petits, 
ils ne mesurenl pas plus de O,""" 15 a 0,"""17. ('elui des petits rongeurs, Iels 
que Ie rat, la souris, atleint a peine 0,11""". Celui des Chéiroptères esl plus 
petit encore; il peul avoir, dans Ie Vesperlilio murinus, 0,09'""'. 
L'oeuf des mammifères est done toujours tellement petit, que c'est a peine 
si on peut l'apercevoir a l'ceil nu; il faut néanmoins faire une exception pour 
les iMonotrèmes dont l'oeuf mür, d'après M. Owen ,^ n'aurail pas moins de 
4 a 5™"" de diamètre. 
La forme des oeufs est presque toujours parfailemenl sphérique; on ne 
connail guèrc jusqu'ici d'oeufs de mammifères qui fassenl exception. Je dois 
signaler néanmoins que chez les célacés les oeufs onl une forme régulière-
menl ovale : c'est au moins Ie cas pour les oeufs du Phocwiia communis et 
du Lagenorhynchus cdbirostris, qui sonl les seuls cétacés dont j'aie eu les 
' Wagner, Einige Bemerkungen tmd Fragen über das Keimblaschen. MULLCII'S ARCHIV., \ 83i), 
p. 373, pi. VIII. 
^ R. Owcn, Todd'n cyclop, of unul. and Physiol, art. MONOTHCMATA, V , III, p. DCS. 
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ovaires a ma disposition. Ces ovaires avaient été conserves dans Tesprit-
de-vin; mais je ne pense pas que sous l'influence de l'alcool, des oeufs 
sphériques puissent prendre une forme ellipsoïdaie; jamais je n'ai trouvé, 
dans les autres groupes de mammifères, la forme des oeufs modifiée par 
l'aleool \ 
Les oeufs présenlent aussi quelques variations quant aux dimensions rela-
tives des diverses parties qui les constituent: la zone pellucide, par exemple, 
atteint chez les Chéiroplères une épaisseur plus grande que partout ailleurs; 
Ie vilellus présente une opacilé plus ou moins grande, variant avec Ia quantité 
d'élémenls réfringents en suspension dans Ie protoplasme; Ia vésicule germi-
native et Ie corpuscule de Wagner m'ont semblé présenter aussi, chez les 
Chéiroptéres, des dimensions exceptionnelles. 
Formation des folliculcs de de Graaf. — Von Baër, Coste, R. Wagner et 
d'autres embryogénistes ont fait connaitre la composition de l'oeuf des mam-
mifères. Grace aux belles recherches de von Baër et de Schwann, Ia consti-
tution des folliculcs est définitivement élablie, et il est reconnu que l'ovaire se 
conslitue essenliellement de deux parties : d'un stroma, formé en grande 
parlie de lissu conjonctif, de vaisseaux el de nerfs, et de folliculcs a tous les 
degrés de développement. 
Pendant un certain temps on a confondu avec le stroma, les follicules de 
petite dimension; ce ful Barry ^ qui altira le premier rattenlion sur I'abon-
dance et I'extreme petitesse des follicules rudimentaires; il fit le calcul que, 
sous le volume d'un pouce cube, la substance de l'ovaire de la vache en ren-
ferme a peu prés deux cents millions. La question de savoir comment se fer-
ment ces follicules, el sous quelle forme apparait I'oeuf, se présenlait tout 
naturellement; mais le problème étail difficile a résoudre. Dés 1835 Valentin 
fit une découverte importante : il conslata, dans l'ovaire du foetus de plusieurs 
mammifères, des tubes qu'il compara aux canalicules spermaliques, el il émit 
l'opinion, pleine de hardiesse, que les follicules se ferment a l'inlérieur de 
• Le Delphinus delphis, dont j'ai pu étudier les oeufs a l'état frais, depuis la presentation de 
ce Mémoire, m'a complctement confirmé dans cette opinion. 
2 Barry, Researches in Embryology. PHILOSOPH. TBANSACT., 1838, p. 501. 
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ces tubes. 3Iais son travail fut public sans figures a l'appui, et son opinion 
ne trouva que des incrédulos. 
Depuis lors le probième recut des solutions bien diffcrentes, et ce n'est que 
dans ces derniers temps, grace aux magnifiques travaux de MM. Pfliiger, His 
et de quelques autres micrographes, qu'il fut définitivemenl résolu. 
Bisscliolï ,^ Barry ^ et Steinlin ^ représentent les follicules comme étant 
primilivemenl formes d'un amas de petites cellules, toules semblables, réunies 
au milieu du tissu fundamental de l'ovaire. Plus tard seulement, une tunique 
propre, membrane sans structure, se forme autour du jeune foilicule, et la 
vésicule germinalive apparait au centre. 
Spiegelberg * soutint, en 1860, que le foilicule tout entier n'est qu'une 
cellule agrandie et qua la membrane cellulaire devient la tunique propre du 
foilicule. Mais je crois inutile de m'arreter plus longtemps sur cette opinion, 
qui a été plus tard abandonnée par l'auteur lui-même. 
En 1835, Valentin ^ avait émis une opinion bien différente. La substance 
primordiale de Povaire donnerait naissance a des tubes comparables aux 
canaux séminifères du testicule, et les follicules prendraient naissance a Tin-
térieur de ces tubes pour devenir libres plus tard au milieu du stroma de 
l'oxaire. C'est chez les jeunes embryons de porc et de vache que Valentin 
avait fait ces observations, qui furent combattues par tons les ovologistes; et 
e'est a peine si, dans son article Zeugung, publié dans la Physiologic de 
R. Wagner, Leuckart fait mention de Tobservalion menlionnée par Valentin. 
il n'en est pas moins vrai que Valentin élait bien prés de la vérité, et il 
est étonnant de voir que son opinion fut combatlue avec une telle unani-
mité. 
Dix-huil ans après que Valentin ent publié le résullal de ses recherches, 
' Bisschoff, dans différents mémoires enibryogéniqnes . 
^ Barry, Researches in Emliryology, First series, 1858. PHILOS. TRANSACT. 
' Steinlin, Ueber die Eiittvickduug der Graaf'schen FoUikel uiid Eier der Saucjelhiere. 
MiTTHbiL. DEH ZÜRSciitii JSATUIIFOIISCH. GESELSCII., 1 8 4 ( ! , 1.1, p, 2 0 1 . 
* Spiegelberg, Die Enln-ickeiung der Elerstocksfollikel und der Eier der Saugetliiere. NACII-
RICHT VO.N DIE SOC. DER WiSS. ZU GÖTTl.NGCN, 1 8 6 0 , \l. 2 0 1 . 
i* Valentin, Midlers' Archie, ISöS, p. 520. 
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Billroth \ dans un travail sur Ie tissu glandulaire chez Ie foetus, reconnut, 
non-seulement l'existence dans Tovaire de tubes parfaitement caractérisés, 
mais il exposa mème, en quelques mots, Ie mode de formation des follicules 
de de Graaf par division des tubes primitifs. Il a public ces faits dans un 
travail oü il n'étail pas spécialement question de l'ovaire, et c'esl ce qui 
explique comment ses observations sont restées complétement ignorées des 
histologistes jusqu'au moment oü parul Ie magnifique travail de M. Pfiüger ^ 
Avant de publier son grand mémoire, M. Pfiüger avait déja communiqué, 
dans plusieurs notices, les principaux résultats de ses recherches', 
M. Pfiüger établit, par un grand nombre d'observations, failes, tantót sur 
des coupes fraiches, plus souvent sur des coupes faites dans des ovaires 
traites par différents réactifs chimiques, que Fovaire.est primitivement une 
glande tubuleuse, comparable au testicule, même pour sa structure. 
Les tubes sont formes par une membrane anhiste, el c'esl a leur intérieur 
que se forment les oeufs et les cellules épithéléales, qui doivent donner nais-
sance plus tard a la couche granuleuse des follicules de de Graaf. 
Comme M. Pflüger Ta Ie premier démontré, l'oeuf se forme dans la partie 
la plus jeune du tube, qui se trouve a la peripheric de l'ovaire. Dans cette 
region, Ie tube ne renferme que des noyaux cellulaires, séparés les uns des 
autres par de la substance proloplasmatique. Si l'on suit un tube ovarien, en 
partant de la peripheric de l'ovaire, on Ie voil devenir de plus en plus sem-
blable aux canaux qui constituent les glandes tubuleuses proprement dites; 
la paroi du tube formée d'une membrane anhiste et d'une couche de cellules 
épithéléales circonscrit un canal central, occupé, soit par les cellules-mères 
des oeufs, soit par des oeufs nés d'une cellule-mère et réunis de facon a former 
une veritable chaine. 
Le savant professeur de l'université de Bonn démonlre par de nombreuses 
observations, et par toute sa theorie de la formation de l'oeuf et des follicules 
* Billroth, Ueber fötales Drüsengewébe in Schilddrüsengeschwülsten. MULLER'S ARCHIV., i 836, 
p. H4. 
* Ueber die Eierstöcke der Saiigelhiere. Leipzig, I860. 
5 Ellcs furent publiées successiveincnt dans Ie Journal hebdomadaire d'anatomie et de phy-
siologic : Allg. med. Cetitralzeitting. 
ToME XXXIV. 20 
454 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
de de Graaf, que les oeufs se forment a Tinterieur des tubes avant leur reduc-
tion en follicules, et que la couche granuleuse ne provient pas de l'ceuf qui 
engendrerait ces cellules, mais quelle vient de Textérieur s'appliquer sur 
l'ceuf. C'est l'épilhéléon des tubes ovariens qui fournit les cellules de la mem-
brane granuleuse. 
Mais cette structure tubuleuse de l'ovaire est un état transiloirc. A un mo-
ment donné de revolution de eet organe, les tubes ovariens se divisent en 
parties distincles renfermant chacune un ou plusieurs oeufs. Dans ce dernier 
cas, ces portions se divisent ultérieurement comme Ie tube primitif lui-même, 
et Ie tube ovarien se reduit enfin en un grand nombre de follicules, tous con-
slitués par une membrane anhiste tapissée d'une couche de cellules épithé-
léales; ils renferment dans leur partie centrale un oeuf constitué de toutes ses 
parties essentielles. 
II résulte done des belles recherches de M. Pflüger: 1" Que les follicules 
ne sont que des portions des tubes ovariens primilifs, qui font de l'ovaire une 
veritable glande tubuleuse; la membrane anhiste ou tunique propre, qui 
limite en dehors les follicules, est une partie de la tunica propria du tube 
ovarien primitif; la membrane granuleuse est formée de cellules resultant de 
la multiplication des cellules épilhéléales du tube ovarien; 2° Ie follicule ne 
produil pas l'ceuf; l'ceuf se forme avant Ie follicule; il prend naissance dans 
Ie tube ovarien. D'un autre cólé, la couche granuleuse n'est pas engendréc 
par l'ceuf, mais elle derive des cellules épilhéléales des tubes ovariens. 
Tels ne sont pas les seuls rcsullals des beaux travaux de M. Pflüger: j'expo-
serai plus loin ce qui est relatif a la formation de l'ceuf. 
Ces résultats, si salisfaisants a tous points de vue, furent néanmoins révo-
qués en doute : Schrön ' , Grohé *, Kölliker et d'autres micrographes ne 
purent d'abord se convaincre de l'exactilude des observations de Thabile 
• -ifca liliyuiulu^ r^ste de Bomi. Néanmoins, après que M. Pflüger eut indiqué les 
methodes qu'il avail suivies dans ses recherches, la vérité de ses résultats 
fut reconnue par la plupart des physiologistes. 
* Otto Schrön, Beitrag zur Kentniss der Anatomie und Physiologie der Eierslöckes der 
Sdugelhiere. ZEITSCIIRIFT FÜB WISS. ZOOL., Bd. XII. 
2 Gi-ohc, Virchotv's Archiv. Bd. XXVI, 
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Toutefois, quelques naluralistes doutenl toujours de ces résullats. Je citerai 
iMM. Bisschoff elMilne Edwards. Dans ses lecons de physiologic, Ie célèbre 
professeur du Muséum declare « que les observations de M. Pfiüger n'ont 
» pas élé confirmees par la majorilé des physiologistes, et que la plupart de 
» ceux-ci considèrent les follieules de de Graaf comme étant primilivement 
» formes par ane agglomeration de cellules blastémiques qui se creusent d'une 
» cavilé, oil s'amasse un liquide et oii se développe l'ovule ^ » 
Depuis que M. Pfiüger a publié ses belles recherches, quelques observa-
tions nouvelles onl élé failes par iM. Spiegelberg qui, abandonnant sa pre-
mière opinion sur la formation des follieules, annonce dans un petit article 
[Archives de Virchow, ISG'l), la découverte des tubes glandulaires dans 
Povaire humain, et de leur division en follieules. . 
Dés 1862 M. Quincke^ avail reconnu chez plusieurs ruminants les tubes 
ovariens donl M. Pfiüger avail signalé Texislence dans Tovaire, dés sa pre-
mière communication .^ Peu de temps après, ces observations re^urent iine 
nouvelle conformation dans les travaux de iM. His *, qui ajoula aux fails 
connus sur Ie développement de Tovaire, quelques données nouvelles d'une 
haute importance. Il porta spécialement son allention sur Ie mode de déve-
loppement de l'ovaire dans son ensemble, et fit voir que, dés Ie début, il 
faut distinguer dans cel organe deux couches bien différenles : Yune, externe, 
dependant du feuillel corné ou séreux (Hornblalt) et quisert a la formation 
du contenu des follieules; lautre, dependant de la couche intermediaire, d'oti 
dérivent Ie stroma et les divers organes qui Ie constituent. 
En même temps que Ie lissu cellulaire, qui doit donner naissance aux 
follieules, se développe a la peripheric de l'ovaire, Ie stroma déja pourvu 
de vaisseaux s'avance lenlemenl de rinlérieur vers Textérieur, en divisant 
la masse cellulaire périphérique en colonnes; bientót ces colonnes donnent 
' Lecons sur la pliysiologie et l'anatomie comparée de l'homme et des animaux, t. IX, p. 104. 
^ Quincke, Notizen über die Eierstöcke der Satigetliiere. ZEITSCURIFT FÜB WISS. ZOOL. I5d. -12, 
p. 483. 
^ Altg. med. Centralzeitung. Uiilersuchungen zur Anatomie und Pliysiologie der Sduge-
thiere. Mai -1861. 
* W. His, Beobachtutigen itber den Ban des Sdugelhier-Eierslockes. AncHiv FÜK ASAT., \OII 
Max Schultze , i Bd., p. töO. 
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naissance a des tubes en suspension dans Ie stroma et, plus lard, elles se 
diviseront pour former les follicules. 
J'ai pu verifier par moi-même les belles observations de Pflüger sur Ie 
mode de formation des follicules de de Graaf, chez Ie foetus humain, Ie veau, 
Ie chien, et j'ai élé assez heureux de pouvoir constater que chez les Mar-
siipiaux et les Êdentés l'ovaire présente, a son debut, une structure tubuleuse 
comme chez les autres mammifères, et que les follicules se forment de la 
méme maniere que chez les ruminants et les carnassiers. 
Le développement de l'ovaire se fait chez Ie foetus humain plus vite peut-
être que chez aucun animal; au moment de la naissance, il n'est plus guère 
possible de trouver les tubes : tons se sont déja divisés en follicules. II est 
étonnant de voir ce phénomène s'accomplir dans l'espèce humaine a une 
époque si éloignée de l'age de la puberlé. Le foetus humain de six a sept mois 
se prète très-bien pour l'étude du mode de formation des follicules. Je n'ai 
pu me procurer d'ovaires de foetus moins agés. En faisant des coupes minces 
sur l'ovaire frais d'un foetus de six mois environ, et en les étudiant au moyen 
du chromale acide de potasse, en solution de 1 p. ^ o ? j ' ^ ' P^ observer toutes 
les phases du développement des follicules aux dépens des tubes tapissés 
d'une couclie continue de cellules épilhéléales [FoUikelanlage de Pflüger). 
J'ai pu observer sur ces coupes des séries de trois, de quatre et même d'un 
plus grand nombre de follicules, alignés a la file les uns des autres sans 
interposition de tissu conjonctif. Sur plusieurs de ces follicules on distinguait 
nettement, aux points de contact avec les follicules voisins, des sortes de 
lacunes laissées entre les cellules épithéléales, oü s'engageaient des prolon-
gemenls de la cellule-oeuf: ce sont les restes des commissures qui reliaient 
entre eux les jeunes ceufs, quand les différents follicules étaient encore réunis 
en un tube moniliforme (pi. XI, fig. 48, a). A cóté de ces follicules complé-
tement isolés se trouvaient des fragments de tubes, renfermant deux ou trois 
jeunes ceufs, encore confondus par leur vitellus; des étranglements plus ou 
moins bien prononcés et des lames d'une substance réfringente dependant de 
la membrane anhiste [sepia) annoncaient la division qui devait bientót les 
séparer en autant de follicules dislincts (pi. XI, fig. 18). II est inutile, je pense, 
de décrire plus en détail les caractères des jeunes follicules et ceux des cel-
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEUF. 1S7 
lules épithéléales qui lapissent les tubes primitifs, mes observations étant par-
faitement d'accord avec celles de M. Pfluger, qui a décrit avec tant de soin 
Ie mode de formation des follicules chez Ie veau et les caractères des divers 
elements qui les constituent. 
Au mois de mars dernier, j'ai eu l'occasion d'étudier un jeune kangourou, 
mort quelques jours après sa naissance, au jardin zoologique de Bruxelles; 
Ie hasard voulut que ce fut une femelle. Je Fai recu quelques heures après 
sa mort et je n'ai eu rien de plus empressé que d'enlever les ovaires, et d'en 
placer un dans une solution concentrée d'acide oxalique; il m'a admirable-
ment servi, comme je l'exposeral plus loin, pour l'étude du mode de for-
mation de l'oeuf. J'ai utilise l'autre pour en faire des coupes fraiches, sans 
aucune preparation préalable. Ces coupes, faites aussi minces que possible, 
au moyen d'un rasoir bien tranchant, el placées sur Ie porle-objet dans une 
solution de 0,5 a l p . ^/o de chromate acide de potasse, m'ont montré Ie 
mode de formation des follicules avec la plus grande netteté. 
Comme Ie montrent les figures 13, 14., 15, 16 et 17 de Ia pi. XI, ce qui 
frappe au premier abord, c'est la grande dimension des cellules épithéléales. 
Elles renferment toujours un noyau de forme ovale, qui, a raison d'une ré-
fringence assez considerable, apparait plus sombre que Ie contenu clair et 
transparent de ces cellules. La plupart de ces nopux paraissent dépourvus 
de nucléole. La tunique propre des follicules et des tubes se manifeste par un 
contour foncé, et il est incontestable que, dans certains cas, la division des 
tubes pour la formation des follicules résulte de la production de septa depen-
dant de cette tunique propre (pi. XI, fig. 13 et 17, s) qui présentent tous les 
caractères qui ont été si exactement décrits par M. Pflüger. 
II m'a été impossible de reconnaitre, autour du protoplasme des oeufs, l'exis-
tence d'une membrane vitelline distlncte; toujours les cellules de la couche 
épithéléale, arrondies du cóté interne proéminent a I'inlerieur du follicule, et 
Ie protoplasme de l'oeuf, qui présente constammcnt une forme étoilée, remplit 
complétement les angles rentrants formes par deux cellules voisines. J'ai fait 
des coupes aussi minces que possible, parallèlement a la surface de l'ovaire, 
et en les déchirant au moyen d'aiguilles fines, après les avoir placées sur Ie 
porte-objel dans de l'humeur aqueuse ou une solution de chromate acide de 
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potasse (1 p. **/o), j'ai Irouvé un certain nombre d'oeufs nageant libremenl dans 
Ie liquide. J'ai éludié ces oeufs avec Ie plus grand soin; après les avoir isolés, 
je les ai comprimés lentement; mais jamais je n'ai vu une déchirure se pro-
duire; aussi, je suis convaincu que les oeufs, contenus dans les tubes et dans 
les tout jeunes follicules, sont dépourvus de membrane. 
Le proloplasme des jeunes oeufs tient en suspension de fines granulations el 
dans quelques follicules on reconnait de petils corps réfringenls, donl le nombre 
esl Irès-variable el donl la significalion m'esl reslée complélemenl inconnue 
(fig. 44). La vésicule germinalive présente toujours une forme parfailemenl 
arrondie; elle est d'une transparence parfaile et renferme un corpuscule de 
Wagner, réfraclanl fortemenl la lumiére el dont le volume est assez variable. 
Dans un foetus de Talou, conserve dans Talcool, je n'ai pu découvrir de 
tubes ovariens propremenl dils; mais j'ai trouvé des séries de follicules jux-
taposes, sans inlerposilion de tissu conjonctif; ces follicules monlraienl a 
Tévidence leur derivation de tubes divisés depuis peu de temps (pi. XI, fig. 25). 
La formation des follicules de de Graaf aux dépens des tubes ovariens primi-
tifs se produit done avec des caracières idenliques dans les divers ordres de 
mammifères, el il est parfailemenl élabli que, sous le rapport de sa constitu-
tion et de son développemenl, Tovaire humain ne différe en rien de celui des 
aulres mammifères. 
Formation de l'arnf. — Des hypolbèses puremenl graluiles onl régné dans 
la science, relativemenl au mode d'oogenèse cbez les mammifères; pour les 
uns Toeuf élail a son debut une cellule lout a fait semblable a celles de la 
coucbe granuleuse, qui, dans le cours de son développemenl, acquérail des 
dimensions considerables, en affectanl des caracières lout parliculiers. D'autres 
pensaienl qui! se développe d'abord au milieu d'un amas de cellules, formant 
les premiers rudiments du follicule, une vésicule germinalive, aulour de laquelle 
le vilellus n'apparailrail que secondairement; d'autres, enfin, ont cru lepro-
blème résolu, en disant qu'au centre d'une agglomeration de cellules blasté-
miques se creuse une cavilé, oü s'amasse un liquide el oii se développe I'ovule. 
Jusqu'au moment oil parut le magnifique travail de M. Pfliiger, la ques-
tion de Toogenèse chez les mammifères élail reslée complélemenl inconnue. 
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L'hablle physiologiste de Bonn a fait sur ce point si difficile des observalions 
nombreuses, et voici comment on peut résumer les résullats généraux de ses 
recherches, qui ont porlé surlout sur Ie veau et sur Ie chat. 
M. Pflüger reconnait dans Thistoirc de Toogenèse deux périodes bien dis-
tinctes : 
Fig. 1. 
Première période. — Elle s'accomplit dans cetle portion 
des tubes ovariens qui avoisine immédialement Ia surface de 
l'ovaire, a laquelle l'axe des tubes est généralement perpendi-
culaire. Cetle partie a re?u Ie nom de chambre germinative 
(Keimfach). Dans la chambre germinative M. Pflüger distingue 
une portion terminale, oii Ie tube est plein; et une partie, plus 
éloignée de son extrémilé aveugle, oü il est excavé et oü ses parois 
sont formées d'une membrane anhiste tapissée d'une couche 
de cellules épithéléales peu distincles. La partie terminale ren-
ferme un liquide protoplasmatique, finement granuleux, tenant 
en suspension de pelites vésicules, parmi lesquelles quelques-
unes se dislinguent par un contour très-foncé. Ce contour foncé 
est, en réalité, une mince couche de protoplasme, qui repré-
sente Ie corps de la cellule, et Ia vésicule Iransparente, cir-
conscrite par cette couche, est un veritable noyau cellulaire, 
i Quand la petile vésicule, qui est déja une cellule complete, a 
atleint un certain volume, elle tombe dans la cavilé dont Ie 
tube est creusé. 
Le diamètre de la vésicule croit proportionnellement beau-
coup plus que le corps de la cellule; mais bientót la couche 
protoplasmatique gagne en épaisseur; en mème temps elle de-
vient de plus en plus granuleuse et elle acquiert ainsi peu a 
peu les caractères du vitellus des jeunes ceufs. On y reconnait 
dés lors une cellule parfaitement caractérisée, netlement limitée 
et préscntant peut-être une membrane distincte. 
La cellule continue a s'accroilre, et, arrivée prés de l'extré-
mité inférieure de la chambre germinative, elle présente les 
caractères d'une grande cellule a membrane, qui est un oeuf-mère (Urei). 
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Deuxièmc période de l'oogenèse. — Ces cellules-mères donnent naissance 
par une sorle de bourgeonnemenl, precede de la division du noyau, a loule une 
chaine d'oeufs, incomplélement individualises, et conlenus dans la membrane-
mère qui s'est forlement allongée, de facon a affecter les caractères d'un tube 
raoniliforme. Les cellules épilhéléales éparpillées sur les parois se développenl; 
olies donnent naissance d'abord a un épilhéléon cylindroïde, qui se résout 
enfin en un épilbéléon pavimenteux simple. Plustard, les divers chainons se 
séparent complétement les uns des autres et s'entourent chacun d'une couche 
de cellules épitbéléales pour donner naissance a aulant de foUicules. 
Ce qu'il y a done de fundamental dans la theorie de M. Pflüger, c'esl quil 
distingue deux périodes dans Toogenèse : i° dans la chambre germinalive se 
formenl des cellules isolées el parfailemeni limilées, qui sont les cellules-
mères des wufs; 2° dans une partie du tube, quelque peu éloignée de Textré-
milé périphérique, ces cellules donnent naissance par bourgeonnemenl d des 
chaines d'ceufs (Eiketle). 
Les observations que j'ai eu Toccasion de faire sur des mammifères de dif-
férents ordres m'ont conduit a des résullats lout difTérents de ceux auxquels 
M. Pflüger est arrive. Mais, avant d'exposer mes observations et d'en tirer 
les conclusions naturelles relativement a la solution du problème de Pooge-
nèse, je crois utile de dire en quelques mots sur quoi est basée la theorie 
de M. Pflüger et comment il Ta appuyée. 
1" Le point fondamental de toute sa theorie, c'esl que dans l'extrémité 
aveugle du tube sexuel se forment des cellules complétement isolées, qui sont 
les cellules-mères des ceufs. Parmi toutes les figures oü il a représenté la partie 
terminale du tube sexuel, je n'en trouve qu'une qui montre le mode de for-
mation des cellules-mères, tel que M. Pflüger Ta exposé : c'est la fig. i de la 
pi. II, oü il représente un tube ovarien d'un jeune veau. Mais il me semble 
que cette figure est bien peu d'accord avec la fig. o de la même planche, qui 
représente aussi la chambre germinative du même animal, et les fig. 1 de 
la pi. Ill et 2 de la pi. IV, qui reprcsentent le mème organe de Tovaire du 
chat. Ce désaccord résulte : 1° de ce que dans le tube figure pi. II, fig. i, 
on reconnait un canal central oü nagenl quelques jeunes oeufs-mères, ce qui 
nese voilpas dans tous les aulres; 2° de ce que les vésicules que M. Pflüger 
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considère comme de jeunes cellules-méres (fig. i , d, e, f, pi. Il) onl des 
caractères tout différents de ceux qu'il considère comme ayanl la mème signi-
fication dans les fig. 3 de la pi. II, fig. 1 de la pi. III et fig. 2 de la pi. IV. 
Dans la fig. -i, pi. II, ces noyaux sont nettement limités, dés Ie début, par 
un contour Irès-foncé qui, d'après l'auteur, représente en réalité une couche 
protoplasmalique bien distincte, un corps de cellule, tandis que dans toutes 
les aulres figures, ces no}aux ont des contours exlrêmement pales^ et parais-
sent être en suspension dans une masse protoplasmatique commune. Je ne 
puis me défendre de celte idéé qu'il y a eu de la part de } \ . Pflüger une 
erreur dans Tinlerprélalion des parlies qui ont été figurées (pi. II, fig. 4). 
Les noyaux foncés, qu'il y a considérés comme étant de jeunes oeufs-méres 
(pi. II, fig. i,d, e, f), ne sont-ils pas, au contraire, des noyaux de cellules 
épilhéléales? 
Peut-être trouvera-t-on qu'il est peu rationnel de considérer comme cel-
lules épilhéléales quelques rares cellules éparpillées ca et la a la surface interne 
d'une membrane anhisle et dont Ie nojau seul est bien distinct; mais toutes 
les observations faites dans ces derniers temps sur la structure de l'ovaire, 
chez les animaux inférieurs, oü eet organe se présente sous forme de tube, 
concordenl pour reconnaitre de semblables rudiments d'épithéléon dans la 
parlie terminale des tubes oü les germes des oeufs prennenl naissance. Je 
citerai a l'appui les observations de Leydig * sur l'ovaire des insecles, celles 
de Schneider^ sur les Nematodes, etc.; et, d'après mes propres observations, 
les tubes ovariens des mammifères sont, sous ce rapport, dans Ie mème cas 
que l'ovaire de ces animaux inférieurs; Ie mode de formation de l'oeuf et des 
cellules épilhéléales est identique chez les uns et chez les autres. 
Le premier point de la theorie de 31. Pflüger ne repose pas sur cette seule 
observation. Il a fait sur l'ovaire des jeunes chats des recherches que je 
résumé en quelques mots. Je ferai remarquer d'abord, que l'auteur a donné 
plusieurs figures de la partie terminale des tubes ovariens du chat, et, comme 
il Ie ditlui-même, ces dessins ont été fails avec une extreme exactitude et a 
• Leydig, Der Eierstock und die Sumentasche der Insecten. — Eingegangen bei der Aku-
demiein November 1863. — Dresden, Blochmann, 1866. 
* Schneider, Monographic des Nemaloden, 186G. 
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Taide de la chambre claire. Or, dans aucune de ces figures il n'esl possible 
de reconnaitre Ie mode de formation des oeufs-mères, lel que M. Pflüger Ta 
exposé a propos de Tovaire du veau. 
Voici comment M. Pllüger a procédé chez Ie chat: il a fait des coupes de 
Tovaire parallèlement a son grand axe, coupant ainsi perpendiculairemenl 
les divers tubes ovariens. Après avoir porté sa coupe sur Ie porte-objet du 
microscope dans de Thumeur aqueuse, il a vu un grand nombre de jeunes 
oeufs-mères nager dans Ie liquide ambiant et présenter de la maniere la plus 
évidente des mouvements amoeboïdes. Toujours les vésicules germinalives, 
quelques pctites qu'elles fussent, étaient entourées d'une couche de prolo-
plasme nettement limtlée, et d'autant plus mince, que la vésicule était plus 
petite. M. Pflüger en conclut que dans les tubes aussi les jeunes noyaux sont 
entourés d'une couche nettement limitée de protoplasme et que, par consé-
quent, dans les tubes, ces jeunes cellules sont complétement isotces. 
Je crois que la conclusion est très-peu fondée : je citerai pour Ie prouver 
un fait que j'ai eu l'occasion de conslater plusieurs fois et qui montre combien 
peu cette conclusion est acceptable. 
Le vitellus de l'oeuf des Crustacés et des Amphipodes, en particulier, est 
formé d'un liquide protoplasmatique fondamental, tenant en suspension des 
gouttelettes d'une substance Irès-réfringente. Si l'on vient a rompre les parois 
d'un de ces oeufs, qu'on a place sur un porte-objet dans de l'humeur aqueuse 
OU dans de l'iodserum, on voit les gouttelettes réfringentes s'écarter de plus 
en plus les unes des autres, et bientót chacune d'elles se montre entourée 
d'une couche de protoplasme limitée par un contour net et tranche (pi. VHI, 
fig. 16). Cette couche, d'abord irreguliere, présente des prolongcmenis de 
forme très-variable, qui finissenl par se fondre complétement dans la couche 
qui entoure le corpuscule réfringent, absolument comme le tentacule éphé-
mère que projette le Rhizopode rentre, après un certain temps, dans la masse 
protoplasmatique d'oü il a été projeté. Peut-on conclure, de ce que, dans 
ces conditions, ces vésicules se montrenl entourées d'une zone a contour 
nettement limitc de liquide protoplasmatique, qu'elles le sont aussi dans 
l'oeuf? Evidemment non : si on observe Ie vitellus dans l'oeuf, on recon-
nait qu'il est constitué par un liquide protoplasmatique homogene, tenant en 
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suspension des goulteleltes réfringentes. Je crois que de la même maniere, 
M. Pflüger a tort de conclure, de ce que les jeunes vésicules germinatives 
se montrent entourées d'une couche de protoplasme bien distincle, quand 
elles se trouvent en suspension dans l'humeur aqueuse, que cetle même 
couche nettement limitée formait avec elles des cellules a contours définis 
dans le tube qui les contenail primilivement. El celte conclusion est d'au-
tant moins naturelle, que si l'on examine les vésicules germinatives a Tinté-
rieur du tube, on les voit en suspension dans un liquide protoplasmatique 
commun. 
Les preuves que donne M. Pflüger, pour démonlrer que rextrémité aveugle 
du tube sexuel renferme de jeunes ceufs-mères a contours définis, ne me 
paraissent pas bien solides, et c'esl la néanmoins le point fondamental de sa 
theorie de l'oogenèse. 
S"' Le second poinl de la theorie de M. Pflüger, c'est que les ccllules-mères 
des mifs, nécs isolement dans la partie terminale du tube qu'il appelle Keim-
fach, donnent naissance par bourgconnement a une série d'oeufs, r/ui for-
ment une veritable chaine. Le bourgconnement est toujours precede de la 
inultiplicntion par division du noyau de la cellule-mère. Ce second point est 
une consequence du premier. II est impossible de méconnaitre, en faisant les 
preparations sur des ovaires frais de jeunes mammifères, d'après les methodes 
indiquées par M. Pflüger, que l'on trouve dans les tubes sexuels des chaines 
d'oeufs. Or, s'il est dcmontré que dans la chambre germinalive il se forme des 
cellules isolées, il n'est possible d'expliquer Texistence de chaines d'oeufs 
qu'en admettanl que les oeufs-mères se multiplient, et que les divers chainons 
naissent par bourgconnement de ces ocufs-mères. 
M. Pflüger a vu souvent deux noyaux dans une même masse protoplas-
matique , d'autres fois deux ccufs reliés ensemble par une simple commissure 
OU séparés par un élranglemenl plus ou moins bien prononcé. ftlais cela ne 
prouve, en aucune facon, que les deux noyaux proviennent l'un de l'aulre 
par voie de division, ni que l'un des deux ceufs a donné naissance a l'aulre. 
Une fois cependant, M. Pflüger, faisant ses observations dans une chambre 
chaude, a vu un jeune oeuf, suspendu dans de l'humeur aqueuse, se diviser 
sous ses yeux et la vésicule germinalive donner naissance, par voie de divi-
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sion, a deux vésicules-filles, dont Tune contenail Ie nucléole de Ia cellule-
mère, tandis que I'autre était primitivement dépourvue de ce corpuscule. 
Après un certain tomps, un nucléole apparut dans celle seconde vésicule. Mais 
si I'on considère, d'un cóté, que les conditions oü ce jeune oeuf se trouvail 
place étaient tout a fait anormales, et que, d'un autre cóté, on ne trouve jamais 
a l'intérieur des tubes ovariens de jeunes vésicules yerminatives en voie de 
division, on pourra légitimemcnt émcttre un doute sur la porlée de cette 
observation et se demandcr si cette multiplication n'était pas un phénomène 
anormal et tout a fait accidentel. 
M. Pflüger cite a l'appui de ses observations celles que M. Meissner a faites 
chez les Nematodes et qui montrent que l'oogenèse, telle que Ie savant pro-
fesseur de Bonn I'expose chez les mammifères, n'est pas un fait isolé dans Ie 
règne animal. On sait que M. Meissner a soutenu que, chez les Nematodes, il 
faut distinguer deux périodes dans l'oogenèse et que, dans Ie germigène de ces 
animaux, se ferment les cellules-mères des oeufs, qui, arrivées dans Ie vitel-
logène, donnent naissance, par bourgeonnement, a des oeufs qui finissent par 
se séparer complélement de la souche. J'ai fait voir ])lus haut que ces obser-
vations de M. Meissner sont complétemenl erronées et que toutes les obser-
vations faites sur les Nematodes par MM. Munck, Claparède, Schneider et 
Leuckart démonlrent, a l'évidence, que M. Meissner a soutenu une opinion 
toul a fait dépourvue de fondement. L'appui que M, Pflüger a cherché dans 
les observations de M. Meissner n'a done aucune valeur; et si ce mode de for-
mation des oeufs chez les mammifères était exact, il serait contraire a toutce 
qui a été observe chez les autres groupes. Je ne puis done considérer conmie 
établis, ni I'un ni I'autre des deux points fondamentaux de la theorie de 
M. Pflüger. Les preuves par lesquelles il a cherché a établir sa theorie de 
l'oogenèse, qui comprend, d'après lui, deux périodes distinctes, sont très-
sujettes a caution; il n'en a guère donné, pour appuyer Ie premier point 
fondamental, et Ie second n'est qu'une consequence découlant tout naturelle-
ment du premier. 
J'ai interprété tout autrement les observations que j'ai pu faire; et les 
figures que 3L Pflüger a données confirment pleinement ma maniere de voir, 
si I'on fait abstraction de la fig. 4 de Ia pi. IL 
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Si i"on fait, au moven d'un rasoir bien trancbant, des coupes aussi minces 
(|ue possible de l'ovaire tout frais de jeunes veaux, et que l'on observe ces 
coupes dans un liquide indifférent, tel que de Thumcur aqueuse, on ne tarde 
pas a découvrir des tubes grêles, d'une grande delicatesse, que j'ai vus se ter-
miner en cul-de-sac tout prés de la surface de Tovaire. Le tube est circonscrit 
par un contour assez net, mais il m'a été impossible d'y reconnailre avec cer-
titude une membrane distincte. On trouve a son intérieur des elements vési-
culaires d'unc extreme delicatesse, qu'on ne distingue qu'a^ec peine, parce 
qu'il est difficile de faire une coupe d'une minceur suffisante sur un ovaire non 
durci. Néanmoins j'ai pu reconnaitre que ces elements vésiculaires, qui sont 
(Ie jeunes noyaux de cellules, comme le monlre l'étude de leur développe-
ment ultérieur, sont dépourvus de nucléole, et qu'entre ces vésicules se trouve 
un liquide peu abondant, finement granuleux, qui est très-probablement un 
liquide protoplasmatique. J'ai étc assez heureux pour faire un jour une coupe 
oü l'on apercevait assez distincteraent la terminaison d'un tube prés de Ia 
surface de l'ovaire. C'est cette preparation que j'ai representee (pi. XI, fig. 9). 
M. Pfiüger a décril, cbez le veau, les mêmes organes tubulaires. 
A cóté de ces tubes pleins a elements vésiculaires transparents, on reconnait 
des tubes un peu plus larges, dont la partie voisine de la surface de l'ovaire 
présente la même structure que celle des tubes que je viens de décrire; mais 
dans une portion du tube un peu plus éloignée de l'exlrémité aveugle, on 
reconnait que les elements cellulaires, que l'on distinguait dans la partie ter-
minale, ont atteint des dimensions un peu plus considerables, tout en con-
servant la même delicatesse. Ce sont encore de petites vésicules séparées les 
unes des autres par un liquide protoplasmatique finement granuleux; mais 
on y distingue une petite tache foncée, c'est le nucléole. 
Dans une region plus profonde de l'ovaire, j'ai trouve a l'intérieur des 
tubes de jeunes oeufs parfailement caractérisés, formant une chaine veritable. 
Leur vésicule germinative présentait encore les caractères des elements cellu-
laires que j'avais reconnus dans la portion terminale, sauf qu'ils avaient des 
dimensions plus considerables et qu'ils présentaienl un corpuscule réfringent 
plus OU moins volumineux. Un protoplasme finement granuleux enlourail 
ces jeunes vésicules germinatives, et les étranglements que l'on distinguait 
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a la surface externe du protoplasme enlre deux ceufs consécutifs accusaient 
nettement un commencement de separation. Ces ceufs étaient contenus dans 
des tubes limités par un contour foncé (membrane anhiste?) et qk et la on 
reconnaissait a la surface interne de la membrane des cellules dont Ie noyau 
k contour foncé était seul bien reconnaissable. J'ai dessiné aussi exactement 
que possible un de ces tubes qui montrait avec la dernière evidence Ie passage 
insensible entre la portion du tube oü Ie protoplasme des jeunes ceufs pré-
sentait ces étranglements, et une autre partie oü il n'était pas possible de 
distinguer la moindre trace d'étranglement, et oü Ie tube était rempli d'un 
liquide protoplasmatique commun, tenant en suspension de jeunes vésicules 
germinatives. II ressortait incontestablement de Tétude de cetle preparation, 
que les cbaines d'ccufs résultent de ce que Ie protoplasme a nojaux, qui 
remplit la portion terminale du tube sexuel, s'étrangle aulour des noyaux 
dans une partie du tube quelque peu éloigné de son extrémité en cul-de-
sac, et ces étranglements marquent Ie commencement de la délimilatioïi 
des ceufs. 
Dans la partie la plus profonde du tube, on distingue a^ et la des noyaux 
cellulaires, tapissant les parois du tube ovarien. Ces noyaux, limités par un 
contour très-net, représentent, je pense, les premiers rudiments de l'épi-
tbéléon. Je n'ai pu Irouver de formations analogues a celles que iM. Pflüger 
considère comme un épithéléon cylindroïde. 
Comme je Tai dit plus haul, au mois de mars dernier, j'ai eu l'occasion 
d'éludier l'ovaire d'un jeune kangourou {Petrogale Xanthopus). Jamais, chez 
aucun animal, je n'ai vu aussi distinctement les tubes ovariens, qui se dessi-
nenl par un double contour démontrant clairement lexistence d'un membfane 
anhiste. D'un autre cóté, Ie contenu des tubes se distingue par un aspect gra-
nuleux qui tranche sur Ie tissu conjonctif transparent qui les entoure; et les 
elements cellulaires qui les constituent ont des caractères bien nets. 
J'ai dessiné, aussi exactement que possible (pi. XI, fig. 12), un tube qui 
montrait avec une nettelé admirable tout Ie mode de formation de l'oeuf. Cetle 
preparation a été faite sur un ovaire légèrement durci par un séjour de cinq 
heures dans une solution concentrée d'acide oxalique. L'acide oxalique n'avait 
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pas notablement altéré le lissu; seulement, sous son influence, le protoplasme 
devinl a la fois plus opaque et plus granuleux. Le tube présente prés de la 
surface de Tovaire un diamètre assez considerable; il va en s'élargissant a 
mesure qu"il pénèlre plus profondément dans Tovaire. L'extrémilé du tube 
renferme un liquide protoplasmatique fondamental, peu transparent, ce qui 
résulte de la presence, dans le protoplasme, d'un grand nombre de fines gra-
nulations. On apercoit dans ce liquide des elements cellulaires proporlion-
nellement plus petits que ceux du veau; peut-êlre s'étaient-ils légèrement 
contraclés sous l'inttuence de l'acide. Ces vésicules sont spbéroidales et leur 
diamètre varie un peu de l'une a l'aulre. Un peu plus loin, ces vésicules ne 
sont plus semblables entre elles; les unes apparaissent avec des dimensions un 
peu plus considerables, elles y sont plus transparentes et présentent au centre 
une petite tache; les aulres, ovalaires, ont conserve a peu prés les mêmes 
dimensions, mais leur contour est plus net et leur contenu plus granuleux. Ces 
dernières représentent évidemment les premiers rudiments de l'épithéléon, et 
les vésicules transparentes, a contours très-pales en suspension dans le proto-
plasme granuleux, sont les jeunes vésicules germinatives,, Un peu plus loin 
encore, ces jeunes vésicules germinatives ont grandi; la tache qu'elles pré-
sentaient est devenue un petit corpuscule très-réfringent; elles sont encore 
séparées par un protoplasme fondamental commun; mais a mesure qu'on suit 
le tube dans la profondeur de Fovaire, on voit la quantité de protoplasme, 
séparant les vésicules, augmenter de plus en plus. Celui-ci devient plus granu-
leux au contact des vésicules germinatives, et des échancrures apparaissent 
a sa surface. Le protoplasme fondamental a noyaux quiremptit la partie ter-
minale du tube se continue directement avec une chaine d'oeufs : deux ceufs 
consécutifs sont séparés par une échancrure circulaire, d'abord peu profonde, 
qui est le premier indice de la delimitation du protoplasme autour des vési-
cules germinatives. A la peripheric du tube, on distingue encore qk et la des 
noyaux a contours foncés, qui prennent de plus en plus netlement les carac-
tères des noyaux des cellules épilhéléales. 
Je n'ai pas pu suivre plus loin ce tube, et je n'ai pu trouver les formes 
intermédiaires entre ces tubes primitifs et les lubes tapissés d'une couche con-
tinue de cellules épilhéléales. Je ne saurais dire si ces cellules épithéléales, 
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d'abord éparpillces, donnent naissance a un épilhéléon cylindroïde, comme le 
pense M, Pflüger; mals il résulle clairement de mes observations que pri-
mitivement les jeunes onifs sont complélement confondus les uns avec les 
autres par leur corps protoplasmatique. Cette masse protoplasmatique com-
mune se délimite pen a peu autour des vésicules germinatives, et ceci s'opère 
par la formation de sillons apparaissant d la surface du protoplasme entre 
deux vésicules conséculives. Ces sillons, en progressant vers le centre de la 
chaine, finissent par isoler les oeufs. 
Mes observations sur Ie mode de formation de Pceuf chez les mammifèros 
ne concordent done aucunement avec Ia theorie de l'oogenèse telle que 
M. Pllüger l'a exposée. Je ne pense pas qu'II y all en réallté dans Taccomplis-
sement de ce phénomène deux périodes dlstinctes. Je n'al jamais pu conslater 
que la chambre germlnatlve donne naissance a des cellules isolées que l'on 
Fig. % pourralt considérer comme élantles cellules-mères des oeufs, et 
les oeufs réunls en chaines ne provlcnnent aucunement par bour-
geonnement de ces oeufs-mères. 
La,tigure chémaliqueci-contre exprime clairemenl le résumé 
de mes recherches et I'lnterpretation qui en ressort relativement 
a Toogenèse des mammlfères. 
Je feral remarquer que les figures que M. Pllüger a données 
de Textrémité aveugle du tube ovarien du veau (pi. II, fig. 3) , 
et du chal (pi. III, fig. 4, et pi. IV, fig. 2) , s'accordent parfai-
temenl avec mes propres observations. Et Tinterprétation que 
j'al donnée aux faits en ressort avec la dernlère evidence. Au 
contraire, ces dessins sont complétement inconciliables avec sa 
propre theorie. 
D'un autre cóté, et ceci soit dit en passant, puisque j'aurai 
\ a revenir plus loin sur ce point, Poogenèse des mammlfères se 
A\ ramene ainsi complélement aux phénomènes si unlformes ob-
/ \ serves dans les dlverses classes du règne animal; parloul la 
cellule-oeuf se forme de la même maniere aux dépens d'un pro-
loplasme a noyaux. L'analogie est surtout frappante avec les faits observes 
chez les Nematodes, el les chaines d'oeufs des mammlfères correspondent 
e: 
o> 
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parfaitement aux séries d'oeufs portés sur un rachis commtin, que l'on a obser-
vées chez un grand nombre de ces Helminthes. 
Mulliplication des jeunes oeufs a l'intérieur des follicules. — Mainlenant 
que j'ai moniré comment les jeunes oeufs se forment dans Ia partie des tubes 
ovariens qui avoisine leur extrémité périphérique, et que j'ai fait voir que les 
chaines d'oeufs ne résultenl pas de ce que les oeufs naissent les uns des autres 
par voie de bourgeoimemenl, il y a lieu de se poser la question de savoir si 
les oeufs ne peuvent pas se multiplier, soit par division, soit par bourgeonne-
ment, dans la partie inférieure des tubes ovariens, ou bien dans les follicules 
complétement isolés, 
J'ai représenté (pi. XI, fig. 19-24) des follicules d'un foetus humain a 
terme, et Ton sait qu'a cette époque les tubes se sont complétement réduits 
en follicules. J'ai fait ces dessins d'après des coupes fraiches Iraitées par une 
solution a l p . •'/o de chromale acide de potasse. 
On reconnait avec Ia plus grande netteté, dans la vésicule germinative du 
jeune ceuf dessiné (pi. XI, fig. 23), deux nucléoles parfaitement dislincts; 
dans la figure 20, on distingue deux oeufs. La vésicule germinative de cliacun 
d'eux renferme deux noyaux a nucléole, qui ne peuvent être que de jeunes 
vésicules nées de la première. 
ün point important a noter, c'est que ces deux jeunes vésicules sont 
conlenues a l'inlérieur de la vésicule-mère, qui les entoure de sa membrane 
commune, de sorte qu'il faut bien admellre ici, que la vésicule germinative 
se mulliplie, non par division, mais par voie endogene. J'ai vu une fois une 
vésicule germinative emboiler, non pas deux, mais trois vésicules-filles, 
comme je l'ai représenté (fig. 21). Mais ce qui est remarquable, c'ost que 
dans Ie vilellus du jeune ceuf on distinguait neltement trois sillons qui mon-
traient, a la dernière evidence, que si Ie noyau se multiplie par voie endo-
gene, il n'en est pas de mème du contenu de Ia cellule qui, lui, se divise 
directement. II n'élait pas possible de distinguer aucune trace de membrane 
vitelline. 
J'ai encore reconnu celle multiplication par division de Foeuf, dans un autre 
follicule (pi. XI, fig. 19). Ce follicule renfermait deux vésiculesgerminati\es 
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distlncles, mais rapprochées Tune de Tautre. Leur dimension moindre que 
celle des oeufs voisins monlrait clairement que j'avais sous les yeux deux 
jeunes vésicules. Le vitellus esl divisé en deux portions dislincles par un 
sillon droit nettement accuse. 
Dans lous ces cas, les parois du follicule ne manifestaienl encore aucune 
tendance a la division; on ne distinguait a sa surface régulièrement ovale, 
ni trace d'échancrure, ni commencement de septum. N'est-il pas étonnanl 
de voir les oeufs se multiplier ainsi par division dans les follicules isolés, et 
les ovules nés les uns des autres se séparer complétement avant que le folli-
cule manifeste la moindre tendance a la division? Dans les tubes les oeufs 
ferment une veritable chaine, dont les chainons ne se séparent les uns des 
aulres que quand les cellules épithéléales et le seplum, qui doil determiner 
la separation des tubes en follicules, viennent inlerrompre la conlinuité entre 
deux oeufs voisins. 
Quand les deux jeunes oeufs sont complétement séparés (fig. 20), alors 
seulement on voit les cellules de la couche granuleuse se multiplier tout 
autour de la surface de contact des deux oeufs; en se multipliant, elles donnent 
naissance a une lame cellulaire, qui s'avance entre eux etfinit par les séparer 
complétement (fig. 20). Plus tard encore, on voit la tunique propre donner 
naissance a un seplum qui déterminera la division complete du follicule pri-
mitif en deux follicules distincts. Il résulte done de ces observations que les 
oeufs peuvenl se multiplier, quand ils sont isolés dans les follicules, et cette 
multiplication s'opère avec des caractères tont particuliers: la vésicule ger-
minative de Toeuf se multiplie par voie endogene, et c'est par division du 
vitellus que s'achève la multiplication. Cette multiplication des jeunes oeufs 
dans les follicules s'accomplit indépendamment de la division des jeunes cap-
sules de de Graaf; la separation des ovules s'acbève complétement avant que 
Ie follicule manifeste la moindre tendance a la division. Dans les tubes ova-
riens, au contraire, la separation complete des oeufs les uns des autres, 
parait, dans certains cas au moins, liée a la formation du septum qui doit 
isoler les follicules. 
Von Baër el Bissclioff avaient déja observe qu'il existe quelquefois deux, 
OU même plusieurs ovules dans un même follicule de de Graaf, et, dans ces 
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derniers temps, Klebs' et Quincke^ ont conclu de nouvelles observations 
faites sur ce point, que les follicules de de Graaf dos mammifères peuvent, 
jusqu'au moment de la puberté, se naulliplier par division. lis concluent du 
fait de l'existence de plusieurs oeufs dans certains follicules, que ces oeufs se 
multiplient par division. Celte conclusion n'est pas fort rigoureusc; ces folli-
cules a plusieurs ceufs pouvaient n'être que des portions renfermant encore 
d'autres ceufs des tubes ovariens primitifs; rien ne me semble prouver, dans 
leurs recherches, que ces oeufs naissent les uns des autres. 
J'ai moniré par mes observations sur l'ovaire du foetus humain a terme, 
comment, d'abord, la vésicule germinalive se multiplie; comment, ensuite, 
Ie vitellus se divise et comment les cellules de la couche granulcuse et enfin 
Ia tunique propre s'avancent entre les jeunes ceufs. il me sembJe qu'après 
ces observations il n'esl pas possible de révoquer en doute Ie fait de la mul-
tiplication des jeunes oeufs a rinlérieur des follicules. Mais jamais je n'ai ren-
contre, dans les tubes ovariens primitifs, de jeune oeuf en voie de multipli-
cation, ni chez Ie foetus humain, ni chez aucun autre mammifère. 
Formation (Toeufs chez l'adulle. — Dans un chapilre spécial de son travail, 
31. Pflüger a démontré que Ie développement des tubes ovariens n'a pas lieu 
seulement pendant la période embryonnaire et les premiers temps qui suivent 
Ia naissance; il a fait voir, par des recherches faites sur de vieux chats et sur 
des chiens adultes, que la formation de nouveaux follicules aux dépens des 
tubes est un phénomène s'accomplissant périodiquement, et qu'a des époques 
déterminées, Ie développement des tubes, des follicules et des oeufs se pro-
duit chez les adultes de la méme maniere que chez les embryons. 
L'ovaire du chat rentre régulièrement en aciivité au printemps, et tous les 
ans, a la méme époque, ces animaux produisent une nouvelle generation 
d'ceufs absolumcnt comme les plantes, après une période de repos plus ou 
moins longue, produisent de nouvelles tleurs et des fruils. 
M. Pflüger a cherché a élablir un paralléle entre la reproduction des 
plantes et celle des animaux; il a cherché a montrer que, de Ia méme ma-
* Klebs, Virchow's Archiv, t. XXI, p. öGö. 
* Quincke, Nolizen über die Eierstöcke der Siitigetliiere. ZEITSCHHIFT FÜII WISS. ZOOL., Bd 12. 
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nière que chez les Phanérogames les vésicules embryonnaires se formenl 
dans un sac embryonnaire, par formation libre, de méme l'ovute animal se 
forme par formation libre dans les oeufs nes d'une cellule-mère par voie de 
bouryeonnemenl. 
Ce parallélisme, établi entre Toogenèse dans les deux règnes, me semble 
purement hypothétique. Il ne repose sur aucun fait d'observalion. Dans au-
cune classe je n'ai rien observe qui rappelle la formation des vésicules em-
bryonnaires dans un sac embryonnaire, et je ne sais sur quoi est basée la 
distinction que fait M. Pflüger entre Povule des mammifères el Pceuf né dans 
les tubes ovariens, ceuf qu'il compare au sac embryonnaire des végétaux. 
Modifications que subissent les folUcules et l'oeuf jusqu'a leur 
enlier développemcnt. 
FoLLicuLE. — Au moment oü il se détache du tube ovarien, Ie follicule 
se constilue d'une membrane propre, tapissée d'une simple couche de belles 
cellules a noyaux, qui sonl les premiers rudiments de la couche granuleuse. 
Toute la cavilé centrale du follicule est remplie par le jeune oeuf. 
Le role physiologique des follicules n'est pas de former I'ffiuf; le germe 
prend naissance dans une partie délerminée du tube ovarien, et en ce point 
les elements qui entrent dans la composition des follicules sonl loin d'etre 
entièremenl formes. Le développemcnt ultérieur de ces organes fait con-
naitre quelle est la fonction des cellules de la couche granuleuse qui consti-
luent, après l'oeuf, la parlie essentielle des follicules de de Graaf. 
L'oeuf croit assez rapidement a parlir du momenl oü le follicule s'entoure 
des vaisseaux dont M. Schrön a étudic le mode de développemcnt. Mais la 
couche granuleuse reste conslituée quelque temps encore d'une lame unique 
de cellules, qui ont conserve toujours leur forme arrondie, parfaitement 
reguliere. A un moment donné, ces cellules entrent dans une phase d'aclivité 
élonnantc; elles se multiplienl rapidement, et, s'il faut en croire M. Leydig ', 
chacune des cellules arrondies primitives donnerait naissance, par voie de 
bourgeonnement, a toute une progéniture de jeunes cellules. Les cellules qui 
' Lehrbuch der Histologie des Menschen und der Thiere, von D' Franz Leydig. Franckfurt, 
1857, p. b09. 
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eniourent iramédiatement l'oeuf ont quelquefois des dimensions plus consi-
derables que les aulres. M. Pflüger a observe en particulier ce fait chez Ie 
veau; mais Ie phénomène est loin d'etre general et commun a tons les mam-
mifères. 
A un moment determine du développement du follicule, Toeuf commence 
il s'enfourer de la zone pellucide qui crolt rapidement en même temps que 
l'ffiuf cesse d'occuper Ie centre du follicule. Il devient excentrique élant rejeté 
a l'un des poles du follicule, pendant que Pautre se remplit de cellules, les 
unes arrondies, les aulres a prolongomenls plus ou moins développés. Bientót 
apparait au milieu de eet amas cellulaire une cavité qui se remplit d'un 
liquide incolore; celui-ci s'amasse dans celte cavité en quanlilés de plus en 
plus considerables; il a recu Ie nom de liquor foUicuU et parait sécrété par 
les cellules de la couche granuleuse, qui n'auraient done pas toules une seule 
et méme fonction : les unes serviraient a la secretion de la zone pellucide de 
Toeuf, les autres a la formation du liquide qui délerminera plus lard la dehis-
cence du follicule et entrainera l'ovule dans les trompes. Peu a peu Ie folli-
cule acquiert done Taspect d'une grande ^ésicule arrondie, formée d'une 
membrane anhiste tapissée de Ia couche granuleuse; en un point, la couche 
granuleuse est considérablement épaissie pour former Ie disque proligère a 
l'intérieur duquel se trouve l'ceuf. La plus grande partie de la cavité du folli-
cule est remplie par ce liquide transparent, qui, en s'accumulant de plus 
en plus, exerce sur les parois du follicule une pression croissante et finit par 
dclerminer la rupture de ses parois. 
OEiif. — L'ceuf qui a pris naissance prés de Textremile superficielle d'un 
tube ovarien s'enloure d'une couche de cellules épilhéléales dans une parlie 
plus profonde de ces tubes, qui finissent par se résoudre en un grand nombre 
de follicules dislincls. L'oeuf, jusqu'alors trés-pelit, subit ensuite une série 
de modifications, consislant surtout dans Ie développement des diverses par-
lies qui Ie constituent. 
La vésicule germinative a dés Ie début une forme arrondie et une transpa-
rence parfaite; elle conserve ces caractères pendant loute la durée du déve-
loppement de l'oeuf, et les seules modifications qu'elle subit se rapporlent a 
ses dimensions. 
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Le corpuscule de Wagner croit aussi; il est toujours doué d'une réfrin-
gence considerable et il conserve généralemenl une forme arrondie très-
régullère. Quelquefois il devient inoins réfringent et granuleux dans le cours 
du développemenl. 
Quant a la position, lant de la vésicule germinative que de la tache de 
Wagner, il "n'esl pas possible de rien en dire de general : celle position 
varie dans le cours du développement. D'après M. Pflüger, le corpuscule de 
Wagner est silué a la peripheric de la vésicule germinative dans les jeunes 
oeufs, pour devenir plus tard centrale. M. Lejdig a observe que dans cer-
tains cas le corpuscule de Wagner est adherent a la parol de la vésicule de 
Purkinje (Rat) K 
il est incontestable aussi qu'a certains momenis la vésicule germinative 
devient très-peu distincte et qu'il est souvent impossible de la dislinguer; 
mais il est probable que ces modifications dans la nettelé des contours depen-
dent moins des changements subis par la vésicule germinative elle-mème, 
que du vitellus, dans lequel raclivité vitale de Toeuf semble tout spécialement 
concentrée. 
Vitellus. — Au moment oü se forme le follicule, le vitellus de l'oeuf se 
montre manifestemenl constitué d'un liquide fondamenlal protoplasmatique, 
tenant en suspension des granules réfringenis de petite dimension. 
Ces granules sont d'abord uniformément répandus dans la masse du proto-
plasme; mais bientót on les voit s'accumuler en plus grande quanlilé dans la 
partie périphérique du vitellus, tandis qu'aulour de la vésicule germinative la 
couche est peu chargée de granules; el immédialement sous la zone pellucide 
on trouve une autre couche peu épaisse d'un liquide plus clair. Quand l'oeuf 
est mür, on trouve encore, chez quelques mammifères, immédialement au-
teur de la vésicule germinative, cette couche protoplasmatique peu chargée 
de corpuscules réfringenis; a la périphérie, au contraire, la couche vitelline 
Irès-épaisse, formée du méme proloplasme fondamenlal, est fortement chargée 
d'éléments vitellins. 
Ces elements se irouvent, dès le début, en suspension dans le proloplasme; 
' Fr. Leydig, Lehrbuch der Histologie des Menschen und der Thiere, p. 510. 
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on en trouve dcja, quoique pelils et peu nombreux, dans la masse protoplas-
matique commune des tubes ovariens primitifs; leur nombre et leur volume 
augmentent au fur et a mesure que Foeuf se développe, et il arrive un mo-
ment oü ces elements s'y trouvent en lelie abondance, qu'ils font perdre a 
IVcuf sa transparence primitive. 
Quant au mode de formation de ces elements, la question ne peul ètre 
douteuse : ils se développent a Tinlerieur même du protoplasme. L'oeuf, 
cellule protoplasmatique vivante, est baignée par Ie liquide nourricier qui 
imprègne tous les tissus; il peut puiser dans ce liquide les matériaux donl 
il a besoin pour élaborer ces malieres nutritives, lout comme une cellule 
salivaire puise dans Ie liquide nourricier les malieres premières donl elle doil 
former son produit. 
Quant a la nature fonctionnellede ces élémenls, il ne peut y avoir de doute : 
ils sont bien cerlainement de la matière nutritive pour Ie futur embryon. 
D'abord, il est bien démoniré que parmi ces élémenls se trouvent de pelites 
vésicules graisseuses; or, la graissc est évidemment un produit nutrilif. D'un 
aulre cóté, il est bien établi aujourdluii, que ce sont ces mémes elements 
réfringenls de Foeuf primitif qui, chez Foiseau, sont élaborés plus complé-
tement, si je puis m'exprimer ainsi, de facon a former les vésicules qui 
constituent toute la masse du jaune ou vitellus nutrilif. De plus, par tous 
leurs caraclères physiques et chimiquos, ces elements sont bien l'analogue 
de ceux qui, chez les animaux inférieurs, sont fournis par Ie vilellogène el 
qui sont évidemment de la substance nutritive pour l'embryon. Enfin, l'étude 
du développement de Fembryon et des cellules blastodermiques, en particu-
lier, montre suffisamment que ces elements réfringents disparaissenl peu a 
peu pour nourrir les cellules embryonnaires, avant que Fceuf recoive de la 
nière les élémenls dont il a besoin pour se développer. 
II faut done distinguer dans Ie vilollus des mammifèrcs un protoplasme 
fondamenlal et des élémenls nutrilifs sous forme de corpuscules réfringents, 
plus OU moins volumineux, suspendus dans sa masse. 
Membranes. — J'ai fait voir plus haul, en étudiant la constitution de Foeuf, 
comment se développe la zone pellucide. L'étude du mode de formation de 
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celle membrane élait nécessaire pour juger de sa nature. Quant a la mem-
brane >ilelline, il est évident qu'elle se forme aux dépens de la coucbe 
externe du protoplasme de Poeuf; mais a quel moment se forme-t-elle? 
Existe-elle autour des jeunes ceufs contenus dans les tubes ovaricns, ou 
ne se forme-t-elle que plus tard? M. Pflügcr admel que les cellules-mères 
des ceufs possèdenl une vraie membrane et que cette membrane s'allonge de 
fa^ on a former un veritable tube, dont la paroi entoure les divers ceufs nés 
de celle cellule-mère et réunis en chaine. Je n'ai jamais pu me convaincre 
de l'existence de ces ceufs-mères, el d'après mes observations, la formation 
des chaines d'ceufs doil recevoir une explication loute difTércnle de celle que 
JM. Pflüger leur a donnée. Les chaines sont-elles entourées dune membrane 
commune? Je n'ai jamais pu me convaincre non plus de l'existence de cette 
membrane, et il me semble que, vu Ie mode de formation des chaines, une 
telle membrane n'est guère admissible. Certes, les ceufs sonl circonscrils par 
un contour assez foncé; mais ce fait ne prouve nullement Fexislence d'une 
membrane; il démonlre seulement que Ie protoplasme présente un pouvoir 
réfringent supérieur a celui du milieu qui Tenloure. M. Pflüger a observe que 
dans lesovaires soumis pendant plusieurs jours a laclion de Facide oxalique, 
on rencontre des ceufs oü une membrane veritable se sépare de la substance 
proloplasmalique sous-jacente. Mais Taction de l'acide oxalique ne peul-elle 
rendre compte de la formation de cette membrane? N'est-elle pas un produil 
arlificiel? 
Je crois que quand les ceufs se sont complétement isolés dans des follicules 
nouvellement formes, ils n'ont pas encore, au début, de vraie membrane cel-
lulaire, et s'il en est ainsi, il est elair que les ceufs en chaines en sont com-
plétement dépourvus. J'ai donné plus haut les raisons qui me portent a croire 
que les jeunes omh nouvellement isolés dans les follicules sont dépourvus de 
membrane vitelline. 
Dans ses recherches sur l'ovaire des oiseaux, M. Gegenbauer est arrive 
au méme résullat. Après avoir démontré que les jeunes follicules de de Graaf 
chez I'oiseau sont complétement identiques a ceux des mammifères, Ie savant 
professeur d'Iéna émet l'opinion qu'il n'existe autour des jeunes ceufs aucune 
membrane el que ceux-ci sont de simples globes protoplasmaliques a noyau. 
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Si Pon examine avec soin un jeune follicule (pi. XI, fig. 13 et li), on voit 
très-souvent l'ceuf présenter une forme étoilée et la substance vitelline s'avan-
cer dans les sillons qui séparent deux cellules voisines; d'un autre cóté, on 
voit aux deux póles du follicule Ie jeune oeuf envoyer des prolongements qui 
vont remplir complétement, en s'étendant jusqu'a la tunique propre, l'espace 
laissé entre les cellules épithéléales. Cette apparence pourrait-elle se produire 
s'il existait a ce moment autour du jeune oeuf une membrane cellulaire? 
D'aulre fois, il est vrai, Tceuf présente une forme parfaitement arrondie, mais 
ce fait s'explique parfaitement par la contractilité de la substance protoplasma-
tique, démonlrée par les mouvements amoeboïdes, que M. Pflüger a lui-même 
constaiés avec la dernière evidence. Je ne pourrais fixer Ie moment exact oü 
la membrane vitelline se forme, mais j'ai la conviction que, comme chez 
Foiseau, elle se produit lentement dans Ie cours du développement de Pceuf; 
qu'elle est d'abord une couche proloplasmalique assez claire, qui acquiert 
une densilé croissanle et finil par affecter les caraclères d'une vraie mem-
brane *. 
Développement. — Von Baër % en faisanl connailre l'ceuf des mammifères, 
ouvrait la voie a l'embryogénie, et, grace aux travaux de Wharton Jones ', 
Barry *, Coste ,^ el surloul de Bisschoff", l'embryogénie des mammifères 
* En étudiant dernièremcnt la structure de l'ovaire et Ie développement de l'oeuf d'un Del-
phinus delphis frais, j'ai pu me convaincre de ces deux faits : 1° que la membrane vitelline se 
forme dans des foUicules oii la couche granuleuse, déja très-développéc, a donné naissance 
aux premiers rudiments de la zone pellucide; 2° que c'est alors seulement que la membrane 
vitelline commence a se former : elle se produit aux dépens de la couche externe du proto-
plasme, qui devient complétement transparente, atteint une densite croissaute et finit par 
former une veritable membrane. 
* Von Baër, Epistolade ovi mammalium et hominis genesi, 1827. 
5 Wharton Jones, On the first changes in the ova of mammifera in consequence of impre-
gnation. PHIL, TRANS., 1837, p. 359. 
* Barry, Researches in embryology, S* series. PHIL, TRANS., 1839. — Idem., S* series, 1840. 
" Costc, Recherches sur la generation des mammifères. Paris, 1834. — Histoirede la gene-
ration et du développement, 1841. — Histoire générale et particuliere du développement des 
corps organises. Paris, 1847. 
^ Bbschoff, Entwickelungsgeschichte des Kaninchen-Eies, 1842. — Traite du développement 
de l'homme et des mammifères. — Entwickelungsgeschichte des Meerschweinchens. 
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fit, en peu d'années, des progrès imraenses. Barry y observa le premier le 
fraclionnement du vitellus, et c'est surtout par les magnifiques travaux de 
Bisschoff, que la marche que suit la nature dans l'accomplissement de ce 
phénomène et dans la formation du blastoderme, a été mis au jour. 
Je n'ai pas a m'occuper ici de la question de savoir oü, quand et com-
ment s'opère la fécondation des ceufs; les seuls phénomènes qui nous inté-
ressent pour le moment sont ceux qui nous font comprendre la vraie valeur 
des diverses parties constitutives de Toeuf, et la relation existant entre ce 
corps et les cellules qui forment les premiers rudiments de Tembryon. 
Jusqu'ici on n'a guère mis en doute que le premier phénomène qui se pro-
duit dans l'ceuf fécondé des mammifères est la disparition de la vésicule ger-
minative; seulement quclques cmbryogénistes pensent que ce phénomène est 
du a l'influence de la liqueur fécondante; les autres, en plus grand nombre, 
ont soutenu que la vésicule a déja cessé d'exister au moment oü la fécon-
dation se produit; que, par conséquent, sa disparilion n'cst pas le résultat 
de Taction des sperniatozoïdes, mais quelle doit être considérée, pour me 
servir de l'expression employee par M. Milne Edwards, comme une conse-
quence de sa mort naturelle. Que la vésicule germinative disparait a la vue, 
et qu'a certaine époque il est impossible de constater sa presence dans le 
vitellus, c'est incontestable; mais faut-il en conclure qu'elle disparaisse réel-
lement, ou bien a-t-on des raisons pour croire que sa disparilion n'est qu'ap-
parente? Il faut bien le reconnaitre, il n'est pas possible de démontrer rigou-
reusement que la vésicule germinative ne disparait pas. 
Néanmoins, il y a, me sembic-t-il, des raisons sérieuses pour douter de 
la réalité de celte disparilion. La première, c'est que la vésicule germinative 
se conduit absolument, sous ce rapport, comme les noyaux des globes vitel-
lins qui naissent successivement dans Tceuf. Les globes vitellins présentent, 
a certains moments, une tache pale, qui indique la presence dans la masse 
vitelline d'un noyau homogene et transparent; a d'autres moments, il n'est 
plus possible de reconnaitre dans les spheres vitellines l'existence de ces 
noyaux. lis se manifestent d'abord clairement dans les globes qui viennent 
de se former, puis disparaissent, pour se montrer de nouveau peu de temps 
avant qu'un nouveau fraclionnement se produise. Les ceufs d'une lapine, tuée 
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vingt beures après la fécondation, présentaient trés-nettement Ie fractionne-
ment en deux globes, et dans cbacun d'eux on reconnaissait très-distincte-
raent un noyau transparent. Dans Ie tiers supérieur des oviductes d'une 
autre lapine, sacrifiée vingt-deux heures après raccouplement, j'ai trouvé 
cinq ovules, et dans cbacun d'eux, j'ai reconnu distinctement l'existence de 
deux globes; mais il ne m'a pas élé possible de trouver les noyaux que I'on 
distinguait si nettement dans Ie premier cas. Les noyaux reparaissent avec 
une forme allongée, dans les ceufs de lapines sacriliées vingt-cinq a vingt-
six heures après l'accouplenient. Peut-on admettre que ces noyaux dispa-
raissent réellement pour être remplacés par des noyaux de nouvelle formation 
qui, a peine formes, s'évanouiraient a leur tour? Je ne crois pas que celte 
opinion soit soutenable. 
La vésicule germinative se conduit dans Toeuf absolument comme les 
noyaux dans les spheres de segmentation. Généralement, au moment oü il 
a atteint sa complete maturité, I'oeuf ne présente plus de traces de la vési-
cule germinative jusqu'alors si distincte; mais j'ai trouvé dans les ceufs d'une 
lapine, Ireize a quatorze heures après la fécondation, le globe vitellin unique 
présentant, a sa partie centrale, un noyau allonge; tous ses caraclères étaient 
identiques a ceux de la vésicule germinative primitive, si Ton fait abstraction 
des dimensions un peu plus considerables et de la forme ovale de ce noyau. 
La vésicule germinative se conduit done dans I'oeuf absolument comme 
les noyaux dans les spheres de segmentation qui les renferment; el si Ton 
n'admel pas la disparition réelle des noyaux des globes vitellins, peut-on 
admettre que la vésicule germinative disparaisse pour être remplacée par un 
noyau de nouvelle formation ? 
2° D'un autre cóté, l'étude comparative du mode de formation de I'oeuf 
et de sa constitution, et le fait même de la disparition apparente de la vési-
cule germinative déraonfrent que la vésicule germinative des mammifères est 
bien I'analogue de cette partie de I'oeuf des animaux inférieurs que Ton désigne 
sous le même nom. Or, on a observe, dans un grand nombre de cas, que chez 
eux la vésicule germinative se divise directement en deux parlies, qui devien-
nent les noyaux des premières spheres de segmentation. Peut-on admettre 
qu'un organe aussi essentiel de I'oeuf, que Ton trouve avec les memos carac-
i80 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
teres dans les différents groupes du règne anima!, disparaisse chez les uns 
et persiste chez les autres ? 
Tout porte a croire que la disparition de la vésicule germinative, chez les 
mammifères, n'est qu'une simple apparence; qu'en réalilé elle se divise et 
que ses portions deviennent les noyaux des globes vitellins. J'exposerai, du 
reste, plus au long, dans la seconde partie de ce travail, les raisons qui me 
portent a admettre sa persistance dans l'ensemble du règne animal. 
Un autre phénomène, qui se produit après la fécondation et qui a été 
constate el signalé par tous les embryogénistes qui se sont occupés du déve-
loppement des mammifères, c'est une sorte de relrait que subit Ie vitellus, d'oü 
résulte la formation, entre la surface du globe vitellin et la zone pellucide, 
d'un espace qui se remplit bientót d'un liquide complélement transparent. 
Quelle est la nature de ce phénomène, et d'oü vient Ie liquide transparent qui 
s'accumule autour du globe vitellin en même temps que se produit ce relrait? 
Deux explications ont été données de ce fait: 1° Ie vitellus se constitue 
de deux parties dislinctes : Tune, externe, complélement transparenle, ne 
prenant point part au fractionnement, représente la partie du vitellus de l'oeuf 
des oiseaux que Ton a designee sous Ie nom de vitellus de nutrition; l'autre, 
interne, correspond au vitellus de formation et subit seule Ie phénomène de la 
segmentation. M. Pflüger a émis cette opinion et il reconnait, dans les deux 
couches qu'il distingue dans Ie vitellus de Toeuf, avant la fécondation, une 
preuve a l'appui de cette interpretation. La couche externe subirail, après la 
fécondation, des modifications profondes; les elements réfringents donl elle 
se constitue presque exclusivement se fondraient en un liquide transparent 
homogene; la couche interne subirait seule Ie phénomène si remarquable de 
la segmentation. 
Si cette explication parait acceptable pour l'oeuf du chat, dans lequel 
M. Pflüger a pu faire cette distinction, elle ne peut Têtre, me semble-t-il, 
pour les autres mammifères. Dans l'oeuf d'une lapine, par excmple, on ne 
distingue guère ces deux couches dont parle l'habile physiologiste de Bonn. 
C'est a peine si l'on peut distinguer, a une certaine période du développement, 
autour de Ia vésicule germinative, une zone oü Ie protoplasme est moins 
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chargé que dans les autres parties du vitellus, des elements nutritifs qui don-
uent a l'oeuf une opacité assez considerable. Or, comme Ie phénoméne du 
relrait se produit après la fécondation, dans Toeuf de tous les mammifères, ii 
faut nécessairement que l'explication du fait soit applicable a tous les oeufs 
qui présentent ce phénoméne. 
D'un autre cóté, Ie phénoméne du retrait du vitellus après la fécon-
dation n'a pas été observe chez les mammifères seulemenl; il a été signalé 
chez un grand nombre d'animaux inférieurs, et, en particulier, chez beau-
coup de Mollusques et de Cruslacés : parmi les Amphipodes, par exemple, 
oü Ie vitellus se constitue manifestement de deux parlies distinctes, d"un pro-
toplasma fondamental et d'élémenls nutritifs en suspension dans ce liquide, 
cerlaines espèces (Ie Gammarus locusla, entre autres) présentent Ie frac-
tionnemenl total du vitellus. Chez eux, comme chez les mammifères, Ie pre-
mier phénoméne qui se produit dans l'oeuf fécondé, c'est un retrait que subit 
Ie vitellus, d'oü résulte la formation d'un espace entre la surface du vitellus 
et l'enveloppe de l'oeuf, et on y voit apparaitre un liquide transparent. 
Évidemment, ce liquide n'est pas Ie vitellus de nutrition qui se séj)are du 
vitellus de formation : la separation entre l'élément protoplasmatique et la 
substance nutritive s'accomplit chez eux après Ie fractionnement. Le phéno-
méne de retrait ne résulte done pas de la separation se produisant avant Ie 
fractionnemenl entre les deux elements conslitutifs du vitellus. J'ai également 
constate que chez les Trématodes {Amphistoma subclavatum) la cellule ger-
minalive se conlracle avant de se diviser. 
2" Je préféré l'explication que Barry, Bisschoff et Cosle onl donnée de 
ce fait. Pour eux, le retrait consiste dans une augmentation de densilé du 
vitellus, d'oü résulte la production, entre le vitellus et la paroi de l'ffiuf, d'un 
vide virtuel qui appelle a l'intérieur de l'oeuf un liquide venant de l'extérieur. 
Chez les mammifères, le volume de l'oeuf augmente successivement pen-
dant toute la durée de la segmentation. Ce phénoméne résulte évidemment 
de ce que de nouveaux niatériaux s'accumulent a son intérieur en quantités 
de plus en plus considerables, el il me paralt Irès-probabic que cel appel a 
rintérieur de l'oeuf de quantités toujours croissantcs de malières nutritives 
commence dés le début du développemenl, puisque dés lors nous voyons 
182 RECHERCHES SUR LA COMPOSITION 
Ie volume de Toiuf augmenter. Au moment oü Ie vitellus de l'oeuf a subi Ie 
retrait, son diamètre est déja plus considerable que celui de Tocuf ovarien. 
J'ai cherché bien des fois a découvrir Ie phénomène de la rotation du 
vilellus, qui a etc signalé par M. Bisschoff ^ dans les oeufs de lapine pendant 
leur passage dans les oviductes. Jamais je n'ai observe ce mouvement de 
rotation el jamais je n'ai reconnu a la surface du vitellus les cils dont JM. Bis-
schoff a signalé Pexistence. 
C'esl aussi a celte époque de l'hisloire du développement de Toeuf que Ie 
globe vitellin laisse échapper une, et plus généralement deux vésicules trans-
parentes, en même temps qu'un certain nombrc de granules qui paraissent 
êlre des elements nulritifs du vitellus. Ces deux vésicules transparentes, qui 
ont tant intrigue les embryogénistes, ont élé apcrcues pour la première fois, 
cbez les mammifères, par Barry et Bisschoff. Mais a cette époque, leur exis-
tence avait déja été signalée chez plusieurs Mollusques, et depuis lorselles 
ont élé reconnues dans la plupart des groupes du règne animal. On peut légi-
timement conclure de ce que l'on a vu ces vésicules dans presque toutes les 
classes, qu'elics doivent jouer dans Ie développement un róle important. Mais 
quel est ce róle? C'esl encore aujourd'bui une veritable énigme. M. Robin ^  qui 
a fait du mode de formation de ces globes chez les Mollusques et les Annélides 
une élude approfondie, ne dit rien relativement a leur fonclion physiologique. 
Toujours est-il qu'après êlre reslées quelque temps en suspension dans Ic 
liquide qui remplit Tespace situé entre Ic vitellus et les enveloppes de Toeuf, 
ces vésicules disparaissent et se fondent dans Ie liquide qui les baigne. 
Le phénomène du fractionnement du vilellus chez les mammifères a été 
éludié avec un soin tout particulier par Barry' et Bisscholï *. i 
• Ueber das dreheii des Dotiers im Saugelhiereic vmhrend dessen Durchgang diirch den 
Eileiler. MULLEU'S ARCHIV. FÜB ANAT. UND PHYS., 1841. 
^ Cli. Robin, Mémoire sur les globules polaires de l'ovule. JOURNAL DE LA PUYSIOLOGIE DC 
L'HOMME ET DES ANIMAUX , ö avril 1862. 
5 Barry, Researches on Embryology. PIIILOS. TRANS.. 1 8 O 9 , p. 107, et 1840, p. 329. 
* Bisschoff, Traite du développement de l'homme et des mammifères. — Entwickelungsge-
schichte des Kaninchen-Eies. Braunschweig, 1842; — Entwickelungsgeschichte des Aleer-
schtceinchens, 18S2; — Enticickelungsgeschichte des Rehes, 1854; — Entivickelungsgeschichte 
des Hunde-Eies. 
ET LA SIGNIFICATION DE LOEUF. J85 
J'ai suivi lout le développenient de l'oeuf de lapine jusqu'a la formation du 
blastoderme, et mes observations sont tout a fait conformes a celles de 31. Bis-
scboff.Versla quatorzième heure après l'accouplement, on y voit apparaitre un 
noyau pale, a forme allongée, qui n'esl, je crois, que la vésicule germinalive. 
Si l'on sacrifie une lapine quatorze heures après Taccouplement, on trouve 
généralement ce noyau situé au centre du globe. Dans le tiers supérieur de 
l'oviducte d'une lapine, que j'ai tuée seize heures après qu'elle a^ait subi le 
contact du male, j'ai trouvé trois ovules, qui tous trois préscntaient exac-
lement le même degré de développement. Le globe vitellin, encore unique, 
renfermait deux noyaux dislincts, mais encore rapprochés l'un de l'autre; ils 
provenaienl évidemment de la division en deux portions distincles du noyau 
allonge, et quelques instants plus lard, le globe vitellin lui-mème se serail 
divisé a la suite de son noyau. Il se serail formé deux globes, qui, d'abord 
accolés, auraienl pris peu a peu une forme ovale reguliere. 
Au mois de mars dernier, j'ai eu l'occasion d'étudier un assez grand nombre 
de chauves-souris de différentes espèces, capturées dans la grotte Sainl-Pierre 
a Maestricht. On sail qu'a celte époque ces animaux sont encore piongés 
dans un sommeil léthargique, et qu'ils ne se réveillent qu'au commencement 
du printemps. 
En éludianl l'ovaire d'un VespertiUlio murinm, j'ai trouvé cel organe cou-
vert de spermalozoïdes doués d'une agilité extreme. On dislinguail a cólé des 
vésicules de de Graaf, arrivées a maturilé, des corps jannes en voie de for-
mation. L'idée me vint lout naturellemenl d'examiner le contenu de l'oviducte 
et de la matrice, et j'ai trouvé, vers le milieu de ce canal, un oeuf fécondé 
depuis peu de lemps; il renfermait un globe vitellin unique a deux noyaux 
parfaitement dislincts. Un espace peu considerable s'étendait entre le vitellus 
el les enveloppes dans le liquide transparent qui remplil cel espace; les glo-
bules polaires étaient au nombre de deux (vésicules directrices de Fréd. Muller). 
La zone pellucide Irès-épaisse renfermait dans son épaisseur plusieurs sper-
malozoïdes el sa surface était complélemenl dépourvue des cellules que l'oeuf, 
en lombanl dans les trompes, entraine généralement avec lui. 
Ce fait me parait présenter un inlérêl particulier, d'abord, a cause de la 
nelteté avec laquelle on pouvait distinguer les deux noyaux du globe vitellin; 
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ensuite, parce qu'il démontre que cerlaines espèces de chauves-souris peuvent 
s'accoupler peu de temps avant Ie prinlemps, et que c'est une erreur de croire 
que tous les Cheiroptères portent pendant Thiver. 
J'ai dit que les oeufs fécondés de lapine renferment, seize heures après l'ac-
couplement, un globe vitellin unique pourvu de deux noyaux transparents. 
Quatre heures plus tard Ie globe s'est divisé en deux fractions de volume 
égal, pourvues chacune d'un noyau transparent; les deux globes sont au 
début aecolés l'un a Taulre par une face plane et ce n'est qu'un peu plus tard 
qu'ils acquièrent une forme ellipsoïdale reguliere. 
C'esl a cetle époque qu'il est facile de reconnaitre que sous Ia zone pellu-
cide exisle une membrane parfaitement distincte. Si l'on traite par Tacide 
acélique un oeuf présenlant la division en deux, en quatre, en huil ou en 
un plus grand nombre de globes, il devient assez facile de déchirer la zone 
pellucide en employant des aiguilles Ones, de Tenlever ensuite, et on observe 
alors que les spheres de segmentation restent encore réunies par une mem-
brane mince, parfailement transparente, SOMS laquelle on distingue nettement 
un grand nombre de spermatozoïdes. Celte membrane est la membrane vitel-
line qui, avant Ie rclrail, était immédiatement appliquée sur la surface du 
vilellus, el par la, ellc était difficile a démontrer. Après la fécondation, Ie 
vilellus subit Ie relrait dont j'ai parlé plus haul, et la membrane vitelline 
s'écarlo de sa surface, ce qui explique comment il se fait qu'elle esUbeaucoup 
plus facile a démonlrer après que Ie développement a commence. 
Quand Toeuf est arrive vers Ie milieu des Irompes, une couche de substance 
transparente qui s'accroit conslamment a déja commence a se déposer a la 
surface externe de la zone pellucide. Elle semble se déposer par couches ou 
sirates concentriques successives el n'esl autre chose qu'un produit de secre-
tion de l'oviducle. Comme elle se depose par couches concentriques autour 
de Poeuf dans l'oviducle, on a souvent assimilé cetle substance a Talbumine de 
l'oeuf des oiseaux. Mais il est élonnant de voir celte substance se former autour 
de Toeuf de certains mammifères et faire complétement défaut chez d'autres'. 
' M. Bisschoff pense qu'elle manque chez Ie chien; mais, d'aprcs M. A. Thompson (art. 
OuMJHdans Todd's Cyclop, of Anat., siippl., p. 85), elle ne ferait pas complétement défaut. 
Toujours est-il qu'il n'en existe pas de traces chez les cochons d'Inde. (Bisschoff, Entwick. des 
Meerschtveinchens, 1 8J2.) 
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Bientót les deux globes vitellins se divisent a leur tour; il s'en forme 
4, 8, 16 et un plus grand nombre. Ce qu'il faut remarquer d'abord, c'est 
qu'il est unanimement reconnu aujourd'hui que ces globes sont loujours 
dépourvus de membrane, ce qui ne les empêche pas d'etre de véritables cel-
lules. Il y a quelques années, on discutait beaucoup la question de savoir si 
ces globes sont ou non des cellules. A cette époque, on admettait générale-
ment que la membrane cellulaire est une partie essentielle de la cellule et qu'il 
n'existe pas de cellules sans membranes. II en est résuité que les embryogé-
nistes se sont ranges en deux camps : les uns * ont soulenu que les globes 
vitellins ne sont pas des cellules; d'autres '^ , voyant la nécessité pour les be-
soins de la theorie cellulaire de les considérer comme de vraies cellules, 
ont prétendu que les spheres de segmentation sont pourvues d'une membrane 
veritable. Aujourd'hui, Ie doute n'est plus possible : il existe bien certai-
nement des cellules sans membrane, et il est parfaitement établi que pour 
en élre dépourvus, les globes vitellins n'en sont pas moins de vraies cel-
lules. Les spheres de segmentation sont toujours pourvues d'un veritable 
noyau. La forme des globes vitellins est toujours régulièrement arrondie, 
d'abord ovale, plus tard sphéroïdale, et a la fin du fractionnement les globes 
\itellins ferment un amas de petites spheres, affectant par leur reunion la 
forme extérieure d'une framboise. Parmi ces petits globes, qui présentent tous 
les mêmes caractères, les uns occupent Ia surface de Ia framboise, les autres 
remplissent sa partie centrale. Cette disposition des globes vitellins chez les 
mammifères est done bien différente de celle qui est réalisée chez la plupart 
des animaux inférieurs, oü tous les globes ont, a la fin du fractionnement. 
Ia forme d'une pyramide qui aurait son sommet au centre de l'oeuf et sa base 
è Ia peripheric. Dans ce cas, tous les globes vitellins se trouvent a Ia surface 
de l'oeuf, et quand, a Ia fin du fractionnement, les deux elements constitutifs 
du vitellus se séparent, toxis fournissent une cellule au blastoderme, en même 
temps que tous concourent d former l'amas de matières nutritives qui s'accu-
mulent au centre de l'ceuf. 
* Bisschoff, Entwtckelungsgeschichte des Kaninchen-Eies. Braunschweig, 1842, p. 78.— 
KöUiker, Beitrage zur Entwick. vnrhell. Thiere. MULLER's ARCUIV., 1843. 
* Reichert, Mutter's Arehiv., 1841. 
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Les choses se passent bien autrement chez les mammifères: quand le frac-
lionnement est terminé, une partie de la couche externe des globes vitellins 
se soulève; il en résulte la formation d'une cavilé, oü s'accumule Ic liquide 
transparent qui baignait d'abord la surface externe de cel amas de globes 
vitellins. Celte cavité augmenle de plus en plus; le liquide extérieur s'y accu-
mule en quantités de plus en plus considerables, et on reconnait très-dislinc-
tement alors le blastoderme, qui est la première lame cellulaire de l'embryon. 
Elle se conslitue des derniers globes vitellins qui se sont considérablement 
éclaircis; la plupart des elements réfringents du vitellus primilif ont disparu; 
chaque globe renferme un noyau a nucléole, el il est impossible de ne pas 
reconnaitre, dans ces derniers globes, de vérilables cellules. Celte lame est 
formée, dans la plus grande partie de son élenduc, d'une seule rangée de 
cellules; mais en un point elle est forteraent épaissie a sa face interne; une 
masse cellulaire formée de l'ensemble des globes vitellins qui occupaient, 
a la fin du fractionnement, le centre de l'ceuf, est accolée en un point de la 
face interne de la lame blastodermique. Ces cellules, faisant relTet d'autant 
> de coins, viennent s'inlerposer peu a peu entre les cellules du blastoderme; 
par la le diametro de la cavité circonscrile par le blastoderme augmente, 
el Tespace qui existait primitivement entre le blastoderme et la membrane 
vitelline, finit par disparaitre completemenl. Le liquide qui Toccupait passé 
tout entier a Tintérieur du blastoderme. 
A ce moment, tous les globes vilellins, vérilables cellules, ont pris place 
dans la lame blastodermique. 
OISEAUX. 
L'ovaire de l'oiseau adulte présente, a première vue, des differences énormcs 
avec celui des mammifères; toujours unique, il a Faspect d'une grappe a grains 
inégaux, el il est logé contre la face postérieure de l'abdomen, dans un repli 
du péritoine. On comprend fort bien que les anciens anatomistes, qui ne 
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se basaient guère, pour l'établissement des analogies, que sur Ia forme des 
organes, n'aient pas songé a assimiler Tovaire des mammifères a celui des 
oiseaux adultes. Dans Ie jeune age, au contraire, l'ovaire présente l'aspect 
d'un organe charnu, allonge et aplati, et il occupe dés Ie début la position 
que présente plus tard Tovaire de l'adulte. II est formé d'un stroma funda-
mental, tissu conjonctif condense pourvu de vaisseaux et de nerfs, dans lequel 
se trouvent éparpillés les follicules ovariens, spécialement dans la region 
superficielle de eet organe; mais a mesure que les ceufs de ces follicules 
grandissent, ceux-ci font de plus en plus saillie a la surface de l'ovaire; ils 
reslent toujours entourés d'une couche de stroma et l'ovaire tout entier est 
reconvert par Ie péritoine. La surface de l'ovaire, d'abord unie, devient bien-
tót bosselée; les ceufs continuant a se développer, il arrive un moment oü 
un grand nombre de follicules présentent la forme d'une sphere volumineuse 
située en dehors de l'ovaire, auquel elle n'est ratlachée que par un pédicule. 
Ces follicules ovigères prennent alors Ie nom de calices et ils se constituent, 
en allant de dehors en dedans : 1° de la couche péritonéale qui recouvre 
tout l'ovaire; 2° d'une lame mince de tissu conjonctif (stroma), oü se rami-
fient les vaisseaux formant autour de la capsule ovigère un réseau vascu-
laire très-serré; 3 ' d'une membrane anhiste tapissée d'une couche de cellules 
épithéléales, correspondant ó la membrane anhiste et a la membrane granu-
leuse du follicule de de Graaf; i" enfin, de l'oeuf dont j'examinerai plus loin 
Ia constitution. 
Quand l'oeuf a atteint son volume définitif, on voit les vaisseaux sanguins 
des parois du calice s'atrophier suivant une zone circulaire; il en résulte 
qu'il se forme tout autour du calice une bande blanchatre qui a recu Ie nom 
de stigma. C'est suivant cette ligne que Ie calice se déchire, et l'ceuf, formé 
de ses parties essentielles qui sont Ie vitellus et la vésicule germinative, et 
entouré de la membrane vitelline, tombe dans l'entonnoir. 
I . — CONSTITUTION DE L ' O E U F . 
Quand il est arrive a maturité, et que Ie calice qui Ie renferme est sur Ie 
point de se rompre pour Ie laisser échapper, l'oeuf présente une composition 
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assez complexe, si on Ie compare a celui des mammifères et des animaux 
inférieurs. A ce moment, on reconnail a la surface du jaune une tache blan-
cliatre, qui tranche sur Ie fond jaune de la masse vitelline : c'est la cicalri-
cule; c'est elle qui sera Ie siége des premiers phénomènes embryonnaires, et 
c'est la substance de la cicatricule qui formera les premiers rudiments de 
l'embryon. 
Si l'on examine au microscope la cicatricule d'un ceuf un peu moins avance 
dans son développement, on y reconnait tout d'abord la vésicule germina-
tive découverie par Purkinje^ dés 1825, el que l'on désigne souvent sous 
Ie nom de cc savant. Elle présente généralement dans l'oeuf de la poule une 
forme sphéroïdale et un diamètre de 4 a 5 millimetres. Logee au centre 
de la cicatricule. Ia vésicule germinative fait légèrement saillie vers l'exté-
rieur et aussi vers l'intérieur de l'oeuf, et c'est a cause de cette parlicularité 
que Purkinje distingua dans la partie centrale de la cicatricule une partio 
plus épaisse qu'il désigna sous Ie nom de cumulus. Pander ^ l'avait reconnue 
quelque temps avant lui, el l'avait appelée Ie noyau; enfin, von Baër ^ , adop-
tant les denominations proposées par Purkinje, distingua dans la cicatricule, 
qu'il désignait sous Ie nom de couche proUgère, un cumulus et un disque. Le 
disque esl cel anneau mince de substance blanchalre qui entoure l'épaississe-
menl central de la cicatricule. 
Si on l'examine au microscope, on trouve que la cicatricule renferme une 
vésicule Iransparente et incolore, circonscrite par un contour très-net, C'est 
elle qui attire lout d'abord raltenlion; on la distingue a I'oeil nu, apparaissanl 
dans la cicatricule comme une petite ouverture. La vésicule germinative ren-
ferme un liquide albuminoïde diaphane, el le plus souvent, il n'esl pas pos-
sible d'y rien reconnaitre, quand I'ceuf a atleint sa maturité, que Ton puisse 
comparer a la tache de Wagner de l'oeuf des mammifères. Mais, dans d'aulres 
cas, on y trouve des vésicules plus petites, comme c'est le cas pour l'oeuf du 
Hale d'eau; ou bien une grande vésicule transparente tenant elle-méme en 
' Purkinje, Sj/mboke ad ovi avium historiam ante incuhalionem. Leipzig, 1823. 
* Pander, Ilistoria metuniorphoseos qiiam ovum incubatum prioribus quinque diebus suhi!. 
Isis, p. d529; 1817. 
' VonBacr, Ueber Entwickelumjsgescliichte der Thiere. Königsberg, 1828. 
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suspension quelques granulations formées d'une substance très-réfringente; 
e'est ce que Ton observe dans l'oeuf du Roitelet. Celle vésicule ou ces vési-
cules représentenl évidemment la tache de Wagner. 
Autour de la vésicule germinalive, on trouve la substance propre de Ia 
cicatricule; c'est un liquide visqueux, incolore et transparent, quoique fine-
ment granuleux, tenant en suspension des globules vitellins et de pelites 
goutteleltes assez réfringenles; en un mot, ce liquide présente les plus grandes 
analogies avec Ie vitellus de Foeuf des mammiféres; et ce rapprochement n'a 
échappé a aucun des naturalistes qui ont fait de la cicalricule une étude mi-
croscopique. J'attache une grande importance a la constatalion de ce rapport; 
il me parait avoir une haute portee dans la solution de la question qui traite 
de la signification des divers elements conslitutifs de l'oeuf. 
La partie centrale du jaune est formée d'un noyau pale, presque trans-
parent, que Purkinje désignait sous Ie nom de lalebra. II est relié a la cica-
tricule par une sorte de canal creusé dans la substance du jaune et rempli 
du méme liquide blanchatre. Si on suit Ie canal en partant du noyau, on 
Ie voit se rélrécir d'abord, pour s'élargir ensuite, a mesure qu'il s'approche 
de la cicatricule en formant une espéce d'entonnoir. Ce canal a recu Ie nom 
de canal vitellin. Dans un jaune d'oeuf durci par Ia cuisson et coupé sui-
vant un plan diametral passant par la cicatricule, on reconnait très-bien 
ces diverses parties; Ia substance qui remplit Ie lalebra et Ie canal vitellin 
acquièrent une couleur blanche qui contraste avec Ie jaune du reste du 
vitellus. 
Si l'on examine au microscope la substance qui remplit Ie lalebra et Ie canal 
vitellin, on voit qu'elle se constilue presque exclusivement de vésicules trans-
parentes, les unes arrondies, les autres polygonales; elles sonl circonscrites 
par une membrane très-nette el renferment un liquide parfaifement trans-
parent, tenant en suspension un ou plusieurs corpuscules réfringents, de 
dimensions très-diverses, et que l'on serail tenté de considérer comme de la 
graisse, si elles n'étaient insolubles dans Téther. Il est nécessaire d'éviter 
Temploi de l'eau pour Télude de ces elements; elle y pénèlre par endosmose 
et fait bientót crever les parois de ces vésicules délicates. Ces vésicules ont 
été considérées comme de vraies cellules; mais il est incontestable qu'elles 
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n'ont de commun, avec les elements constitulifs des tissus, que l'apparence 
extérieure. 31. Gegenbauer ' a démontré, en éludiant leur mode de dévelop-
pement, qu'ils ne sont que des granules vitellins modifies. 
Autour du noyau pale rempli de cette substance transparente, se trouve 
le jaune proprement dit, formé de strates concentriques, les unes plus pales, 
les autres plus foncées, dont le nombre et Tépaisseur varienl avec le volume 
de Toeuf. Examinee au microscope, la substance du jaune se montre consti-
tuée de vésicules dont les parois sont d'une extreme delicatesse; généralement 
leur forme est irrégulièrement polygonale, et leur diamètre varie de 0,02 a 
0,06""". Leur contenu est uniformément granuleux et présente une coloration 
jaune plus ou moins foncée. Les caractères de ces vésicules les distinguent 
done beaucoup de celles qui remplissent le latebra et le canal vitellin. Il est 
impossible de distinguer un noyau, dans le liquide uniformément chargé de 
peliles granulations qui remplit leur cavité, et, a première vue, on recon-
nait que ces vésicules ne renferment pas les elements constitutifs des cellules 
véritables; leur développement montre clairement qu'elles ne sont pas même 
des cellules déformées, en voie de désorganisation. 
L'oeuf est circonscrit par une membrane qui a recu, de ceux qui ont les 
premiers étudié la constitution de Toeuf, le nom de membrane vitelline. Ce 
nom a été ensuite indifféremment applique par beaucoup d'anatomistes a la 
membrane d'un oeuf quelconque, quels que soit, du reste, sa structure et son 
mode de formation; on ne s'occupait guère de la question de savoir si, dans 
tous les ceufs, la membrane enveloppante présente la même signification. 
Mais il est absolument nécessaire de donner k ce mot une signification déter-
minée; la membrane vitelline est a l'oeuf ce que la membrane cellulaire est 
a la cellule; et pour que Ton puisse donner ce nom a une enveloppe de Poeuf, 
il faut qu'il soit démontré que cette membrane se forme a la maniere des 
membranes cellulaires. Comme je le monlrerai plus loin, en étudiant son 
mode de formation, la membrane qui entoure immédiatement Ie vitellus de 
Poeuf des oiseaux mérite parfaitement ce nom. Elle présente une épaisseur 
très-variable, directement en rapport avec le volume de l'oeuf. 
' Gegenbauer, Ueber den Ban und die Entwickelung der Wirbellhier-Eier mil partielle Dot-
tertheilung. MULLER's ARCIIIV., 1861. 
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Il reste a examiner quelles sont les parties accessoires de Foeuf, et com-
ment elles se forment. 
L'oeuf, constitué de ces diflférentes parties, tombe dans l'oviducte, après 
la rupture des parois du calice oü il a pris naissancc. C'est dans Foviducte 
qu'il s'entoure des diverses parties accessoires qui environnent Ie vitellus au 
moment de la ponle. 
Il y a lieu de distinguer dans Foviducte cinq regions distinctes : 4° l'en-
tonnoir, retenu aux parois abdominales par des ligaments parliculiers, et 
organise de fa^ on a pouvoir saisir en quelque sorte Freuf élaboré dans un 
calice et sur Ie point de devenir libre; 2° la trompe, ou transmetleur, est un 
canal court et étroit, que Fceuf traverse rapidement pour pénétrer dans Ia 
region suivante; 3" cette region est la chambre albuminipare, oü il s'entoure 
du blanc ou albumine. On sait depuis longtemps que la première couche qui 
se depose se caractérise par une densilé toute spéciale et qu'elle présente aux 
deux póles de Fceuf un prolongement enroulé désigné sous Ie nom de Cha-
lazes; A° dans une portion suivante de Foviducte se forment les membranes 
coquillières; 5° enfin, dans une dernière region, oü l'oeuf séjourne plus long-
temps que dans toutes les autres, il s'entoure de la coque calcaire. Cette partie 
du tube a re§u Ie nom de chambre coquillière. 
Dans toule sa longueur, les parois de Foviducte se constituent essentielle-
ment de quatre tuniques qui sont, en allant de l'extérleur vers Fintérieur : 
1° une tunique péritonéale qui a recu un nom particulier^ on la désigne sous 
Ie nom de mesometrium; 2° une tunique musculaire, qui renferme a la fois 
des fibres longiludinales, des fibres circulaires et des fibres obliques. L'épais-
sseur de cette couche varie d'un point a Fautre du canal; elle est maximum 
a la partie inférieure de Foviducte, oü elle doit determiner Févacuation de 
Foeuf; 3" une tunique cellulo-vasculaire, formée d'un tissu conjonctif oü se 
ramifient les vaisseaux et les nerfs; 4" une tunique muqueuse, qui présente, 
dans les diverses parties de Foviducte, des particularités propres, d'oü il résulte 
que les dififérentes parties de Foviducte sont distinctes, au point de vue ana-
tomique tout aussi bien qu'au point de vue physiologique. L'épilhélinm de 
l'entonnoir est formé de cellules vibratiles, qui donnent a cette portion du 
canal, alors même que Fon fait abstraction de sa forme, un caraclère tout 
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particulier. La trompe, ou transmeUeur, se distingue plulót par des caractères 
négatifs; la muqueuse ne présente rien de particulier; elle n'est pas pourvue 
de glandes spéciales et elle ne présente que des plis peu prononcés. II n'en 
est pas de mênie de la chambre albuminipare. Si même on fait abstraction de 
la largeur du tube dans cette region el de la grande épaisseur de ses parois, 
on trouve encore qu'elle présente, par sa muqueuse, des caractères tout a fait 
particuliers qui la font reconnailre facilemenl. La muqueuse est garnie de plis 
longiludinaux et obliques qui atleignent un grand développement; elle est 
abondamment pourvue de glandes albuminipares qui sont réunies en grappes 
ou en paquets et sont entourées d'un réseau capillaire extrêmement serre. 
Dans l'isthme, qui est cette partie rétrécie de Toviducte séparant la chambre 
coquillière de la chambre albuminipare, Talbumine s'enloure des membranes 
coquiilières; la muqueuse présente des plis beaucoup moins développés que 
dans la partie précédenle. Enfin, dans la chambre coquillière, la muqueuse est 
pourvue de nonibreuses villosilés qui s'aper^oivenl facilemenl a la loupe. C'est 
dans l'épaisseur de la substance qui les constitue, que Ton trouve les glandes 
acineuses composées qui sécrèlent un liquide fortemenl chargé de carbonate 
de chaux. Celui-ci se précipile a la surface de Tceuf et y forme la coque cal-
caire. 
Aussilól que Toeuf est parvenu dans la chambre albuminipare, il s'eutoure 
d'une couche d'albumine irès-dense, el celte substance se depose non-seule-
menl autour du vitellus, raais elle esl sécrétée aussi en deca et au dela du 
point occupé par l'oeuf. Il en résulle qu'aux deux poles de Toeuf, la première 
couche d'albumine se continue en un prolongement que l'on a désigné sous 
Ie nom de Chalazes; la couche elle-mème a élé appelée membrane chalazi-
fère. II est a remarquer que la substance albuminoïde qui constitue la mem-
brane en question est beaucoup plus consistante, au moment oü elle se depose, 
que plus tard, dans l'oeuf pondu. Les Chalazes sonl généralement contour-
nées en spirale, el paraissenl n'avoir d'aulre fonction que de conserver au 
jaune, dans la masse d'albumine, qui va se déposer autour de lui, une posi-
tion fixe et constante. Les ovologistes se sonl beaucoup préoccupés de la 
question de sa voir quel role jouent ces organes, et comment ils se forment. 
II parait acquis aujourd'hui que c'esl par une sorle de rotation que subil I'ceuf 
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autour de son grand axe a Pinlerieur de la chambre albuminipare, que les 
Chalazes acquièrent eet aspect si singulier. Elles existent déja avec tous les 
caractères qu'elles présenlent dans l'ceuf complétemenl développé, au moment 
oü de nouvelles couches d'albumine viennent se déposer autour de la mem-
brane chalazifère. Cetle secretion d'albumine se fait avec une grande rapi-
dité, de telle sorte que l'oeuf ne séjourne jamais longtemps dans la chambre 
albuminipare. Quand l'oeuf est arrive dans l'islhme de l'oviducte, Ie blanc 
s'entoure d'une membrane, que Ton a designee sous Ie nom de membrane 
coquillière. On a cru pendant longtemps qu'elle élail un produit de secretion 
particulier, formé dans une parlie déterminée du canal excréteur de l'ovaire^; 
on pense généralement aujourd'hui que celte membrane se forme aux dépens 
de la couche externe de l'albumen, Elle a un aspect a la fois finement granu-
leux et fibrillaire. Après la ponte, cette membrane se dédouble a l'un des 
poles de l'oeuf; l'air de Textérieur y pénètre a travers les pores de la coque, 
pour s'accumuler entre les deux feuillets de la membrane coquillière, et y 
former une sorte de chambre pneumatique. C'est aux dépens de eet air que 
Tembryon doit respirer. 
Enfin, dans la chambre coquillière, l'oeuf s'entoure d'une coque. Les glandes 
acineiises composées, que l'on trouve dans les villosités de la muqueuse, 
donnent naissance a des cellules fortement chargées de carbonate de chaux. 
Ce qui est remarquable, c'est que Ie calcaire, en se deposant, acquiert une 
forme cristalline plus ou moins reguliere. La coque est toujours très-poreuse, 
alors méme que, comme chez l'autruche, elle acquiert une épaisseur conside-
rable et une dureté que l'on pourrail comparer a celle de l'ivoire. C'est la une 
condition essenlielle pour Ie développemenl de l'embrjon : l'oeuf renferme 
a son intérieur tous les elements nutrilifs nécessaires au développemenl de 
l'erabryon; mais il faut que celui-ci puisse puiser dans l'air les matériaux dont 
il a besoin pour respirer : la chaleur, source de loules les forces de l'orga-
nisme, est nécessaire a la vie de Tembryon tout aussi bien qu'a colle de 
l'adulte, el la chaleur résulte d'une combustion lente par l'oxygène de l'air, 
des matériaux nutrilifs de l'oeuf. 
• Coste, Développemenl des corps organises, t. 1, p. 296. 
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Quelquefois d'un blanc de neige, la coque peut présenter les teintes les 
plus diverses; quelquefois uniformément réparties a la surface de la coque, 
elles sont plus souvent inégalement dislribnées de fa^ on a donner a Foeuf un 
aspect marbré. Celle coloration serail due, d'après Dickie % a la presence 
d'un pigment particulier déposé dans des cellules épithéléales superficielles 
de l'ccuf. 
L'oeuf de l'oiseau se conslitue done de parlies essentielles et de parlies 
accessoires : 
I, Les parties essentielles sont: 1° Une vésicule germinative, quelquefois 
pourvue d'une ou de plusieurs vésicules, représentant la tache de Wagner; 
2° Un vitellus qui comprend : a. la cicalricule, oü il faut distinguer 
cssenliellement deux elements : iin protoplasme fundamental, et des elements 
nutritifs réfringents lenus en suspension dans ce liquide qui sont lout a fait 
comparables a ceux que conlient Ie vilellus des mammifères; b. Ie lalebra el 
Ie canal vilellin; c. Ie jaune proprcment dit déposé en couches concenlriques; 
3" Une membrane vitelline vérilable. 
II. Les parties accessoires sont : 1" une couche chalazifère, de nature 
albuminoïde, dont deux prolongements, contournés en spirale, ont recu Ie 
nom de Chalazes; 2° plusieurs couches d'albumine; 3" une membrane coquil-
lière; simple sur la plus grande parlie de la surface de l'oeuf, celle mem-
brane se dédouble a l'un des póles pour former une chambre pneumaliqne; 
i° une coque calcaire plus ou moins épaisse, quelquefois recouverle, plus 
souvent dépourvue d'une couche de malière colorante. 
I I . — FORMATION DE L 'OEÜF. 
Purkinje et von Baër ont émis celle opinion, qui cut cours dans la science 
pendant bicn des années, que la première partie formée de l'ceuf est la vési-
cule germinative et que Ie vilellus ne se depose que plus lard aulour de ce 
premier element, pour former avec lui Ie premier rudiment de l'ffiuf. 
' Dickie, On the structure of tlie schell of the Egg in Birds , and tlie nature and seat of the 
colour. ANN-, OF ,NAT. HIST., 2'"= serie, 1848, t. I I , p. 169. 
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Schwann * fut Ie premier qui reconnüt la vraie signification de Poeuf; il 
comprit que l'oeuf des mammifères est une vraie cellule, dont la vésicule 
germinative est Ie noyau, Ie corpuscule de Wagner, Ie nucléole. En élait-il 
de inême pour Poeuf de Poiseau? Schwann reconnüt entre l'oeuf des oiseaux 
et celui des mammifères des differences considerables; dans Ie jeune oeuf de 
la poule on Irouve, autour de la vésicule germinative, des elements vésicu-
laires que Pillustre histologiste considéra comme étant de vraies cellules irans-
parenles; ils liennent en suspension de pelits corps arrondis très-réfringents, 
assez semblables a des gouttelettes de graisse; mais il laissa indécise la ques-
tion de savoir si ces corpusculcs sont les noyaux des cellules qui les ren-
ferment. 
Schwann reconnüt que, dans des ceufs un peu plus avances, ces cellules 
sont entourées d'unecouche granuleuse décrite d'abord par Purkinje et qui, 
en réalité, se conslitue de cellules a noyau, bien différentes de celles dont il 
avait observe Pexistence a Pintérieur de l'oeuf. C'esl a la face interne de cette 
couche cellulaire que se développe, par strates successives, \cjaune ou vrai 
vitellus. 11 se conslitue de petites spheres granuleuses, oü il n'esl pas possible 
de dislinguer un nojau, el M. Schwann ne se prononce pas sur la question 
de savoir si ces petites masses arrondies sonl ou non des cellules. Au moment 
oü Ie jaune commence a se former. Ia vésicule germinative, eniourée des ele-
ments vilellins parliculiers qui constituent la cicalricule, occupe déja dans la 
capsule ovarienne une position excentrique : elle se trouve prés de la surface, 
en un point oü il ne se forme pas de jaune; il en résulte que chaque couche 
nouvelle de malière vitelline porie en ce point un trou, qui par la succession 
des couches se Iransforme en un canal. Les cellules Iransparenles, qui a elles 
seules occupaienl primiliveraenl toule la capacilé de Poeuf, remplissent ce canal 
au fur et a mesure qu'il se forme. Plus lard, la couche cellulaire périphé-
rique se dédouble d'après M. Schwann; il s'en forme deux, et tandis que 
Pexterne se Iransforme en une membrane, après que les cellules qui la con-
slituaienl d'abord se sonl fondues les unes dans les autres, Pinterne disparait 
complétement dans Poeuf mür. 
' Scliwann, Mikroscopische Untersuchiingen, etc. Berlin, 1859. 
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Dans son Manuel de Physiologic, R. Wagner', établit un parallèle complet 
entre Poeuf des mammifères et celui des oiseaux. L'ceuf des oiseaux pris dans 
son ensemble est une cellule qu'il appelle cellule vitelline. Mais cette cellule 
vitelline en renferme un grand nombre d'aulres; toutes les petiles masses 
granuleuses qui constituent le jaune, et les vésicules transparenles du centre 
de I'ceuf sont de vraies cellules, et, d'après lui, la vésicule germinative aurait 
la memo signification : elle serait une cellule complete, dont la lache de 
Wagner serait le noyau. 
R. Wagner, qui avait découvert dans Ta^ uf des mammifères et dans celui 
d'un grand nombre d'autres animaux le corpuscule qui porte son nom, atla-
chait a ce petit corps une importance capitale. D'après le célèbre physiolo-
giste, il serait le point de depart de I'oeuf; il se formerait en premier lieu, la 
vésicule germinative ne se déposerait que secondairement autour de la tache 
germinative, et le depot du vitellus autour de la vésicule germinative vien-
drait terminer la période de formation des parties essenticlles de Toeuf. 
En 4847 M. Coste^ a exposé les résultals de ses recherches sur le mode 
de formation et la signification de l'oeuf des oiseaux; mais il est extrêmement 
difficile de se faire une idéé exacte des opinions de Tauteur, atlendu que lo 
mot cellule est pour lui synonyme de vésicule, et qu'il n'entend aucunement 
designer sous la denomination de cellule l'élément histologique constitutif 
des tissus. 
M. Coste a reconnu Textreme analogie qui existe primitivement entre l'ceuf 
des mammifères et celui des oiseaux; Tun et l'autre se constituent d'un vi-
tellus granuleux, tenant en suspension une vésicule germinative. Mais bientöt 
il se depose autour de IVuf de l'oiseau une couche granuleuse, que iM. Coste 
désignc sous le nom de couche celluleuse et il compare les elements de celte 
membrane aux cellules de la capsule de de Graaf. Cette couche celluleuse do 
M. Coste est probablement répithéléon du follicule. Bientót il se forme a la 
face interne de la couche celluleuse une couche granuleuse, par condensation 
des granules vilellins. L'auteur a confondu la membrane propre du follicule 
' R. Wagner, Lehrbuch der Phjjsiologie, I Aufl., | 34. 
- Coste, Hisloire générale et particuliere des corps organises. 
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avec la membrane vitelline, de sorte que, d'après lui, les cellules épithéléales 
se trouvent a l'intérieur de Toeuf el elles concourent a former Ie vitellus. 
Néanmoins il a reconnu que ces vésicules vitellines, taniót transparenles, 
tanlót granuleuses, que tant d'auteurs ont prises pour des cellules véritables, 
proviennent par modifications successives des granules vitellins primilifs et 
il croit que les vésicules transparentes, qui remplissent Ie noyau central du 
vitellus et Ie canal vitellin, sont un élat de modification moins avance des 
globules primitifs que les vésicules granuleuses qui constituent Ie jaune pro-
prement dit. 
Dans un travail assez étendu sur la formation de l'ceuf des oiseaux, 
M. H. Meckel' émit une opinion toute nouvelle : la première partie formée 
de l'ceuf est la vésicule germinative; autour d'elle se depose une substance 
tout a fait comparable au vitellus de l'ceuf des mammifères et bientót elle 
s'entoure d'une membrane transparente, qui est bien l'analogue de la zone 
pellucide. Plus tard, la coiiche épithéléale du follicule donne naissance a une 
série de lames cellulaires, qui forment aulant de strates concentriques autour 
de l'ovule primilif; ces cellules se modifient de différentes manières et se 
Iransformenl en cellules vitellines dont les caractères varient suivant qu'elles 
sont siluées au centre ou a la périphérie du jaune. II résulte de la que l'ceuf 
de Toiseau nait dans une capsule comparable a la capsule de de Graaf des 
mammifères; mais, quand il s'agit de determiner la partie qui dans l'ceuf de. 
I'oiseau correspond a l'ceuf des mammifères, l'auteur se contredit singuliére-
ment. Il commence par soutenir que la vésicule de Purkinje des oiseaux 
représente Yoeuf des mammifères, et quelques lignes plus loin, il declare 
(|ue dans les tout jeunes follicules, il se depose autour de la vésicule de Pur-
kinje une substance comparable au vitellus des mammifères, et qui bientót 
s'entoure d'une vraie membrane pellucide. 
M. Leuckart, en Iraitant^la question du mode de formation de l'oeufde 
I'oiseau et de sa signification, reconnait l'exactitude de certaines observations 
de Meckel : primitivement la vésicule de Purjiinje est entourée d'un liquide 
' Meckel, Zeitschrift für wiss. Zool., Band III, p. 420. 
^ Ilandivörterhuch des Phys., von R. VVagener. Art. Zcugung. 
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visqueux clgranuleux; c'esl Ie vilellus primilif qui remplil la parlie centrale 
du jeune follicule el comme chez les mammifères celui-ci se conslilue d'unc 
membrane anbislc lapissée d'une coucbe de cellules épilhéléales. Le vilellus 
primilif augmenle, el la vésicule germinalive grandil; mais le jeune oeuf ne 
s'enloure pas, comme Ta cru Meckel, d'une membrane vitelline distincle. La 
parlie exlerne du vilellus esl limilée par un contour très-nel; mais jamais il 
n'esl possible de reconnailre autour de ce vilellus primilif de membrane 
vitelline. Les cellules épilhéléales du follicule donnent naissance a une série 
de couches cellulaires de nouvelle formation, qui d'abord se développenl sur 
un poinl determine du follicule el refoulenl le ^itellus primilif avec la vési-
cule germinalive. Ces couches cellulaires successives se modifienl pour don-
ner naissance au jaune, et, a un moment donné, sous la lame épilhéléale du 
follicule se développe une membrane anhisle, qui cnloure Tceuf compose de 
ses diverses parlies essentielics, la vésicule germinalive, le vilellus primilif 
€l le jaune. Celle membrane est véritablement la membrane vitelline. 
Il résulle de celle maniere de voir que Tocuf des oiseaux ne se confond 
pas avec le follicule de de Graaf: d'après M. Leuckarl, « Toeuf est morpho-
logiquement une cellule; la membrane vitelline est la membrane cellulaire; 
le vilellus représente le contenu de la cellule, et la vésicule de Purkinje avec 
le corpuscule de Wagner correspond au noyau pourvu de son nucléole. » 
Alex. Ecker', dans ses Icones physioloyime, adopte plus complélemenl 
que M. Leuckarl les idees de Meckel : la vésicule germinalive avec le vilellus 
primilif [Bildungsdoitcr de Reichert) représente Toeuf des mammifères; le 
jaune [Nahrungsdoticr] se forme aux dépens des cellules épilhéléales du 
follicule qui se mulliplient par division el donnent naissance a une série de 
couches cellulaires; celles-ci se modifienl peu a peu pour former un amas de 
substances nutritives, en mème lemps qu'elles perdenl peu a peu leurs carac-
tères de cellules. 
Dans son Tniilé d'analomie microscopique, publié en 1854, Kölliker -
considère, avec Wagner, l'ceuf des oiseaux comme Tanalogue de Toeuf des 
' Alex. Ecker, hones phjsiologicae. 
2 Alb. Kölliker, Mikroscop.anat., Band II, Abth. II, § 433, 1834. 
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mammifères : la membrane vitelline entoure toule la masse du jaune; seu-
lement, il existe dans Ie vitellus des oiseaux de vraies cellules, qui con-
stituent même a elles seules toute la masse du jaune. Köliiker émit plus lard 
des opinions différentes. Allen Thompson, au contraire, compare de nouveau 
l'ceuf de l'oiseau au follicule de de Graaf et, d'après lui, Ie jaune se constitue 
de cellules qui représentent la couche granuleuse; Ie vitellus primitif n'est 
pas eniouré d'une membrane distincte, mais d'une zone protoplasmatique qui 
présente des caractères particuliers K 
M. Hoyer émit, en 1857, une opinion toute différente; pour lui, Tüeuf de 
l'oiseau est tout a fait l'analogue de Teeuf des au Ires animaux et des mam-
mifères en particulier; il se forme de Ia même maniere, et Ie vitellus ne ren-
ferme pas de cellules "^ . 
En 1861, M. Köliiker' augmenta encore Ie nombre des opinions déja si 
nombreuses sur Ie mode de formation et la signification de l'oeuf des oiseaux, 
en soutenant que Ie jeune (Euf comprend : 1° une membrane vitelline tapisséc 
par la couche épilhéléale; 2" un vitellus de formation et un vitellus de 
nutrition; 3" une vésiculc germinative. II considère done la couche épilhé-
léale comme constituant une partie intégrante de Toeuf, qui devient ainsi, 
quoi qu'en dise M. Köliiker, non pas une cellule simple, mais un veritable 
agrégat de cellules. 
Enfin, M. Gegenbauer, dans un travail extrêmement remarquable, pu-
blié en 1861, declare que les plus jeunes ceufs qu'il a pu découvrir se sont 
toujours montrés eniourés d'une couche de cellules épithéléales, supporlées 
par une membrane anhiste, et que, dés Ie début, Ie jeune oeuf apparait 
comme une cellule dont Ie noyau doit devenir la vésicule germinative. Seu-
lement, cclfe cellule est dépoiirvue de membrane. Tous les elements du 
follicule grandissent, et il arrive un moment ou l'on trouve au centre du 
follicule un ceuf qui présente tous les caractères d'un oeuf de mammifère, 
entouré d'une couche de cellules épithéléales, entièrement semblables aux 
cellules primitives de la capsule de de Graaf des mammifères. Le vitellus de 
' Allen Thompson, Todd's Cycloped. of'Anat.,\o\.y. SuppL, 1853. 
- Hoyer, Mülkr's Archiv., 1858, s. 52. 
•• Köliiker, Entmckelungsgeschichte des Menschen und der höheren Thiere, 186t, p. 24. 
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Tceuf tienl en suspension des granules vitellins el de pelits globules qui, en 
grandissanl, acquièrenl une forine vésiculaire; ce sont ces elements vésicu-
laires qui vont se transformer en vésicules pourvues d'un ou de plusieurs cor-
puscules réfringents qui remplissent le latebra et Ie canal vilellin; ou bien, 
après s'êtrc modifies pen a peu, ils donnent naissance aux vésicules granu-
leuses qui formenl le jaune proprement dit. Dès le débul, il existe autour de 
IVuf une zone de protoplasme qui nc se charge pas d'éléments réfringents; 
c'csl elle qui va prendre dans le cours du développement les caractères d'une 
vraie membrane vitelline. Une partie du protoplasme granuleux, celle qui 
cntoure immédiatement la vésicule germinalive, conserve ses caractères pri-
milifs; les granules vitellins qu'il lient en suspension ne subissent pas ces 
metamorphoses, el c'esl celle partie du vitellus primitif qui, avec la vésicule 
germinalive, va former la cicalricule. L'ceuf de Foiseau est done une cellule 
colossale, qui ne perd pas dans le cours de sou développement ses caractères 
primordiaux el qui ne renferme en elle aucune autre cellule. 
Je résumé en deux mots ces opinions si nombreuses et si conlradicloires : 
1" Première apparition de l'mif. 
Purkinje el von Baër onl cru observer que la première partie formée de 
Poeuf est la vésicule germinalive, el que plus lard seulemenl se forme le 
vitellus. Meckel el Ecker onl adopté cetle maniere de voir, tandis que U. Wa-
gner, après avoir découvert le corpuscule qui porte son nom, considéra 
celui-ci comme la première partie formée de Toeuf: autour de lui se forme-
rail la vésicule germinalive, qui, plus lard encore, s'entourerail du vitellus. 
Celle opinion cadrail parfailemenl avec la ihéorie de la formation des cellules, 
telle que M. Schwann venait de I'exposer. Cosle défendit I'opinion que I'ceuf 
est d'abord un petit corpuscule solide, donl la couche externe se soulève en 
une membrane dislincte, tandis que la partie centrale va former le noyau; 
entre le noyau el la membrane se depose le vitellus. De la memo maniere le 
noyau donne naissance a la vésicule germinalive el au corpuscule de Wagner. 
D'après MM. Leuckarl, Kölliker el Gegenbauer, I'oeuf se constilue dès le debut 
de ses trois elements essentiels : le vitellus, la vésicule germinalive el la tache 
de Wagner. 
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEUF. 201 
2" Formation du vilellus. 
M. Schwann défendil Tidée que les vésicules Iransparenles qui remplissent 
Ie latebra el Ie canal vitellin sont de vraies cellules; mais il ne s'est pas 
prononcé sur la question de savoir si les elements vésiculaircs qui consti-
tuent Ie jaune ont la mème signification. R. Wagner, lout en considérant 
l'ensemble de l'fleuf comme une cellule unique, admet que Ie vitellus est 
formé d'un grand nombre de cellules, et il accorde a la vésicule gerniinalive 
la mème valeur histologique qu'a l'oeuf tout entier. Meckel, Ecker et Allen 
Thompson comparent foeuf de loiseau a la capsule de de Graaf des mam-
mifères; la couche proligère est l'oeuf proprement dit, et Ie jaune se constitue 
des cellules de la couche granuleuse. Leuckart et Kölliker admettent Fexis-
tence dans Ie jaune de cellules véritables; mais ils n'assimilent pas fceuf des 
ovipares a un follicule de mammifère; la membrane \itelline de I'ocuf des 
oiseaux se forme en deca de la couche épilhéléale de la capsule. 
II résulle des recherches de Coste, de Hoyer et surloul des belles obser-
vations de M. Gegenbauer, que les elements vésiculaircs du vitellus ne sont 
pas de vraies cellules et qu'ils se forraent aux dépens des granules vitellins 
dont la tumefaction est accompagnée de modifications profondes de tous 
leurs caractères. Pour Hojer comme pour Gegenbauei-, Tceuf de i'oiseau est 
done une vraie cellule et la membrane vitelline, une vraie membrane cel-
lulaire. 
Le problème du mode de formation de Tocuf ovarien en comprend en 
réalilé plusieurs : j'examinerai successivement les quatrc questions que voici: 
4° Comment se forment les premiers rudiments de l'oeuf? 2" Comment le 
vitellus primitif acquiert-il peu a peu les caractères qu'il présente dans l'ceuf 
mür? 3" Comment se forme la cicatricule? -i" Quand et comment se forme 
la membrane vitelline? 
I. Comment se forment les premiers rudiments de l'oeuf f 
Je n'ai jamais rencontre dans le stroma de l'ovaire ni jeune ceuf, ni aucunc 
partie d'un jeune ceuf qui ne fut entouré d'une couche de cellules épilhéléales 
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supportées par une lunique propre sans structure. J'ai fait mes observations 
sur plusieurs oiseaux, mais plus spécialemenl sur Ie roitelet, la po\de, Ie 
héron el Ie rdle d'cau. Pour éviter Taltération des parties délicales par les 
liquides employés, j'ai suivi dans Pétude de l'ovaire de l'oiseau Ie procédé 
|)réconisé par .^ 1. Pflüger; j'ai employé des solutions titrées de cbromale acide 
et neulre de polasse. Les jeunes follicules apparaissent alors avec une clarlé 
remarquable; les belles cellules épithéléales se montrenl d'une transparence 
parfaile, pourvues, comme chez les mammifères, d'un noyau généralemenl 
ovale el toujours brillanl. Les plus jeunes follicules que j'ai pu renconlrer pré-
sentaienl déja, a leur centre, un jeune oeuf formé de toules ses parlies essen-
lielles : son noyau clair el arrondi présentail les caraclères d'une jeune vési-
cule germinalive; mais son contenu olïre quelques variations dans la classe 
des oiseaux. Quelquefois on ne distingue a l'intérieur de la vésicule germina-
live, ni granulations, ni corpuscule, ni vésicule : dans Ie jeune oeuf de la 
poule, par exemple, on n'observe aucune partie que l'on puisse comparer 
au corpuscule de Wagner. Mais je ne puis admeltre avec M. Gegenbauer 
qu'il n'existe jamais dans la vésicule germinalive des oiseaux de corpuscule 
de Wagncr. Dans la vésicule germinalive des jeunes oeufs de roitelet (pi. II, 
fig. 2(5), j'ai toujours trouvé, soit une vésicule centrale unique, remplie de 
granulations ou de quelques petils corpuscules, soil plusieurs globules main-
tenus en suspension dans Ie liquide de la vésicule de Purkinje. Les jeunes 
(Eufs du rale d'eau présentenl constammenl Ie même caraclèfe. Je crois done 
que l'absence de lache germinalive est plutól une exception qu'une régie 
générale. 
La vésicule germinalive esl-elle pourvue, dans les jeunes oeufs, d'une mem-
brane distincle el mérite-t-elle Ie nom de vésicule? Je ne Ie pense pas. Que 
Ton ouvre un jeune oeuf de facon a isoler la vésicule germinalive, el que Ton 
vienne ensuile a comprimer de plus en plus forlement celte vésicule, on ne 
voit jamais une décbirure brusque se produire, de facon a permettre au con-
tenu de s'écouler; on voil, au contraire, Ie liquide visqueux et dense qui 
la constilue s'étendre peu a peu; la masse, d'abord arrondie, se déforme, 
s'aplalit complélement, el reprend petil a petil sa forme primitive si Pon vient 
a faire cesser la pression que l'on faisail peser sur elle. D\in autre cólé, il 
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n'esl pas possible de dislinguer un double contour aulour de celte vésicule; 
de sorle que je crois que primitivement la vésicule germinalive est un petit 
corps arrondi, eonslilué d'un liquide visqueux très-dense, mais qu'elle n'est 
pas limilée par une membrane proprement dile. Celte membrane se forme 
plus tard. 
Quant au vitellus primilif, il esl formé d'un liquide visqueux, de nature 
prolo|)lasmalique, transparent et incolore, el de granules réfringenls, plus ou 
moins volumineux, donl Ie nombre varie d'après Ie degré de développemenl 
de l'oeuf. II est impossible de méconnailre Textrême analogie qui exisle entre 
les caraclères du vilellus de cc jeune oeuf et celui que présente l'oeuf des 
mammiféres, au moment oü les follicules viennent de s'isoler par la division 
des tubes ovariens. J'ai loujours observe ces granules et ces globules vilellins, 
même dans les plus jeunes oeufs. _ ' 
Je parlage complétemenl les doutes de M. Gegenbauer au sujet de l'exis-
tence d'une membrane autour des jeunes ceufs; rien n'indique celte mem-
brane, et tandis que les cellules épitbéléales se monlrenl loujours limilées 
par un contour net cl foncé, nous vojons la cellule-oeuf manquer complé-
, tement d'un contour propre, la substance vitelline s'engager dans les sillons 
que laissent entre elles les cellules épilbéléales voisines, et se mouler pour 
ainsi dire sur elles. L'absence de membrane cellulaire aulour du jeune ceuf 
n'a rien qui doive élonner, aujourd'bui qu'il esl unanimemenl reconnu que 
la membrane cellulaire est une parlie secondaire de la cellule, et qu'en 
general les jeunes cellules en sont complétemenl dépourvues. Esl-il étonnant 
dés lors que Ie jeune ceuf ne présente pas, au début, de membrane vitelline? 
Ce fait est du reste conforme a ce que j'ai observe chez les animaux infé-
rieurs, oü l'oeuf est loujours primitivement une cellule proloplasmalique sans 
membrane, qui se forme aux dépens d'une masse proloplasmaticpie a noyaux. 
J'ai démonlré qu'il en est de même chez les mammiféres, el Ie jeune foliicule 
ovarien de I'oiseau est eonslilué absolumenl comme celui des mammiféres. 
Dans l'un el dans l'aulre on Irouve une membrane lapisséc d'une couche de 
cellules épitbéléales, et Ie centre du foliicule est rempli par un jeune ceuf 
qui, a son début, présente dans les deux classes des caraclères idenliques. 
D'oü viennent ces follicules el comment se formenl ces oeufs? 
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Aucune observation n'a été faile sur ce sujet et les recherches que j'ai 
failes pour résoudre celle question ne m'onl conduit a aucun résullat cer-
lain; je n'ai pu rcussir a découvrir la structure tubuleuse de Tovaire de 
l'oiseau. Mais, si Ton lient comple de ce fait, que jamnis on ne rencontre 
(lans l'ovaire de jeune oeuf isolé dans Ie stroma el que Vanalogie la pfiis 
complete existe entre les plus jeunes foUicules de l'oiseau et ceux des mam-
mi fères, on pourra considérer, non comme démontré, mais comme exlrème-
ment probable, que Ie mode de formation des follicules aussi bien que Ie 
mode d'oogenèse sent idenliques dans ces deux classes. On démontrera 
peut-ètre un jour qu'a un certain momenl de son développement Tovaire 
de Poiseau est formé de tubes qui, en se divisant, donnenl naissance aux 
follicules; que les jeunes 03ufs se ferment dans un point particulier de ces 
lubes aux dépens d'un proloplasme common, tenant en suspension des 
noyaux, el qu'ainsi Toeuf se forme également chez les oiseaux d'après un pro-
cédé qui est Ie mème pour Ie règne animal tout entier. 
II. — Comment Ie vitellus primitif acquiert-il peu d pen les caractères 
quil présente dans l'ceuf mürf 
Le follicule de de Graaf constitué comme je viens de Ie dire grandil peu 
a peu, en conservant tous ses caractères primitifs; la vésicule germinative 
s'accroit el la masse vitelline augniente en mème temps qn'elle se charge de 
plus en plus de granules et de petils globules vitellins. Une observation (|ui 
a une grande importance, et que j'ai pu faire un grand nombre de fois, c'est 
que ces corpuscules réfringenls font complélement défaut dans la couche 
externe du proloplasme, qui reste claire el transparente. La ligne de demar-
cation entre la zone périphérique dépourvue de granules el la masse granu-
leuse centrale est d'autant moins marquee que l'anif est plus jeune. Dans les 
oHifs qui ont atieinl un certain volume, on observe un passage assez brusque 
entre celle zone externe et la masse vitelline immédiatement sous-jacente, qui 
est Irès-chargée de ces elements vitellins, réfractant forlemenl la lumière. Au 
contact mème de la vésicule germinative, la masse vitelline se trouve moins 
chargée de granules el de globules. Ce qui esl importanl a noter aussi, c'est 
qu'a mesure que l'ceuf grandit, les corpuscnies vitellins acquièrent des dimen-
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sions bien supérieures a celles qu'ils présenlaient dans les plus jeunes folli-
cules. J'ai figure (pi. XI, fig. 27) une capsule ovarienne du roitelet, qui 
présentait un diamètre de 0,4""". On y reconnait les diverses particularités 
(jue je viens de signaler et on voit disUnctement en debors de la zone externe 
claire du protoplasme une couche encore unique de cellules épilbcléales. 
Quant au mode de formation des elements vésiculaires que renferme le 
vitellus de l'ceuf mïir, j'ai pu verifier, en tous points, les belles observations 
(|ue M, Gegenbauer a faites sur ce point et qu'il a consignees dans son travail. 
Les granules vitellins, qui, dès le débul, se trouvent en suspension dans le 
protoplasme de l'ceuf, se Iransforment en vésicules d'abord limpides et trans-
parentes; leur volume augmente peu a peu, et leur degré de réfringence 
décroit en méme temps. Cette conclusion résulte de l'observalion de ces deux 
faits: 1" si Ton examine le vitellus de jeunes ceufs de plus en plus volumi-
neux, on voit les elements vitellins se tuméfier, grandir successivement et 
devcnir de vraies vésicules; 2" dans un méme ceuf, en voie de développement, 
on irouve toules les transitions entre les elements vésiculaires et les granules 
les plus petits (pi. XI, fig. 28). Les vésicules continuent a se développor et 
leur contenu se modifie lentemenl. Dans le contenu d'abord clair et limpidc 
de ces vésicules, on voit apparaitre un ou plusieurs petits points foncés, qui 
grandissent eux-mèmes pour devenir de petits corpuscules très-réfringents; 
ceux-ci restent en suspension dans un liquide homogene et transparent. Ces 
transformations se produisent dans une region délerminée du vitellus; elles. 
ne s'opèrent pas au contact de la vésicule germinative, oü le vitellus con-
serve ses caractères primitifs. 
Dans la region externe du vitellus, endedans de la zone transparente, les 
granules primitifs se Iransforment aussi en vésicules; mais celles-ci subissenf 
une autre metamorphose; quand elles ont alteint un certain volume, elles se 
troublent; leur contenu devient granuleux, en méme temps qu'il acquiert une 
coloration jaunatre, qui s'accentue de plus en plus. 
Il se forme ainsi, par une série de modifications successives, subies par 
les elements vitellins primitifs, des elements vésiculaires qui, en se pressant 
les uns conlre les aulres, se communiquenl mutuellement une forme irrégu-
lièrement polvgonale. Le mode de formation de ces élémenls vésiculaires 
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démontre clairemenl que les vésicules transparenles a no^au réfringcnt, el 
celles qui constituent prcsque exclusi\emenl Ie jaune, n'ont rien de commun 
avec des cellules dans le sens histologique du mot. . 
III. — Comme cette transformalion des granules primitifs du vitellus ne 
se fait pas simullancmcnt dans loute sa masse, mais d'abord a Pun des poles 
de Tceuf seulemenl, il en résulte que cette partie du vitellus, qui conserve 
ses caractères primitifs (celle qui entoure immédiatement la vésicule germi-
native), se Irouve bientól rcfoulée en debors de celle autre partie, dont les 
elements, en se modifiant progressivement, vont former le jaune ou vitellus 
nutritif propremenl dit. Ce fait nous donne rcxplication du mode de forma-
tion de la cicatricule; elle n'esl (ju'une partie non modifiée du vitellus pri-
mitif, qui, avec la vésicule germinalive, esl bientól refoulée en un point 
de la surface de Toeuf; celle partie esl esscntiellemenl formée de prolo-
plasme el d'éléments nutritifs, de globules vitellins, en suspension dans ce 
liquide. 
En résumé done, les elements vésiculaires du vitellus d'un o'uf mür ne 
soni que des granules vilellins modifies; la cellule-oeuf, puisanl dans le sang 
qui la baigne les elements donl elle a besoin, élabore un produil particu-
lier, qui esl de la substance nutritive, absolument comme loule autre cellule 
glandulaire puise dans le liquide nourricier les malériaux nécessaires a Téla-
boration des produits qu'elle sécrète. Les elements vitellins sont plus ou 
moins complétemenl élaborés, d'après le róle qu'ils auront a jouer dans le 
cours du dé\eloppemenl : quand ils sont destines a nourrir les loutes pre-
mières cellules enibryonnaires, ils conservent leur forme de granules et de 
petils globules, qui restenl suspendus dans le protoplasme; quand, au con-
traire, ils sonl destines a nourrir Tembrjon, ils sont élaborés plus com-
plétemenl; ils prennenl une forme vésiculaire el occupent dans Toeuf une 
place distincle, en dehors du protoplasme; ils constituent par leur ensemble 
ce que Reicbert a désigné sous le nom de vitellus de nutrition. 
•Ie ferai remarquer dès a présent que le nom de vitellus de formation, 
donné a la substance qui constilue la cicalricule, par opposition avcc la 
substance du jaune, me parait Irès-mal choisi, pour ce molif surlout que, 
I 
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dans la substance de la couche proligère, il faut distinguer deux elements 
différents : un protoplasme fondamcntal et des elements nutritifs, qui seront 
employés a la nutrition des cellules du blasloderme; c'est la combustion de 
ces elements qui produira la force vive capable de donner aux premieres 
cellules embryonnaires une forme déterminée et de produire leur scission. Le 
mode de formation du jaune démontre a Tévidence que les elements nutritifs 
en suspension dans la cicalricule ont la méme signification que les elements 
vésiculaires que M. Reicherl appelle seuls vitellus de nutrition. Je ne puis 
accepter ce nom de vitellus de nutrition applique au jaune, par opposition a 
la substance complexe de la couche proligère, parce qu'e//e aussi renferme I 
du vitellus de nutrition. 
• 
IV. — Comment se forme la membrane vitelline? 
J'ai déja fait observer (pi. XI, fig. 27 ) que, dès Ie debut, le jeune oeuf 
présente a sa peripheric une couche protoplasmatique dépourvue d'éléments 
nutritifs. Celte couche n'est pas une membrane; le jeune oeuf en est com-
plétement dépourvu, et il est impossible de découvrir la limite interne de 
cetle zone périphérique de l'ceuf. 
M. Gegenbauer a démontre que cette zone se délimite de plus en plus nelf-
fement; que sa densité augmente rapidement et que bientót elle se montre 
avec les caractères d'une vraie membrane vitelline. Dans des ceufs de poule 
qui ont atleint un diamèlre de 4 a 6 millimetres, elle a acquis une grande 
i'ésistance. Cette membrane du jaune est done une vraie membrane vitelline. 
I I I . — PREMIERS PHÉ^OMÉNES EMBRYONNAIRES. 
Avant la fécondation, la vésicule germinative semble disparaitre; von Baër 
el Purkinje Tavaient déja reconnu, el ils en avaient conclu que ce phéno-
mène est tout a fait indépendanl de Faction des spermatozoides : von Baër, 
qui I'avail observe plusieurs fois, cilait a I'appui de son opinion ce fait, que 
la vésicule germinative disparait dans les ceufs pondus par les poules, qui 
vivent isolées du male, tout aussi bien que dans ceux qui ont été fécondés. 
La disparition de la vésicule germinative, qu'elle soit apparente ou reelle, 
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est done indépendante de la fécondation el Ton nc peul considérer ce phéno-
mène comme un premier phénomène embryonnaire. 
Pendant hien longlemps on a cru que les oiseaax ne présenlaient pas Ie 
phénomène du fractionnement du vilellus, d'abord observe dans les oeufs de 
la grenouille par Prévost et Dunias \ el plus tard chez les poissons par 
Rusconi - el von Baër ^; Dumortier, von Siobold, Van Beneden et Windisch-
mann reconnurent les premiers ce phénomène chez des animaux sans vor-
tèbres *. Les oiseaux ne présentenl pas en effel Ie phénomène du fraction-
nement total; mais les recherches de Bergman et de Coste ont montré qu'il 
se produit chez les oiseaux, aux dépens de la cicalricule, une segmentation 
en tous points comparable a celle que Ton avail observée chez les poissons et 
chez beaucoup d'autres animaux .^ 
Dès 1844 M. Kölliker *^  avail décrit Ie phénomène du fractionnement chez 
les céphalopodes; il avail reconnu que ce phénomène s'accomplit, non sur 
toute la surface du vilellus, mais seulemenl en un point determine de cetle 
surface. Ce fractionnement se produisanl non pas aux dépens de la masse 
eniière du vilellus, mais aux dépens d'une pelile portion seulemenl de la 
sphere vitelline, a élé designee par lui sous Ie nom de « Parlielle Furchung. » 
MM. Bergman el Cosle onl reconnu que chez I'oiseau le phénomène s'ac-
complil a peu prés comme chez les Céphalopodes. La cicalricule se conslilue, 
comme je l'ai dit, d'une masse protoplasmalifjue fondamentale, tenanten 
suspension des clements nutritifs destines a nourrir les premières cellules du 
blasloderme. J'ai défini plus haul ce qui caractérise, a mon avis, le frac-
tionnement du vilellus; ce phénomène se produil réellemenl ici, puisque des 
elements nutritifs en suspension dans le proloplasme prennenl paria la divi-
' Annaics des sciences naluvelles, \" série, t. II, p. i 10, pi. VI, 1824. 
'•! Fcrussncliull., t. XII, 18'27. 
* Von Bat'i', Aichiv fur Aiiat. und Physiol., 1857. 
* Duiiiürticr, Déveluppement des Limnées; von Siebold, dans BURDACH'S Pfnsioi,oi.iE, Déve-
lüppemeiU des Eiilozoaires. Trad. franr., t. l i l , p. C2. — Van Beneden et Windisclimann, 
Einbrtjogéiiie des Limaces. Bruxelles, 1858. 
•' Coste, Reclicrch.es sur la segmentation de la cicalricule chez les oiseaux, les reptiles écuil-
Icux et les poissons carlilagineux. COMPTHS IIENDUS DC L'ACAD. DES hciENCEs, 1848, t. XXX, p. (558. 
— IJisloire gén. et purl, du développement des corps organises, pi. II. 
'• Rollikcr, Etitwicl:clungsgesiliichte der Cephalopoden, 1844. 
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sion de la cellule-oeuf; Ie nom de fractionnement partiel est parfaitement 
choisi pour indiquer qu'une partie seulement du vilellus se divise. 
Dès que Toeuf de la poule est arrive dans cette partie de l'oviducte, oü 
Talbumine commence a s'entourer des membranes coquillières, un sillon se 
forme a la surface de la cicatricule, divisant en deux portions égales la matière 
qui la constitue. 
Bientót après, un second sillon, dirigé perpendiculairement au premier, 
qu'il coupe au centre de Ia cicatricule, apparait a sa surface; il s'en forme 
ensuite deux autres, coupant en deux angles égaux chacun des quatre seg-
ments existant en ce moment, et il en résulte buit segments triangulaires, 
convergeant au centre de la cicatricule, et disposes en rayonnant autour de 
ce point central. Bienfól il s'opère une division d'une autre nature dans 
chacun des buit segments triangulaires. I^ es sommels des buit triangles 
rayonnants se délacbent et formenl au centre de la cicatricule buit pelits 
globes, fandis que, a Ia péripbérie, Ia cicatricule se constitue encore des buit 
segments qui ont conserve une forme de triangle a somraet tronqué. Ces 
modifications se produisenl généralement dans l'ceuf de la poule au moment 
oü, passant dans la cbambre coquillière, il commence a s'envelopper d'une 
coque calcaire. 
La segmentation se continue de Ia même maniere; les segments périphé-
riques se divisent par des sillons rayonnants; constamment de nouveaux 
globes se détacbent de leur sommet central, et les buit globes, d'abord isolés, 
se multiplient par division. Toute la cicatricule se divise enfin en petils 
globes plus OU moins arrondis, pourvus cbacun d'un noyau; ils vont prendre 
de plus en plus distinclemenl les caractères de vraies cellules, et ils finiront 
par former Ie blastoderme. 
Les belles observations de MM. Gegenbauer * et Leydig ^ ont montré que 
Toeuf des repliles et des poissons plagiostomes se forme absolument comme 
' Gegenbauer, Ueber den liau iind die Entivickelung der Wirbellhiereier mit partielle Dol-
tertlieilung (MULLER'S Ancniv. FÜR ANAT. UND PHYS., 1861, p. 491). 
^ Fr. Leydig, Beitriige zur mikroscopische Anatomie der Rocheii und ffaie. Leipzig, 1852, 
p. 87. 
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celui de l'oiseau; que cesceufs se constituent des mémes parties, et il résulle 
des recherches de MM. Coste ', Clark ^  el Lereboullet' que les premiers phé-
nomènes embryonnaires s'accomplissent identiquemenl chez les uns el les 
aulres. 
Les seules differences que Ton puisse signaler entre l'oeuf des oiseaux et 
celui des reptiles el des poissons plagioslomes, se rapporlent aux parties 
accessoires de l'oeuf, el spécialemenl a la nature ainsi qu'a la forme de la 
coque. 
' Coste, Recherches sur la segmentation de la cicatricule chez les oiseaux, les reptiles êcail-
teux et les poissons cartilaginettx. COMPTES RENDUS DE I.'ACAD. DES SCIENCES, 1850, t. XXX, 
1». 658. 
2 Clarke, Embryology of'the turtle. Dans Agassiz contributions to the natural history of the 
United-States of North-America, vol. II, part. 3. 
* LereboiiUet, Recherches iur le développement du lézard. ANN. DES M.. N\T., 1862, 4' série, 
t. xvn. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
ANALOGIES ET DIFFERENCES. 
Dans la première partie de ce travail, j'ai ctudié Ie mode de formation 
de l'ceuf et sa constitution dans diverses classes du règne animal. Je dois 
maintenant m'occuper de rechercher les analogies et les differences que 
présentent l'oogenèse, la composition de l'oeuf et les premiers phénomènes 
erabryonnaires dans les différents groupes; de celte étude ressortira claire-
ment la solution du probième de la signification de l'ceuf et des divers ele-
ments qui Ie constiluent. Dans la seconde partie de ce travail, je rechercherai 
quelles sont ces analogies et ces differences, et quelles conclusions l'on doit 
en tirer au point de vue de la signification comparative des parties de l'oüuf 
et de leur importance. 
Celte seconde partie comprend tout nalurellement trois chapitres : 
I. Étude comparative de la formation de l'ceuf. 
II. Étude comparative de la constitulion de l'oeuf. 
III. Étude comparative des premiers phénomènes embryonnaires. 
CHAPITRE I-. 
ÉTUDE COMPARATIVE DE L ' O O G E N È S E . 
II y a lieu de faire dans ce chapilre une division très-naturelle : j'étudierai 
comparativement, d'abord Ie mode de formation du germe, ensuite, les modi-
fications que doit subir Ie germe pour devenir oeuf. 
§ I"'. — Formation du germe. 
Quand nous avons étudié la structure du germigène chez les Trémalodes, 
les Cestoid es et les Turbellariés Rhabdocèles, nous avons reconnu enIre ces 
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différenles classes de vers la plus complete analogie. Le fond du germi-
gène est toujours occupé par une masse protoplasmalique, caractérisée par 
une transparence plus ou moins parfaite, jointe a un aspect granuleux; et 
toujours nous avons trouvé dans ce proloplasme des noyaux a nucléole, se 
mullipliant par division. Quand les noyaux ont alteint un certain volume, 
on voit le proloplasme se delimiter a leur périphérie, former autour de 
chacun deux une couche distincte, et dés lors on y reconnait des cellules 
dépourvues de membranes, que j'ai appelées cellules germinalives. Leur 
noyau, généralement un peu moins foncé que leur corps protoplasmatique, 
est la vésicule germinative; leur nucléole, petit corpusculc réfringent, ren-
ferme souvent une petite cavité qui apparait comme une tacbe pèle : ce 
nucléole représente évidemment la tache de Wagner. 
Chez les Macrostomum, les Prorhynchus et les Dinophilus, ces Turbella-
riés si interessants, qui, par la constitution de leur appareil soxuel femelle, 
font la transition entre les Rhabdocèles, d'un cólé, les Dendrocèles (ou Pla-
nariés) et les Némertiens, de l'autre, les premiers germes des oeufs se ferment 
de la memo maniere prés de l'extrémité aveugle du tube sexuel; et dans les 
capsules ovariennes des Planariés et des Némerles, les germes se formenl 
encore aux dépens d'un protoplasme commun a noyaux. 
L'étude des Nematodes conduit aux mèmes résultals. Chez les Ascaris, 
les Filaria, les Coronella et bien d'autres encore, oü les germes se forment 
a l'extrémité aveugle du tube ovarien, comme chez les Trichocéphales, les 
Trichosomes et les Trichines, un liquide protoplasmatique commun tenant 
en suspension les vésicules germinalives se divise peu a peu autour des 
noyaux primitifs par des sillons qui se développent progressivement. Le 
rachis, autour duquel les ceufs sont insérés, résulte de ce mode de formation 
des germes el doit recevoir dans ce mode d'oogenèse son explication el sa 
signification. 
El si des vers nous passons aux cruslacés, nous voyons encore parloul le 
même fait se reproduire : que nous considérions les Rotateurs ou les Ler-
néens, que nous passions des Copépodes aux Édriophlhalmes, et de ceux-ci 
aux Décapodes, nous trouvons toujours que les vésicules germinalives, d'abord 
éparpillées dans un protoplasme commun, ne s'entourenl d'une couche dis-
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tincte de ce liquide protoplasmatique que quand elles ont atteint un volume 
determine. 
Si nous quittons les animaux inférieurs pour nous occuper de ceux qui 
se trouvent a la tête de la série animale, nous voyons encore les germes se 
former dans des tubes aux dépens d'une masse protoplasmatique commune. 
La disposition des oeufs en chaines, observée chez les mammifères, doit 
s'expliquer comme la formation du rachis des Nematodes. Chez les mammi-
fères, comme chez les Nematodes, Ie protoplasme commun, qui tient en 
suspension des vésicules germinatives, se divise par la formation, a sa sur-
face, de sillons qui vont, en progressant lentement, de la peripheric vers 
Ie centre du tube ovarien. La separation des ceufs se fait done peu a peu, 
et de la résultenl, chez les mammifères, des chaines d'oeufs, chez les Nema-
todes, des séries d'ceufs insérés autour d'une masse centrale restée commune, 
qui a recu Ie nom de rachis. 
Les oiseaux, auxquels il faut ratlacher les reptiles écailleux *, les pois-
sons cariilagineux ^ et les mollusques céphalopodes ,^ semblent devoir élre 
assimilés, pour Ie mode d'oogenèse, aux mammifères, qui sont les seuls ver-
tébrés dont Ie mode de formation de Tceuf est aujourd'hui réellement connu 
dans tous ses détails. 
On peut done dire que chez tous les vers, chez les crustacés et chez les 
vertébrés étudiés jusqu'ici, les premiers rudiments de Foeuf se ferment de 
la même maniere. II est probable qu'il en est de même des autres classes 
du régne animal, et que Ie procédé que suit la nature pour la production de 
Télément reproducteur est unique et uniforme. 
Les premiers rudiments de l'ceuf (les germes) se ferment aux dépens d'un 
protoplasme commun, tenant en suspension des noyaux cellulaires distincts, 
capables de se multiplier. On doit considérer eet ensemble comme formé de 
cellules distinctes par leur noyau, mais confondues par leur corps protoplas-
matique. Quand ces noyaux ont atteint un volume determine, Ie protoplasme 
se délimite autour d'eux en une couche dislincte, et, a partir de ce moment, 
' Gegenbauer, Muller's Archiv., iSiii. 
* Leydig, Beilrüge zur microskopischen Anatomie der Rocken und Haie. Leipzig, 1852. 
' Kólliker, Entwickelungsgeschichle der Cephalopoden. 
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les germes se constituent des parlies essentielies d'une cellule: ils possèdent 
un corps protoplasmatique, un noyau qui est la vésicule germinative du jeune 
(Puf, enfin un corpuscuie de Wagner. 
Comment se fait cette division du protoplasme? 11 est incontestable que, 
dans certains cas, ce pliénomène s'accomplif par la formation de sillons qui 
apparaissent d'abord a la surface du protoplasme et s'approfondissenl petil 
a petit. C'est Ie cas, chez les mammifères, par exemple; c'est encore ainsi 
que se délimilent les germes chez un grand nombre de Nematodes, et c'est 
de la mème maniere que les germes se séparent lenlement de la masse proto-
piasmatique commune chez certains Trémalodes, Iels que les Polystomes. 
Quand la nature suit ce procédé pour Pindividualisafion des germes, Pon 
rencontre soit des chaines d'oeufs (mammifères), soit un rachis (Nematodes 
et Pol}stomes). 
D'aulres fois Ie protoplasme semble se déposer a la fois sur tout Ie pour-
tour de la vésicule germinalive; une couche proloplasmalique de plus en plus 
épaisse semble acquérir, au contact de la vésicule, une densité plus grande 
que celle que présente Ie resle du protoplasme. Elle se sépare peu a peu de la 
masse commune; mais jamais, dans ce cas, on ne rencontre ni chaines 
d'eeufs, ni rachis. Le phénomène suit cette marche chez la plupart des Tré-
malodes et des Cesloïdes, chez cerlains Turbellariés, Iels que les Planaires 
el les Némerles, chez quelques Nematodes, les Trichosomes el les Tricho-
céphales; enfin, chez la plupart des cruslacés. 
Mais quelle est la signification de cette masse proloplasmalique commune 
a noyauxP Esl-elle un blaslème, dans le sens que M. Schwann accordait a 
ce mol el le mode d'oogenèse est-il un argument en faveur de la theorie de la 
formation exiracellulaire des cellules? Je ne le crois pas : M. Schneider a 
démontré que chez les Nematodes le tube ovarien nest qu'une cellule con-
sidérablement agrandie, dont les noyaux se mulliplient rapidement, et j'ai 
observe qu'il en est de mème des capsules ovariennes des Turbellariés 
[Telrastemma obscunim)? Le protoplasme commun a noyaux n'est que le 
contenu de celle cellule, chargé des descendants nombreux du noyau de la 
cellule primitive. Il est difficile de dire, dans un grand nombre de cas, com-
ment les noyanx se mulliplient dans la masse proloplasmalique commune; 
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mais j'ai observe plusieurs fois, chez des Trématodes et chez des cruslacés, 
des noyaux en voie de multiplication par division. 
Différentes opinions émises sur l'oogenèse. 
Une opinion qui a joui de beaucoup de faveur dans Ia science consisiait a 
considérer la vésicule germinative comme étant la première partie formée de 
l'oeuf. Purkinje * el von Baër ^ Tont d'abord émise pour les mammifères et 
les oiseaux. Bischoff disail dans son magnifique Mémoire sur Ie développe-
ment du lapin : « Das Ei ist keine primare Zelle, sondern höchsl wabrscbein-
lich eine Umlagerungsbildung um das Keimblaschen als primare Zelle .^ » 
H. Meckel * a défendu Ia même idéé, et Lereboullet^, dans son travail sur 
Tembryologie comparée du brochet, de la perche et de l'écrevisse, soutient 
que la première partie formée de Toeuf des poissons est la vésicule germina-
tive. Huxley, Stein, de Quatrefages et bien d'autres naluralistes ont soulenu 
Ia même opinion, et M. Leuckart ^ disait dans son article Zeugung, en résu-
mant son opinion sur Ie mode de formation de l'ccuf: « so möchte sich 
dieses wohl in den Satz zusammenfassen lassen, dassdas thierische Eidurch 
Umbildung um das Keimblaschen entsehe. Von allen Eilheilen ist das Keim-
blaschen das früheste, » 
Nelson "^ a soutenu que, chez les Nematodes, il se forme dans la partie 
aveugle des tubes sexnels des granules; ceux-ci, en se tuméfianl, deviennenl 
des cellules, de jeunes vésicules primitives, qui, plus tard, s'entourent du 
vitellus. Et tout récemmenl W. Milne-Edwards**, partageanl la même opinion, 
disait : « En ce moment, je ne puis entrer dans aucun détail a ce sujet, 
' Purkinje, op. cit. 
' Von Baër, op. cit. 
^ Bischoff, Entwickehingsgeschichte des Kamnchen-Eies, p. d i l . 
* Meckel, Zeitschrift für wiss. Zool. Bd. III. 
" Lereboullet-, Embryologie comparée du brochet, de la perche et de l'écrevisse. MEM. DES 
SAVANTS ÉTRANGEBS l)E I.'ACADÉMIE DE P A R I S . 
* Leuckart, art. Zeiigung, p. 815 du Handwörterbuch der Physiologie de R. Wagner. 
' Nelson, The reproduction of the Ascaris Mystax. PHILOS. TRANS., 1852. Part. II. 
* Milne-Edwards, Lecons de Physiologie, t. VIII, p. 326. 
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mals je puis dire, d'une maniere générale, que l'oeuf est conslilué d'abord 
par la vésicule germinalive, aulour de laquelle se développc ensuile le vi-
tellus. » 
Quoique des noms, qui jouissent d'une grande aulorilc, s'altachent a cetlc 
theorie, je crois que celte opinion ne peut plus être admise aujourd'hui, 
pas plus que celle de R. Wagner ^ qui faisail commencer l'oeuf par ce cor-
puscule que Ton voit dans la vésicule germinative sous forme d'une lache 
opaque, et que Ton désigne sous le nom de Corpuscule de Wagner. 
Je Tai dit dans la première parlie de mon travail, et il est nécessaire de 
le répéter ici: le procédé d'oogenése que iMeissner ^ avait cru observer chez 
les Nematodes, et que M. Pflüger ^ avait admis chez les mammifères, en 
méme temps qu'il le rcgardail comme le procédé general suivi par la nature 
pour la formation de l'ceuf, dans toutes les classes du règnc animal, ne peul 
être considéré comme existant réellemenl. La theorie de Meissner, ressus-
cilée par M. Pflüger, repose tout entière sur une interpretation erronée. 
Toutes les observations failes dans ces dix dernières années sont contraires 
aux idees de Meissner, el je crois avoir sulïisammcnl démontré que M. Pflüger 
a mal interprété les phénoménes d'oogenèse observes chez les mammifères. 
Il est a peine nécessaire de dire que je ne puis parlager l'avis de M. de la 
Valette Sainl-George * qui a considéré Foeuf des Amphipodes comme étant 
primitivement une cellule épilhéléale. Chez ces crustacés, comme chez tous 
les animaux que j'ai étudiés a ce point de vue, le germe se forme aux dépens 
d'un proloplasme commun a noyaux, qui, peu a peu, se divise aulour de ces 
noyaux, pour former avec eux aulanl de cellules distinctes. 
Il résulle de mes recherches que le mode d'oogenèse est idenlique chez 
tous les animaux que j'ai étudiés, el que les germes des oeufs se développenl 
chez lous d'aprés le procédé que MM. Claparède, Munk, Schneider et Leuc-
karl ont reconnu chez les vers Nematodes et que MM. Leydig el Claus onl 
' R. "Wagncr, Lehrhich der Physiologie, 1 Aufl. S. 34. 
'^  Meissner, Beitrage zur Anatomie iind Physiol, von Mermis albicans, ZEITSCHRIFT. FÜR WISS. 
ZOOL. Bd. V. 18S3. — Idem, Beobachtungen über das Eindringen der Samenelemente in der 
Dotter n° I. — Ibid., Bd. VI, sept. 1854. 
' Pflüger, Uber die Eierstörke der Saügetliiere. 
* De Ia Valeltc S'-George, Studiën über die Entivickelting der Amphipoden. 
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observe cbez quelques crustacés inférieurs. Plusieurs autres naluralistes ont 
reconnu que les jeunes vésicules germinatives sonl séparées par un liquide 
Iransparenl; MM. Oscar Schmidt et Max Schullze Toni observe chez les Tur-
bellariés Rhabdocèles; Referstein chez les Planaires; Cohn chez les rolifères; 
mais ces derniers n'ont pas considéré ce liquide comme élaiit la parlie essen-
tielle du vilelius; ils font, au contraire, apparaitre Ie vitellus au moment oü 
des grannies vilellins commencent a se déposer aulour des vésicules germi-
natives. De la résulleque, lout en ayant remarqué Texislence de co liquide, 
que je considère comme la parlie essenlielle du vitellus, celle qui représente 
essenliellemenl Ie contenu de la cellule-oeuf, ils n'ont pas considéré comme 
moi Toogenèse. Pour eux, Ie vilelius consiste dans les granules vilellins, el 
comme ces granules vilellins se ferment après la vésicule germinalive, ils 
ont admis que la vésicule germinalive est la première parlie formée de 
Tffiuf. 
Les corpuscules vilellins sonl la parlie accessoire du vilelius; ils ne font 
pas parlie inlégranle de la cellule-oeuf. Au contraire, Ie liquide proloplasma-
li(|ue qui sépare lesjeunes vésicules germinalives est la parlie essenlielle du 
vilelius, et, dès Ic début, elles en sont enlourées; de sorle qu'on ne peut 
admellre que Ie vitellus se forme après les vésicules germinalives et qu'il 
ne viont cnlourcr ces vésicules que lorsqu'elles ont atleint un certain degré 
de développemenl. 
Mais lous les jeunes oeufs se forment-ils aux dépens du liquide proloplas-
malique? Je crois que, dans certains groupes, les germes, formes d'après Ie 
procédé general de l'oogenèse, jouissenl du pouvoir de se multiplier par divi-
sion; mais je doule que ceci puisse élre admis en regie générale. 
Comme exemples d'animaux chez lesquels les germes, arrivés a leur ma-
lurilé, peuvenl se diviser, je puis citer Ie Distoma Cygnoides parmi les ï ré-
matodes, Ie Cucullanus elegans ^ parmi les Nematodes; eniin, parmi les 
mamn)ifères, il s'en trouve quelques-uns chez lesquels j'ai \u lesjeunes oeufs 
se multiplier par division, après avoir élé isolés dans des follicules dislincls. 
' Clfipnrède, De la funnulion vt delu fccondalioH des witfa clie: les i'ers .Xémnludcs. Gciièxc, 
18J9. 
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Dans ce cas se Irouvenl quelques ruminanis ' et j'ai pu constaler Ie mème 
fait chez Ie foetus liumain. 
§ 2. — Formation de l'amf. 
Le germe de Pceuf parail se former, d'après un procédé uniforme, dans 
les divcrses classes du règne animal. Nous avons a examiner comment l'oeuf 
se complete el comment, pen a peu, il acquierl les caractères qu'il présente 
quand il est arrive a maiurilé. 
A une certaine époque du développemenl, Povaire des mammiféres se 
conslilue de tubes glandulaires, séparés les uns desaulres par du lissu con-
jonctif, qui constituera plus lard cetle parlie de Torgane (|ue Ton a designee 
sous le nom de stroma. .M. Pflüger a fait observer, et j'ai pu constater par 
moi-méme, que la partie la plus jeune de ces tubes, celle qui avoisine leur 
extrémité aveugle, renferme des elements vésiculaires qui ne sont autre chose 
que lesjeunes vésicules germinaiives. Mais ces jeunes vésicules sont séparées 
les unes des aulres par le liquide protoplasmalique qui constilue avec elles la 
substance mère des 0Pul'^ . II est a remarquer que dans ce protoplasme com-
mun on trouve déja de petits corpuscules réfringents el de peliles goutte-
lelles d'apparence graisseuse, qui sonl les premiers elements nutrilifs du 
vitellus, Ces elements réfringents grandissent a mesure que le germe de Toeuf 
se dessine davantage, et en mème lemps leur nombre augmenle considé-
rablement. Quand les jeunes ceufs, complétemenl isolés les uns des autres, 
se sonl séquestrés dans autant de follicules distincts par la diNision des tubes 
ovariens, leur protoplasme est chargé d'un grand nombre de ces corpuscules 
réfringenls, qui lui enlèvent sa transparence. 
Les jeunes follicules ovariens de Toiseau présentent avec ceux des mam-
miféres une ressendilance lelie, qu'il n'est guère possible de révoquer en 
doute l'identité de formation des uns et des autres. 
Ces jeunes follicules, comme ceux des mammiféres, renferment chacun 
' Quincki', Nolizen ither dieEierstöcke der Saiigetliiere.—Zeitscltn'ft für wiss. Zool. Bd.XII; 
18C2. 
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEUF. 219 
un jeune oeuf formé d'une cellule protoplasmatique sans membrane, dont 
Ie protoplasme tienl en suspension un grand nombre d'élémenls réfringents. 
Ces élémenls existent dans Ie proloplasme commun a noyaux qui remplil 
Texlrémilé aveugle des tubes ovariens des mammiféres, et beaucoup de rai-
sons nous porlenl a croire qu'il en est de même chez les oiseaux. II n'y a 
done pas chez les verlébrés supérieurs une parlie du lube spécialement 
affectée a la formation des germes, une autre a la production des elements 
vitellins : il y a fusion du travail physiologique. D'un autre cólé, les elements 
vitellins se forment dans Ie proloplasme méme de Toeuf qui puise, dans Ie 
liquide sanguin qui Ie baigne, les élémenls nécessaires a leur formation. 
Dés Ie début done, on trouve dans Ie vilellus de Poeuf des mammiféres, 
comme dans celui des oiseaux, deux elements dislincts : un proloplasme 
fondamenlal faisant parlie intégranle de la cellule-ceuf, et des élémenls nu-
trilifs en suspension dans Ie protoplasme. Dans Ie cours du développemenl de 
l'ffiuf de l'oiseau, ces élémenls grandissenl et deviennent de vraies vésicules, 
a rintérieur desquelles on voit apparaitre soit un ou plusieurs corpuscules de 
dimension assez considerable, réfraclant fortement la lumière, soil un grand 
nombre de fines granulations. Ces granidalions acquiérent en méme lemps une 
coloration jaune plus ou moins accentuée. Les vésicules, en s'agrandissanl, 
se pressenl mutuellement; Ie protoplasme qui les séparait primilivement dis-
parail el peut-êlre esl-il employé a former autour de chaque vésicule une 
membrane distincle; elles s'accolent en affeclanl une forme polygonale, et 
alors on trouve la plus grande parlie de la cavilé de l'ceuf exclusivement rem-
plie de ces élémenls vésiculaires qui consliluent Ie jaune ou vilellus de nutri-
tion de Reichert. Le resie du proloplasme, tenant encore en suspension des 
élémenls réfringents primitifs peu modifies, enloure encore la vésicule ger-
minalive et conslilue avec elle celle parlie que Ton désigne communémenl 
sous le nom de cicatn'cide; c'est elle que von Baër appelait la couc/ie proli-
ffère. JVI. Cosle a monlré que c'est aux dépens de la cicalricule que se for-
ment les premiers rudiments de l'embryon, el M. Reichert, pour rappeler 
cetle fonclion spéciale de la substance de la cicalricule, a propose de lui don-
ner le nom de vilellus de formaüon. 
C'est dans la cicalricule que reside dorénavant toule Paclivilé vitale de 
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l'fleuf; Ie jaune est un amas de substances nulrilives pour l'enibryon, donl 
les premiers rudiments se formeront aux dépens de la eoucbe proligère. La 
combustion des elements nulrilifs en suspension dans Ie protoplasme de la 
cicatricule fournira les forces vivos nécessaires a la formation des premières 
cellules embryonnaires; ie jaune a pour fonclion de nourrir les cellules de la 
couclie blastodermique et loutes celles qui en dérivent, et les actions chi-
miques qui se produiront aux dépens de ces maiières, seront la source des 
forces nécessaires a Taccomplissement de lous les phénomènes de la vie 
foetale. 
Le protoplasme de la cicalricule est Ie même qui remplissait primilivemenl 
Ie jeune oeuf tout eniier; mais, dans une partie de Toeuf primitif, les ele-
ments réfringenis, en suspension dans le protoplasme, se sont développés en 
nombre et en volume, de facon a remplir a eux seuls la plus grande partie 
de la cavité de Pceuf mur. De la résulle que le protoplasme, donl la masse n'a 
guère augmenté, se trouve refoulé en un point de la surface de l'oeuf, tenant 
encore en suspension un certain nombre d'éléments réfringents non modifies. 
C'esl eet ensemble d'éléments nutrilifs, d'abord tous en suspension dans le 
protoplasme du jeune cpuf, plus lard séparés de telle maniere que les uns 
forment exciusivenient le jaune, les autres les corpuscules en suspension dans 
le protoplasme de la cicalricule, que je propose de designer sous le nom de 
deutoplasme de Topuf. 
Ce mol deufoptasnie (de ^uxspoi second, et de 7r/«7atd, je forme), me semble 
convenir très-bien pour designer ces elements nutrilifs du vilellus par oppo-
sition a celui de protoplasme, qui est a la fois la première partie formée, et 
aussi celle qui formera los premiers rudiments de Fembryon, les cellules du 
blasloderme. 
Les elements nulrilifs du vilellus, au contraire, ne se forment qu'en second 
lieu cliez beaucoup d'animaux inférieurs, et ils n"inlerviennenl que secon-
dairement et indirectomenl dans la formation des cellules embryonnaires. 
II est important, je pense, de définir ce que j'entonds designer sous le nom 
de protoplasme ou de liquide prolopiasmalique : c'esl une malière formée 
d'un OU de plusieurs principes albuminoïdes se présentant sous forme d'un 
liquide visqueux, transparent, (juoique finoment granuleux, du moins après 
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la morl. II jouil essentiellemenl de la conlraclililé; il esl capable de donner 
lieu a des mouvemenis amoeboïdes en accusant une vilalilé propre. II exisie 
dans toutc cellule vivanie, el c'est lui seul qui donne a la cellule Ie pouvoir 
de se nourrir et de se multiplier. Enfin, c'esl a ses dépens que vont se former 
les premières cellules de Tembryon, el il constitue, a lui seul, Ie corps de 
toute jeune cellule. 
Je distingue done dans Ie vitellas : 1° Ie deuloplasme qui comprend, outre 
Ie vitellus de nutrition de Reicherl, les elements nutrilifsen suspension dans 
Ie protoplusme de la cicutricide; 2° Ie protoplasme qui forme avec la vési-
oule germinative la cellule-oeuf, Ie germe, qui est véritablemenl la première 
cellule de Tembryon. 
Je ne puis accepter les noms de vitellus de formation [Bildungsdollvr) 
et de vilellus de nutrition [Nahrungsdolter], proposes par M, Reicherl comme 
une division applicable a un oevf organise sur uu autre type que celui de 
I'oisean; el je crois qu'il sera utile, pour faire comprendre toute ma pensee, 
de faire voir que la division que je propose esl bien différente de celle qui a 
été élablie par iM. Reicherl. 
M. Reicherl a propose Ie nom de vitellus de nutrition pour designer Ie 
jaune de l'oeuf de Foiseau, celui de vilellus de formation pour indiquer la 
substance de la cicatricule, qui, comme 31. Coste l'a Ie premier démontré, 
subil seule Ie fractionnemenl. Celle division repose uniquemenl sur Télude 
de la conslilulion de rcenf mür, el sur la consideration de ce fait que, dans 
Toeuf de Foiseau, Ie jaune el la cicatricule jouenl. dans Thistoire du déve-
loppemenl de l'embryon, tin róle complétemenl différent. 
Mais Tétude du développemenl de Pceuf démonire clairement que les ele-
ments vésiculaires du jaune onl la même signification que ces goutleletles 
réfringenles, moins volumineuses, que l'on observe dans Ie protoplasme de 
la cicatricule, dans l'oeuf complétemenl développé. 
Ces elements vésiculaires du jaune sont primilivemenl de simples globules 
réfringents qui se sont développés d'une maniere exceplionnelle, tandis que 
ces mèmes globules ont conserve dans la cicatricule leurs caractères em-
bryonnaires, si je puis m'exprimer ainsi. El si Ton considère que ces ele-
ments nutrilifs de la cicatricule sont utilises dans les premiers temps dn 
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développemenl pour nourrir les premières cellules eml)ryonnaires, et que 
les elements du jaune jouenl Ie mème róle un peu pluslard, on devra bien 
reconnailre que, a cerlains points de vue, la division de M. Reicbori osl pure-
ment artificielle. Je lui ferai en outre Ie reprochc de ne pas êiro applicable 
aux oeufs organises sur un autre type que celui de l'oiseau. 
Un oeuf de mammifère, de batratien, d'insecle ou de cruslacé doil èlre 
compare, pbysiologiquement du moins, a la cicalricule de Poeuf de l'oiseau, 
et, par conséquent, il ne peul èlre cpieslion de dislinguer dans ces ceuCs un 
\ilellus de nutrition et un vitellus de formation. 
Mais il faut dislinguer dans tous ces oeufs un element proloplasmalique el 
des élémenls nulrilifs; el ces deux principes existent, l'un el l'autre, dans 
la ckatrkule de Icauf ile l'oiseau. II en résulte clairemenl que la division 
que je propos(! est d'une toul autre nature que celle qui a élé établie par 
M. Reicbert. Elle ressort de Télude du mode de formation de Feeuf: cbez la 
pluparl des animaux inférieurs, l'ceuf est primitivemenl une simple cellule 
protoplasmati(pie, el ce n'est que plus lard, dans Ie cours du développemenl 
de Tceuf, que Ie proloplasme se cbarge d'élémonls nulrilifs, deutoplasma-
liques. Cetle division repose encore sur Tétude du développemenl embryon-
naire, qui nous montre que souvenl Ie proloplasme se sépare des élémenls 
nulrilifs du vitellus, pour former a lui seul les cellules blaslodermiques, landis 
que les elements deutoplasmatiques servenl uniquemenl a la nutrition de 
Tembryon. Celte division est done en mème temps anatomique, c'est-a-dire 
bistologique el physiologique, et a celte distinction anatomique el physio-
logique, correspond une difference cbimique des principes constitutifs du 
vitellus. 
Si mainlenant Ton compare la formation du vitellus des mammifères avec 
celui desoiseaux, nous irouvons de grandes analogies, mais aussi des diffe-
rences. Le germe, cbez les mammifères, se développe aux dépens d'un pro-
loplasme fundamental a noyaux, et, dés le début, il tienl en suspension des 
elements réfringents, nulrilifs. Quand, après la division du tube oü il a pris 
naissance, Toeuf se trouve séparé dans un follicule distinct, il présente la 
mème constitution que le jeune a'uf de l'oiseau : il comprcnd la cellule pro-
loplasmalique (lui est le germe, et des elements nulrilifs en suspension dans 
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le proloplasme. Le follicule et Toeuf grandissent; le protoplasme se charge de 
plus en plus d'élémenls deutoplasmaliques; mais la s'arrêtent les moditica-
tions subies par l'oeuf des mammifères. Tandis que dans Poeuf de l'oiseau les 
elements deutoplasmaliques vont se développer considérablement, de facon a 
former dans l'oeuf mür un dépót de matières nutritives, l'oeuf du mammi-
fère est pour ainsi dire arrêté dans son développement; il resie microscopique 
et conserve a l'élat de malurilé les caracières que présente l'oeuf de l'oiseau 
dans les premiers lemps de son développemcnl. Mais il n'en est pas moins 
vrai que dans le viiellus de Tceuf des mammifères, comme dans la cicalri-
cule de Toeuf de l'oiseau, il faut distinguer un proloplasme fondamenlal et 
des elements nutrilifs en suspension dans ce protoplasme. J'ai fait connailre 
plus haut la vraie nature de ces elements réfringenis en suspension dans le 
protoplasme, et il est presque inutile de faire remarquer que, chez les mam-
mifères comme chez les oiseaux, ces elements se ferment bien a l'inlérieur 
du proloplasme, aux dépens d'éléments puisés par l'ceuf dans le liquide nour-
ricier qui baigne tous les lissus. 
Si des mammifères et des oiseaux on passé a certains animaux inférieurs, 
aux Cruslacés, aux Nematodes, a certainsTurbellariés, on voit l'oeuf se for-
mer comme chez les animaux supérieurs, avec cette difference toutefois, que 
les germes prennent naissance dans une parlie de l'ovaire dislincte de celle 
oïi se fornjenl les elements deutoplasmaliques. 
Le procédé que suil la nature dans la formation de la partie essentielle de 
l'oeuf est identiquc dans le règne animal tout entier, et les germes présenlent 
partout les mémes caracières de cellules proloplasmaliques, dépourvues, a 
leur début, de membrane cellulaire. A un moment donné, les germes, jus-
qu'ici complélement Iransparents, commencent a se charger d'éléments nutri-
lifs réfringenis. Mais, tandis que chez les Trématodes, les Cesloïdes et les 
Turbellariés Ithabdocèles, les elements deutoplasmaliques se forment en de-
hors du protoplasme dugerme, nous voyons chez les Cruslacés, les Nema-
todes , les Planaires el les Nemerlos, (es elements nulriiifs se former, comme 
chez les animaux supérieurs, dans le protoplasme de la cellule-oeuf, qui 
fonctionne comme cellule sécrétoire de ces elements deutoplasmaliques. 
Si des Dendrocèles el des Némerliens nous passons aux Prorhynchus, nous 
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trouN ons que les germes, formes absolumenl comme chez les aulres animaux, 
se chargenl d'élémenls réfringenls, dans une portion spéciale du lubesexuel 
el se développenl a Tinlerieur méme du proloplasme, absolumenl comme 
cela a lieu chez les Planaires. Alais M. Schüllze a fail voir (|iie, chez les 
Prorhynchus, une parlie des élémenls viiellins se forme en dehors du pro-
lo|)lasme de Toeuf dans des cellules dislincles qui, chargées des produils 
qu'elles onl élaborés, viennenl enlourer Ie germe. Plus lard, ces cellules se 
désorganisenl lentemenl, el les élémenls nulrilifs sonl mis en liberie pour 
êlre pen a peu absorbés par Ie proloplasme de la cellule-ORuf. 
Nous trouvons évidemmenl chez cel animal la transition entre ce que nous 
voyons chez les Planaires el les Némertes oü Ie deuloplasme se développe a 
rintérieur mème du proloplasme du germe, comme chez les mammifères el 
les oiseaux, et ce qui se produil chez les Rhabdocèles, oü Ie deuloplasme esl 
tout enlier élaboré en dehors du germe, voire mème dans une glande dis-
lincte. Chez les I'rorhynchus, une parlie des elements viiellins esl élaborée 
a rintérieur mème du germe, une parlie en dehors de lui dans des cellules 
dislincles. 
Venons-en aux vrais Rhabdocèles. Grace aux belles recherches de 
M. Oscar Schmidi el de Max Schüllze, nous savons aujourd'hui que chez 
ces animaux une double glande concourl a la formation de Toeuf, qu'il exisle 
chez eux un germigène el une glande qui a re^u Ie nom de vitellogène. Ce 
sonl les cellules épilhéléales de cette glande qui élaborent Ie deuloplasme. 
Nous avons monlré comment, chez Ie l'i'ostomuin Caledomcum, ces élémenls 
nulrilifs sonl peu a peu absorbés par Ie proloplasme d'une cellule-germe; 
ils s'v amassent en quantilés de plus en plus considerables, el ainsi Ie vitellus 
de l'ceuf des Rhabdocèles, comme celui des aulres Turbellariés, se constitue 
de deux élémenls dislincls : d'un licpjide proloplasmalique et d'élémenls nulri-
lifs en suspension dans Ie proloplasme. Sculemenl, tandis que chez les ani-
maux supérieurs, les élémenls deuloplasmali(|ues se formenl dans Ie prolo-
plasme du germe, ils sonl élaborés ici dans une glande dislincle pour êlre 
peu a peu absorbés par la cellule-u'uf. 
Chez les ïrématodes et les Cesloïdes, comme chez les Turbellariés Rhab-
docèles, un germigène el un vitellogène concourenl a la formation de Taul'. 
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LPS elements nutvitifs du viteUus sont élaborés par les cellules épithéléales 
des glandes difes vilellogènes. Quand ces cellules sont chargées d'éléments 
(ieu(oplasnia(iques, elles Iraversent Ie vilellodiicle el arrivenl dans l'oolNpe; 
elles vont ensuilc se déposer autour d'une cellule germinalive pour former avec 
elle un reuf. Parfois la désorganisation de ces cellules vitellines a lieu après 
la formation du chorion; mais quelquefois les produits nulritifs sont mis en 
liberie dans le vitelloducle, voire memo dans la glande oil ils out pris nais-
sance. 
Mais landis que chez les Turbellariés Rhabdocèles les elements nutritiis 
sont peu a peu absorbés par le protoplasme de la cellule-oeuf, ils rostenl 
conslamment dislincis l'un de Tauiie chez les Trématodes et les Cesloïdes; 
les deux élémenls conslilulifs du \ilellus ne se fondent jamais en une masse 
commune. La cellule-oeuf, se divise sans que le deuloplasme prenne part a 
cette division, et peu a peu les cellules embrvonnaires absorbent, pour s'en 
nourrir, les elements nulritifs qui les enlourent de loules paris. 
11 résulle de ce qui precede, que les prélendus vilellogènes sécrèlenl, non 
pas le vilellus, mais une partie sculemenl des élémenls conslilulifs du vilellus, 
le deuloplasme de Tceuf. Le nom de vilellogcne convienl done Irès-peu a ces 
glandes, et je propose de les appeler deutoplasmigènes, a raison du produil 
auquel elles donnent naissance. 
Il résulle des belles observations de MM. Claus ', Bessels ,^ Weissman ,^ 
Huxley *, Lubbock ", Leuckart" et Leydig ^ que, chez les insectes aussi, le 
viteUus est élaboré dans des cellules spéciales. Tantot, comme chez les Mus-
cides et les Lépidoptères, les cellules vitellines chai'gées d'éléments nulritifs 
disparaissent et se fondent complétement dans le protoplasme de l'oeuf; tantöl 
' Claus, lieubaclitniic/en iiher die Bilduncf di's /iiaeclem'ies. Zl;lT^cl!nl^ •T FÜii wiss. Zooi.. 
!!<!. XIV; 18C4. 
^ Dessels, Sludien üher die Entwiclcelutig der SexuiUdriiseii hei den Lepidopteren. ZHiTsciiniFT 
FÜR WISS. ZOOL. Bd. XVII; 18()7. 
' Weissman, Die JYac/iemhryonale Entwickelung dei- Miisciden. ZEITSCHIIIKT FÖR WISS. ZOOI. 
Hd. XIV; 18()4. 
* Huxiey, On tlie ugumic reproduclion of Aphis (TRANS, OF THE LINNEAN SOCIETY; 1837). 
^ Liibl)Opk, On llie ova and pseudova of Insects ( Piiir,. TRANS.; 1858). 
'' Leuckart, Gfneratiunswechsels und Parthenogenesis. Franckfurl; d858. 
' Lc^dig, Der Eierstark nnd die Samentasclie der Innerten. Dresden; 1800. 
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ces cellules, situées en dehors de Toeuf, produisent constamment de nou-
velles quantités de vitellus, et les elements qu'elles sécrètcnt sont amenés 
jusqu'a IVfiuf par un canal spécial. 
Pour résumer en quelques mots cc qui est relatif a la formation du vitellus, 
disons que le vitellus se constitue parlout de deux principes distincts : d'uii 
element protoplasmatique qui forme essenticllement le corps de la cellule-
oeuf, et d'un deutoplasme qui se constitue d'un amas de matières nutritives 
destine a nourrir les premières cellules embryonnaires et l'embryon futur. On 
pourrait diviser l'histoire de l'oogenèse d'un grand nombre d'animaux en 
deux périodes bien distinctes : la période de formation du germe et la période 
de formation de Toeuf; dans cette seconde période le germe acquiert généra-
lement des dimensions plus considerables, et les elements nutritifs viennent 
s'unir au protoplasme pour former avec lui le vitellus. C'est encore pendant 
cette seconde période que se forment les membranes de Tceuf, dont il sera 
question bientót. 
Le germe est la partie essentielle et fondamentale de Topuf, puisqu'il est 
le point dc depart de l'embryon dont il conslitue récllement la première 
cellule embryonnaire; il se développe, d'après un procédé unique et uniforme, 
dans les classes les plus diverses du règne animal. Il n'en est pas de même 
du deutoplasme, qui est la partie accessoire du vitellus et qui ne fait pas 
partie intégrante de la cellule. 
Chez les oiseaux et les mammifères, tout aussi bien que chez un certain 
nombre d'animaux inférieurs, tels que les Crustacés, les Nematodes, les 
Planaires et les Némertes, les elements nutritifs se forment a l'intérieur 
même du protoplasme du germe, qui puise dans le liquide sanguin ambiant 
les elements nécessaires a leur elaboration. Mais chez les animaux supé-
rieurs, un certain nombre de ces elements se trouvent, dés le début, en 
suspension dans le protoplasme, de telle maniere qu'il n'est pas possible 
de distinguer dans les tubes ovariens une region spécialement alTectéc a la 
formation des germes, une autre au développement des elements nutritifs du 
vitellus. Il y a fusion complete du travail ph}siologique. 
Chez les animaux inférieurs, au contraire, le germe est tout d'abord une 
cellule protoplasmatique parfaitement transparente. C'est plus tard seulement 
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que Ie protoplasme se charge d'éléments vilollins, soit a la place même oü ils 
ont pris naissance (Némertes et Planaires), soit dans une autre partie de 
Fovaire (Crustacés, Nematodes). 
Mais quelquefois on trouve, chez les animaux inférieurs, une division de 
travail bien plus complete : les elements deutoplasmatiques sont élaborés par 
(les cellules distinctes. Chez les insectes, les Rhabdocèles, les Cestoïdes et les 
Trématodes, Ie deutoplasme vient du dehors : il se forme dans les cellules 
épithéléales de glandes spéciales. Quelquefois les cellules vitellines, chargées 
des elements qu'elles ont élaborés, viennent se disposer autour d'une cellule 
germe, et la désorganisation de ces cellules s'opére dans l'oeuf lui-même : un 
bon nombre de Trématodes et certains insectes, tels que les Muscides [Weiss-
man] et les Lépidoptères [Bessels] se trouvent dans ce cas. D'autres fois les 
cellules, après avoir sécrété leur produit, se détachent des parois de la glande 
et crèvent sur place pour mettre leur produit en liberté (certains Trématodes 
et tous les Cestoïdes). D'autres fois encore les cellules vitellines sont douées 
d'une vitalité particuliere, et, comme Ie font certaines glandes monocellu-
laires, elles sécrèlent constamment de nou\elles quantités de malières nutri-
tives, sans être obligees de se désorganiser pour mettre en liberté Ie produit 
de leur activité (Insectes). 
On trouve chez Ie Prorh}nchus, ce Némertien si remarquable décrit par 
M. Max Schulze, la transition entre ces deux modes de formation du deuto-
plasme. üne partie des elements nutritifs se forme dans Ie protoplasme, une 
autre dans des cellules distinctes, qui, chargées d'éléments deutoplasmatiques, 
viennent entourer Ie germe pour se désorganiser ensuite et mettre en liberté 
leurs produits, qui, probablement, sont absorbés petit a petit par Ie proto-
plasme de l'oeuf. 
Si nous examinons [)lus spécialement quel rapport existe entre Ie mode de 
formation d'un cpuf, formé par une double glande, et un ceuf de mammifère ou 
d'oiseau, nous trou\ons : 4" que Ie germe de l'oeuf des vers se forme absolu-
ment de la même maniere que celui des mammifères et des oiscaux; 2" mais, 
tandis que chez les mammifères, Ie deutoplasme se forme a l'intérieur même 
du protoplasme de l'cjeuf, nous >0)ons chez les vers Ie deutoplasme se former 
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dans des glandes spéciales qui méritent bien plutót Ie nom de deutoplasmi-
gènes que eelui de vitellogènes; 3" dans l'a^ uf des mammifères et dans eelui 
des oiseaux, une membrane se forme toujours aux dépens de la couche ex-
terne du protoplasme de Tfeuf. Chez les \ers a double glande, tels que le.s 
Cestoides et les Trématodes, il nVxiste jamais autour de Ta'uf de membrane 
vitelline : chez ces animaux inférieurs, Tanif ne sVntoure que d'une scule 
membrane qui est toujours un chorion. 
Dans IVuf de l'oiseau, on trou\e plusieurs parlies accessoires, qui n'ont pas 
d'analogues dans les nnifs des animaux oü une double glande concourt a la foi-
mation de IVuf: telles sont Talbumine, les membranes coquillières et la co(|ue. 
Nous a\ons examine comment se forme Ie germe de Fcruf et comment se 
produit Ie vitellus; nous avons a étudicr eneore comment se forment les mem-
branes de Toeuf. 
Formation des membranes. 
Pendant longtemps on a désigné, sous Ie nom de membrane vitelline, toule 
enveloppe de Topuf, sans tenir compte, du reste, ni de sa nature, ni de son 
mode de formation, ni de sa signifieation. Ainsi M. Coste, dans son travail 
sur Ie développement des êtres organises, définit la membrane vitelline en 
disant : « Cest une vésicule close, vivante, dont la paroi, Ie plus souvenl 
simple, homogene, pellucide, élastique, finement grenuo, rarement fibreuse, 
quelquefois opaque, cornée, rarement couverte de cils vibratiles, hérissée 
d'épines ou de villosités, toujours {)rivée de cellules et de \aisseaux, renferme 
dans sa cavité toutes les parties de IVuf primitif, sans avoir avec elles aucini 
lien de continuité'. » ' " . 
Aujourd'hui il n'est plus possible d'accepter une semblable definition. Une 
membrane, pour mériter Ie nom de membrane vitelline, doit se former d'une 
certaine maniere, et avoir, au point de vue histogénique, une signification 
déterminée. 
Ce nom a été donné tout d'abord a la membrane qui entoure immédiate-
' Coslc, Developpement des corps organises, t. I, 1" fase. p. 8ö. 
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ment Ie jaune de I'cpuf de l'oiseau. Il est important de conserver cc nom a 
cette membrane et de réserver Ie nom de membrane ^ itelline a toute mem-
brane préscntant Ie mème mode de formation, la même structure et la mème 
signification que la membrane du jaune de l'reuf des oiseaux. Elle se forme, 
comme nous I'avons dit, au\ dépens de la couche externe du protoplasine 
de l'oeuf, comme une membrane cellulaire se forme aux dépens du proto-
l)lasme de la cellule. Elle est done relati^ement a l'opuf ce qu'est la membrane 
cellulaire relati\ement a la cellule; et, comme l'fpuf de l'oiseau est lui-mème 
une cellule qui a pris un développement colossal, il est clair que la me)ii-
hrane vitelline doit ètre considérée comme représentant la membrane cellu-
laire de la cellule-ceiif. 
Le nom de chorion fut tout d'abord emplové pour designer la membrane 
externe de Tcpuf des mammifères, au moment oii il pénètre dans Ia malrice 
et OU l'on ^oit apparaitre a sa surface les premières villosités. Ce n'est done 
que la membrane pellucide modiliée qui change de nom, au moment ou dans 
l'feuf primitif on voit apparaitre les premiers rudiments de l'embryon. Maïs, 
comme il est pen rationnel de designer, sous deux noms diiïérenls, une mème 
membrane a deux moments distincts de son é\olulion, je crois qu'il est utile 
de designer, sous le nom de chorion, la membrane pellucide de ToHif primitif, 
aussi bien que la membrane pellucide de l'oeuf contenant un embrjon en 
voie de développement. Cette membrane de l'opuf des mammifères, perforée 
a une certaine période de son dé\ eloppement de pores a canalicules, comme 
la plupart des productions cuticulaires, est sécrétée par les cellules de la couche 
granuleuse. Je propose de résener le nom de choi-ion d toute membrane 
anhiste, formée par voie de secretion, par les cellules épithtlcales de l'ovaire 
OH de l'oviducte, et destinée d servir d'enveloppe ü un ceuf arrive d maturité. 
Chez boaucoup d'animaux inférieurs, Tccuf est toujours entouré d'une 
double membrane, et beaucoup d'o\oiogistes désignent in\ariablement I'ev-
terne, sous le nom de chorion, l'interne, sous le nom de membrane \itelline, 
sans examiner, du reste, quel est le mode de formation de ces membranes. 
Ce principe ne peut être accepté. Il conduit évidemment a confondre, sous un 
même nom, des elements qui ne se forment pas de la même maniere, et (pii 
sont loin, par conséquent, d'avoir la mème signification. Il est tout aussi 
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legrettable de >oir certains embryogénistes appeler invariablement membrane 
vitelline loute membrane de Toeuf, du moment qu'elle est unique. 
Tout opuf niür est entouré d'une ou de plusieurs envcloppes : tantót une 
membrane vitelline existe seule; tantót un chorion, membrane unique de 
I'oeuf, s'applique immédiatement sur Ie vitellus; d'autres fois il existe a la 
fois un chorion et une membrane vitelline. On ne rencontre que raremenl 
plus de deux membranes. 
I. On trouve a la fois une membrane vitelline et un chorion (zone pellu-
cide) autour de I'oeuf des mammifères. Je ne pourrais fixer Ie moment exaci 
oü cette membrane vitelline se forme autour du jeune oeuf qui en est dé-
pourvu au début de son développement; mais ce qui est certain, c'est que, 
aussitót après la fécondation, quand Ie vitellus a subi les j)remiers frac-
tionnements, il devient assez facile de démontrer l'existence de cette mem-
brane '. 
D'après les belles recherches de M. Leydig *, les a'ufs des insectes S()nf 
entourés de deux membranes, dont l'une, interne, se forme aux dépens dn 
protoplasme de l'anif, tandis que l'autre, externe, est une production cuti-
culaire, un produit de secretion des cellules épithéléales du tube ovarien, par 
conséquent, un vrai chorion. 
II existe encore une membrane vitelline et un chorion dans l'oeuf de la 
plupart des Nematodes. D'après les recherches de M. Schneider', il existe-
rait, chez quelques-uns de ces animaux, plusieurs membranes vitellines. 
II. L'oeuf des oiseaux est pourvu d'une membrane vitelline qui s'entoure, 
dans I'oviducte, de plusieurs couches d'albumine. II ne se forme dans la cap-
sule de de Graaf, autour de la membrane vitelline, rien que Ton puisse com-
parer a la zone pellucide (chorion) de To-^ uf des mammifcres. 
Le chorion est une membrane destinée a preserver I'cBuf et a le protéger. 
On comprend qu'elle fassc défaut chez les oiseaux, oü l'oeuf proprement dit 
se revet de plusieurs parties accessoires, parmi lesquelles il s'en trouve qui 
' Voir plus hnut, pnj^ e Ho. 
* Fr. Levdig, Der Eierslock iiml die Samenlosche tier Insecten. Dresden; 18(i(». 
* Sehneidor, Monographie der Nemaloden. Berlin; 18C6. 
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remplissent le même róle que le chorion et lui sont, par conséquent, phy-
siologiquement analogues. 
Le nombre des animaux qui produisent des oeufs ayant pour toule enve-
loppe une membrane vitelline est peu élevé. Je ne puis guère citer, parmi 
ceux que j'ai étudiés, que les Rotateurs et quelques Nematodes, les Cucul-
lanus, par exemple. Les Rotateurs produisent généralement deu\ sortes 
d'eeufs; les uns, destines a passer Thiver, sont pourvus d'une membrane 
vitelline et d'une coque épaisse; les autres accomplissent leur evolution 
dans le corps même de Tanimal qui leur a donné naissance, et, n'ayant pas 
besoin d'etre proteges, ils n'ont pour toute enveloppe qu'une simple mem-
brane vitelline. Les oeufs de cerlains Nematodes, comme les Cucullanus, sont 
également dépourvus de chorion; il est a remarquer que ces animaux sonf 
également vivipares. 
III. Enfin il existe beaucoup d'animaux inférieurs dont les oeufs sont 
dépourvus de membrane vitelline et dont l'enveloppe unique est un vrai 
chorion : tels sont tous les Trématodes et tous les Cestoïdes, beaucoup de 
Turbellariés et la plupart des Crustacés, parmi lesquels on peut citer les 
Lernéens, les Copépodes libres, les Amphipodes et les Isopodes. 
CIIAPITRE II. 
ÉTUDE COMPARATIVE DE LA CONSTlTUTIOiM DE L 'OEÜF. 
I. Vésicule (jerminative. — Tout oeuf est a son debut une cellule simple, 
dontle noyau, que Ton désigne sous le nom de vésicule germinative, ou de 
vésicule de Purkinjc en I'honneur de Thabile physiologiste a qui on en doit 
la découverte ', présente généralement une forme vésiculaire. Primitivement 
la vésicule germinative possède les caractères d'un noyau de cellule ordinaire: 
elle est un petit corps généralement transparent, forme d'une substance vis-
queuse, très-dense, de nature albuminoide, tenant en suspension un ou plu-
sieurs petits corpuscules réfringonts, qui representent le nucléole. 
Dans I'oeuf miir, la vésicule germinative est généralement entourée d'une 
* Purkinje, Symbolae ad ovi avium hisloriam ante incubalionem. Lipsiae; d823. 
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mend)rane exlrèmement mince; elle a toujours une forme arrondie, et ren-
l'erme un liquide albuminoïde parfaitement transparent, et un ou pinsieurs 
corpuscules réfringents appelés corpuscules de Wagner en l'honneur du 
célèhre pliysiologisle qui les a décou\erts. 
Les dimensions de la \ésicule germinatrice \arienl autant que celles de 
IVeuf. R. Wagner, qui fit une étude comparati\e tiès-intéressanie de la vési-
cule de Purkinje, a mesure ses dimensions dans les OMifs d'un grand nombre 
d'animaux, et nous ne pouvons que renvoycr a son travail '. Quant a l'en-
semble de ses caractères, la ^ésicule germinati\e ne présente guère de varia-
tions : de toutes les parties de l'fieuf elle est la moins \ariable. 
11. Tache germinative ou corpuscule de Wagner. — A rintcrieur de la 
>ésicule décou\erte par Purkinje, R. Wagner constata la presence d'un ou de 
|)lusieurs corpuscules, qui y existent avec une constance a peu pres egale ;t 
celle de la \ésicule germinative elle-mcme. Wagner conclut avec raison de 
la constance de ces clements a l'importance de cette pai-tie de Tanif. Sou\ enl 
ces corpuscules ne sont que des modifications plus ou moins étendues d'un 
corpuscule réfringent qui, au début, est généralement unique; ils sont tenus 
en suspension dans la vésicule germinative primitive et ils représentent Ie 
nudéole du germe, de la cellule-o'uf. 
Les caractères du corpuscule de Wagner \arient assez considérablement 
non-seulement d'un animal a l'aulre, mais aussi dans les différents oeufs d'un 
mème animal, et dans un mème (ruf, d'après son degré de dévelo])pement : 
tantöt il est unique, et Ton peut dire que c'est la la regie générale; quelque-
l'ois il en existe un grand nombre pro\enant sou\ent, dans ce cas, d'un cor-
puscule primiti\ement unique, mais qui, dans Ie cours du dé\eloppement, 
s'accroit beaucoup et puis se di\ise (Poissons, Batraciens, Ecbinodermes). 
Le corpuscule de Wagner possède toujours un pou^oir réfringent conside-
rable; mais presque toujours on distingue a son centre une tacbe pftle, 
accusant probablement l'existence d'une petite cavité. Je l'ai observée spé-
cialement chez les vers, les Ecbinodermes (^Aateracanthion rubens) et cbez 
plusieurs animaux supérieurs. 
' \\. Wngiicr, Prodromim....^ p. \ö. 
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Dans certains cas Ie corpuscule de Wagner parait être une petite vésicule 
a contours très-pales, tenant en suspension quelques corpuscules et quelques 
granulations réfractant fortement la lumière (oiseaux). D'autres fois la tache 
de Wagner apparait comme un amas de granules plus ou moins considerables, 
accolés les uns aux autres. 
Les dimensions du corpuscule de Wagner sont extrêmement variables aussi 
bien que ses formes. On trou\ c i)cu d'ceufs oü la tache germinative atteigne 
<les proportions aussi considerables que dans l'oeuf de certains Rotateurs. 
Mais quels que soient Ie nombre, la constitution, la dimension relative ou 
absoluc du corpuscule, quelle que soit sa forme, il a toujours, au point de 
>ue histologiquc, la mème signilication, et il présente toujours primitivement 
les caractères d'un nucléole ordinaire. 
III. Vitellus. — Le vitellus de Toeuf est cette partie du contenu de l'oeuf 
qui remplit tout l'cspace compris entre la vésicule germinative et la mem-
brane vitelline. 
Si Ton examine la composition du Aitellus du jeune oeuf de l'oiseau, on 
Ij'ouve qu'il se constitue essentiellement de deux elements que l'on y reconnait 
dès le début de son développement: un liquide protoplasmatique et des ele-
ments nutritifs, des granules vitellins, des corpuscules albuminoïdes et des 
goutteleltes de graisse; plus tard on y rencontre des elements vésiculaires, 
(lont l'ensemble constitue ce que nous avons appelé le deutoplasme. Dans tous 
les oeufs, le vitellus se constitue essentiellement de ces deux principes. 
Mais ces deux principes n'ont pas la mème importance; la partie essen-
tielle, sans laquelle un cruf ne peut pas exister : c'est Ic protoplasme. Il con-
stitue le corps de la cellule dont la vésicule germinative est le noyau. Aussi 
trouve-t-on dans tout (Euf, entre le protoplasme et la vésicule germinative, 
les mèmes relations; partout le protoplasme se forme de la mème maniere; 
partout il a les mèmes caractères physiques d'une masse incolore, transpa-
rente, quoique finement granuleuse; toujours il est visqueux et possède une 
densité assez considerable. Ses caractères chimiques paraissent ètre partoul 
l(\s mèmes : il est un liquide albuminoïde, se coagulant par l'alcool et se 
('onduisant, vis-a-vis des autres réactifs chimiques, comme les principes 
ToME XXXIV. ' 30 
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albuniinoïdes. Enfin, les nionvenients auKeboides qn'il présente et qui ont él('> 
('onslatés dans l'oeuf des niainniifères aussi bien que dans eelui des poissons, 
des crustacés et des \ers, prou^ent irrécusablement qu'il est uur substance 
vivante et contractile. Le protoplasme se conduit toujours de la niême ma-
niere pour la formation des premières cellules de rembr^on et c'est lui (|iii, 
en se divisant, forme le corps des premières cellules embr\ onnaires. 
L'autre element est accessoire; il ne fait pas partie inlégrante de la cellule-
UHif : un (iHif peut fort bien exister sans renfermer d'éléments nutritifs. Je 
nVn citerai qu'un seul exemple : Vwu( du CncuUanus clegaiis est une simple 
cellule protoplasmatique, dépour\ue de deutoplasme, c'est-a-dire d'éléments 
nutritifs en suspension dans le protoplasme. Mais c'est la in» fait exceptionnel: 
généralement Topuf ne se constitue pas uni(iuenient d'une cellule protoplas-
matique : il renferme en onlre de la sid)Stanoe nutriti\e (|ui doit ser\ir a 
la nutrition des premières cellules embr) onnaires et des premiers rudiments 
de Fembr} on. 
Les rappoits du deutoplasme et du protoplasme >arient considérablement: 
généralement tous les elements deutoplasmatiques sont tenus en suspension 
dans le protoplasme; c'est le cas cliez les mammifères, les batraciens, le^ 
poissons qui, comme les Cjclostomes, présentent le fractionnement total du 
vitellus, les Insectes, les Crustacés, les Nematodes et beaucoup de Turbellariés. 
Quelquefois une partie des elements nutitifs est tenue en suspension dans le 
protoplasme; une autre partie se trou\e en dehors de lui. Dans ce cas se trou-
vent les (pufs des oiseaux, des reptiles et des poissons cartilagineux. D'auti-es 
fois encore il y a separation complete entre la matière nutriti\e et le proto-
plasme, et comme exemple de celte disposition on peut citer les oeufs ties 
Trématodes et des Cestoïdes. 
Chez les oiseaux et les mammifères, les deux clements constitutifs du 
vitellus sont unis dès le dêbut de la formation de l'oeuf et la cellule-anif 
élabore elle-méme les clements nutritifs; chez la plupart des animaux infe-
rieurs, le protoplasme existe d'abord seul autour de la vésicule germinative, 
et ce n'est que plus tard que le deutoplasme apparait dans le protoplasme 
(Crustacés, Nematodes, Turbellariés). Enfin, il est des animaux oü le deuto-
plasme reste constamment séparé du protoplasme, oü le mélange ne se pro-
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duit jamais (Trématodes, Cestoïdes). Les Crustacés et les Nematodes font, 
sous ce rapport, la transition entre les animaux supérieurs, les Mammifères 
el les oiseaux d\m cóté, et les animaux inférieurs, tels que les Trématodes 
et les Cestoïdes de l'autre. 
Les caractères du deutoplasme \arient beaucoup : tantót on Ie trou>e 
dans l'oeuf, représenté par des cellules véritables, pourvues d'un noyau et 
d'un nucléole. Ce fait est facile a conslater cliez beaucoup de Trématodes, tels 
([ue lesAmphistoma, les Poli/stoma et beaucoup d'autres. M. Max Scbultze ' 
Ta obser>é chez Ie Prorliynchns, et M. Lcjdig ,^ dans son Traite d'histo-
logie comparée, signale Ie même fait cliez plusieurs Annélides, par exemple 
('liez \es Piscicofa. Weissman ^ et Bessels * Tont observe chez les Insectes, Ie 
premier cbez les iMuscides, Ie second chez les Lépidoptères. Mais pcu a peu 
ces cellules se désorganisent dans Toeuf et leur contenu est mis en liberté. 
Le deutoplasme de ces oeufs présente alors les caractères généraux qu'affecte 
cede partie du vitellus dans les oeufs ordinaires. 
Les elements réfringents dont se constitue le deutoplasme sont, les uns, 
de nature albuminoïde, les autres, formes de matières grasses. Les goutteletles 
de graisse ont des dimensions extrémement \ ariables dans un même oeuf, et 
leur volume maximum varie aussi beaucoup d'un oeuf a un autre. A coté des 
goutteletles graisseuses, que l'on reconnait par leur solubililé dans Téther, 
s'en trouvent d'autres de nature albuminoïde, qui, a raison de leur pouvoir 
réfringent a peu prés égal a celui de Ia graisse, peuvent être facilement con-
fondus avec les corpuscules graisseux; mais ils s'en distinguent toujours |)ar 
leur insolubililé dans l'élher. La dimension de ces elements albuminoïdes 
varie excessi^  ement, et leur nombre l'emporte toujours considérablement 
sur celui des goutteletles de graisses; les petits corpuscules opaques désignés 
sous le nom de granules vitellins, caractérisés par leur opacité et Fintensitc 
du mou^ement brownien auqucl ils sont soumis, ne sont que des corpuscules 
albuminoïdes rudimentaires. Chez les oiseaux, les reptiles et les poissons 
' Max Schultze, Beilrhge zur JVaturgeschicbic der Türhellarieu. 
- Fr. Leydig, Hislologie des Menschen und der Thtere, p. 'iïiO. 
* Weibsman, Op. ctt. Zeitschrift fiir iviss. Zool. Bd. XIV; 48(i4. 
* Besscis, Op. cit. Zeitschrift fur wiss. Zool. Bd. XVH; 1807. 
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l^lagiostoines, ces granules vitellins grandissent rapidement pour dcvenir de 
\rales vésicules, qui attcignent des dimensions considerables, en mêine temps 
(|u'a leur intérieur se développent soit un petit nombre de gouttelettes for-
mées d'une substance trés-dense, réfractant fortement la luinière (\itellus 
incolore), soit une infinite de petits corpuscules ou de granulations très-ténues 
(>itellus jaune). Ce sont ces elements ^ésiculaires qui, dans les ceufs a cica-
tricule, forment toute la masse du jaune proprement dit. 
Quelquefois, comme cbez beaucoup de poissons osseu\, le deutoplasme 
se résout en une immense gouttelelte de nature albuminoïde caractérisée par 
un pou\oir réfringent considerable, et sa solubilité dans Feau. Et si Fon \ient 
a décbirer la membrane de F(euf, au moment oii ce liquide arrive au contacJ 
de Feau, il se produit un pliénomène difficile a décrire, mais qui rappell(> 
aux yeu\ ce qui se produit dans Feau, quand on } laisse toinber une goutle 
(Ie glycerine. 
J'ai constate som ent que les cellules vitellines des Trémalodes sont reni-
plies d'un liquide très-analogue, également soluble dans Feau. C'est ce liquide 
qui tient en suspension des elements réfringents plus ou moins Aolumineux, 
(*t qui constitue dans F(euf toute la masse deutoplasmatique, après la des-
truction des membranes cellulaires. 
Des recherches chimiques nombrcuses ont été faites sur le \itellus des 
(fufs des animaux supérieurs, spécialement des oiseaux. Le jaune de Fonif 
de la poule contient plusieurs principes albuminoïdes parmi lesquels de Fal-
bumine en assez grande quantité. Lehmann ' y a constate la presence de la 
caséine; Dumas et Cahours ^ y ont découvert un principe particulier auquel 
ils ont donné le nom de vitelline; et en 182o M. Che\reul ' fit connaitre 
deux principes colorants retires du \itellus : Fun jaune, Fautre rouge. 
On y trouve toujours beaucoup de matières grasses: Yoléine, la margarine, 
la cholestérine, et même la malière grasse contenant du phosphore, appelée 
cérébrine. M. Lehmann a constate que toujours le \ itellus renferme un prin-
' Lehmann, Lehrbiich der Physiologische Chemie, X. 11. 
^ Dumas et Cahours, Mém. sur les mat. azotées neutres de l'organisation. ANN. DE CHIM. KI 
Bfc Miys., ö' serie, t. VI. 
3 Chevrcul. Art. OEtif dam h Did. des se. nat., t. XXXV, p. 444; 1823. 
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cipe sucré : la glucose '. Le ^itellus renfeime aussi des sels potassiques -; 
l'acide phosphorique y a etc constate et^  d'après Gobley', Rose* et Wel)er, on 
y trouverait régulicrenient des traces de chlorure de sodium, de fcr et de silice. 
On rcconnait, quand on fait l'étude comparatiNc des premiers phénomèncs 
embr} onnaires qui se produisent dans Tneuf fécondé, que le dentoplasme pent 
se comporter très-différemmcnt rela1i\cment a la cellule-(enf et au\ cellules 
qui en déri^ent par voie de division. Mais toujours sa fonction est de nourrir 
les premières cellules de Tembryon et rembr\on lui-même. 
IV. Membranes de l'ceuf. —J'ai traite de la constitution des membranes de 
l'opuf en même temps que j'ai fait l'étude de leur mode de formation. Il est 
inutile de revenir ici sur ce point. Je ferai observer seulement que la mem-
brane Nitellinc présente toujours quelques caractères communs : elle est tou-
jours mince, transparente et incolore; elle s'applique toujours immédiatemenl 
sur le vitellus, et elle ne présente jamais d'appendices fdiformes. 
Le chorion, toujours produit par secretion, offre dans son épaisscur, dans 
sa forme, dans sa nature, enfin dans les appendices qui en dependent, des 
variations nombreuses. Je renvoie poui" ces particularités a la première parlie 
de ce travail, on j'ai fait l'étude particuliere de l'npuf et des diverses parties 
qui le constituent, dans diverses classes du règne animal. 
.tnalogiCM et diirerence» entre l'flenf des Trématodes et celui dpH antmaux siipérlourN. 
Avant de terminer ce chapitre, il sera utile, je pcnse, de résumer en quel-
ques mots les analogies et les differences que l'on peut signaler, d'une part, 
entre l'oeuf des Trématodes et celui des Cestoïdes, animaux chez lesquels 
unc double glande concourt a leur formation, et, d'autrc part, rocuf des 
mammifères et des oiseaux. 
1" Dans l'oeuf des vers, comme dans celui des animaux supérieurs, on 
' Lehmann, op. c. 
2 Poleck, Aiialyne der Asclte von Eiweiss. Po(;i.h.M)Oiu's A>\AI.F,N DER Pin sik vsn CIIEWIE, 
I. LXXIX, p. JSo; 18S0. 
' Gobley, Recherches rlumiqiies sur h jauiie de V<piij'. (IOMPFES IIENDUS DE I.'ACAD. ÜES SC, 
t. XXI, ]j. 989; 1843. — JOUBNAL OE PHARUACIE, 7^' série, t. IX, ]). 5; 184C. 
* Rose. Poggendorf's Annalen, t. LXXIX, p. 399; 1830. 
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trouve une cellule protoplasmatique, qui chez les vers se forme dans une 
jflande spéciale appelée germlgène; chez les animaux supérieurs les geimes 
prennent naissance dans les tubes de Tovaire du fcetus. Cette cellule est la 
partie essentielle de IVeuf; la vésicule germinative en est Ie no>au; son nu-
cléole est représenté par Ie eorpuscule de Wagner. 
2" Dans Tffiuf des animaux supérieurs, comme dans celui des vers, on 
trouve, outre la cellule-ceuf, des elements nutritifs, qui formenl ce que nous 
a\ ons appelé Ie deutoplasme. Mais il y a entre Wmï des Trématodes et celui des 
manmiifères cette difléience que, dans l'o'uf des mammifères, ce deutoplasme 
est uni au protoplasme de la cellule-ieuf pour former Ie vitellus, tandis que dans 
P(puf des Trématodes et des Cesloïdes, Ie deutoplasme reste séparé du proto-
plasme; mais les deux elements réunis n'en re|)résentent pas moins Ie vitellus. 
Chez les oiseaux, nous trouvons, sous Ie rapport de la constitution de 
Fceuf, la transition entre Toeuf des Trématodes et celui des mammifères. Dans 
]\n\ï de Toiseau, luie parlie du deutoplasme est unie au protoplasme poui-
former la cicatricule; une autre partie en reste séparée formant Ie jaune ou Ie 
V itellus proprement dit. 
8° Dans Toeuf de Toiseau il existe autour du jaune une membrane vitel-
line; Toeuf des mammifères possède a la fois une membrane vitelline et uu 
chorion; chez les Trématodes et les Cestoïdes, un chorion est la seule mem-
brane dont Toeuf soit pourvu. 
•/«ipiir esl- i l idciillqiio ilaii« Ie règiie nnlinal tout cutler? 
C'est ici la place je pensc, d'émettre mon avis sur la valeur de ce prin-
cipe admis comme axiome,ct que Ton trouve exprimé en toutes lettres dans 
un grand nombre de traites de phjsiologie et dans beaucoup d'ouvrages spé-
ciaux : l'oeuf' est identique dans Ie règne animal tout entier, les seules diffe-
rences que l'on puisse signaler se rapportent a certaines parties accessoires, 
te les que l'albumine et les membranes qui l'entourent \ 
' « Les oeufs ovaiiens de tous les nniniaux sont identiques (idendical) : ce sont de pelitcs 
cellules coniposécs d'un viielliis, d'une vésicule germinative et d'une taclie germinative. » 
L. Agassiz el A. Gould. Principles of Zoology. Part I, Comparative Physiology. Revised Edi-
tion. Boston, 1836. 
(^  
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II ressort clairemeut de tout ce qui precede, (pie Ton ne peul admeltre 
ce principe mème pour ce qui concernc I'fpuf ovarien. L'ffuf n'esl pas iden-
lique dans les diverses classes du rcgne animal; mais dans lout oeuf il existe 
une partic constante, qui partout se forme de la mème maniere, présente 
constamment les mêmes caractères el la niêmc signification. Cetle parlie, 
commune a tous les O'ufs, est Ie germe, c'esl-a-dire Ia cellule pi'oloplasnia-
tique a nojau et a nudéole, que j'ai apj)elée celkUe-muf. 
Le vitellus de Tceuf se conslitue de deux elements, donl I'un proloplas-
matique est constant, lout aussi bien que la cellule donl il forme le corps; 
l'aulre nutritif appelé deuloplasme, est essentiellement variable par sa con-
stitution (tantól cellulaire, lanlól non cellulaire), par ses rapports avec le 
protoplasme, enfin par son origine el son mode de formation. Presque lou-
jours il exisle; mais il peul ccpendant manquer complétement comme c'esl le 
cas chez le CmuUanus elegans. La constitution du vitellus varie done beau-
coup, et on peut en dire autant des membranes de l'ffiuf. Tantót Toeuf pré-
sente uniquement une membrane vitelline; d'autres fois, un chorion; d'autres 
fois encore, une membrane vitelline et un chorion a la fois. 
Dans tout oeuf existe done un germe pai'tout identique; mais, en dehors 
du germe, il existe dans I'oeuf d'autres parties qui varient énormément d'un 
oeuf a un autre. De sorte que, si Ton peut dire que le germe de Wvwi est iden-
tique partout, il est complétement inexact de considérer I'oeuf comme consli-
tue de la même maniere dans toutes les classes du règne animal. 
CHAPITRE III. 
KTUDE COMPARATIVE DES PREMIERS PUENGMENES EMBRYOiNxNAlRES. 
La disparition de la vesicule germinative est généralement considérée 
comme le premier phénomène qui s'accomplit dans I'ffiuf fécondé. 
Néanmoins un grand nombre d'observateurs out constate que ce phénomène 
s'accomplit indépendamment de la fécondation et que, Ie plus souvent, I'oeuf 
est déja dépourvu de la vesicule, au moment oü il subit le contact des sper-
matozoides. Von Baër et Wagner I'ont reconnu chez les oiseaux; peu de temps 
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après Wliarton Jones, Bisschofi' el Coste ont constate Ie niême fait chez les 
mammifores. Stein Ta observe chez plusieurs cruslacés, de Quafrefages chez 
les Ilermclles, Vogt chez lesFirola, Krohn chez les Ascidies, etc. 
M. Milnc Edwards ', exprimani dans sou grand traite de plnsiologie l'opi-
rnon d'un grand nomhrc de physiologistes sur cettc question, conclut de tous 
ces fails, que Ia disparilion de la \ésicule gcrminati\e est une consequence de 
sa mort naturelle. Il } a longlcmps déja, M. Leuckart"-, cxprimant en d'au-
Ires mots la mème pensee, considère conune é\ident que la >ésicule ger-
minalivc joue un róle important pour l'élaboration de VKUÏ, mais non pas 
pour Ie dé\eloppenient de rembryon. 
Mais peu après la fécondalion on \oit reparaitre au centre du \itellusun 
noyau pale, présenlant a peu })rès la taille et les caractères de la vésicule ger-
minati\e. Ce noyau bientót se di\ise, et les deux portions qui en résultent 
>oat devenir les nojaux des globes \itellins. Il a été adniis généralemenl 
que ce nojau est un corps de nouvelle formation, se développant au centre 
du vitellus par voie endogene, el re|)résenlant vérilablement Ie noyau de la 
première cellule de FcmbrNon. 
Mais en i8o2, Jean Muller, Tilluslre phjsiologiste donl tous les travaux 
sont si hautement esliniés a raison de la scrupuleuse exactitude qu'il meltait 
dans toutes ses obser\ations, déclarait que, dans l'oeuf de VEntoconcha mira-
bilis, la vésicule germinati\e ne disparait pas, mais qu'elle se divise poui-
donner un noyau a chacun des deux premiers globes vitcllins .^ 
Presqu'en mème temps M. Leydig observait Ie mème fait chez plusieurs 
Rotateurs *, el, dans sou travail sur Ie dèveloppement des Pu[)pipares, 
M. Leuckart s'exprime ainsi: « Wir haben in neiierer Zeit (durcli J. Muller, 
Gogenbauei', Lcijdiy^ ein Reihe von Beobachluugen kennen gelernl, die zu 
' Milne-Edwards, Lcrons sur la physiologic el Vanatomie eomparée de l'lioinme et des ani-
matix, t. VIII. 
* Leiick.Ti't, An « Zemjunri » dans Ie « Ifandu-örterbuch der Physiologie« de R. VVagner, 
p. 922. 
' John Muller, Ueber Syuapta digitata iind iiber die Erzeugung von Sclineckcn in Hololhn-
rien, p. 17. Berlin, i8ö2. 
* Fr. Leydig, Ueber den Buu und die Systematische Slellung der Riiderlhiere. ZEITSCHHIFT 
rün WISS. ZOOL., Bd. VI, p. 102. 
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heweisen sclieinen, dass die Kerne der Fiirchungskugeln keine Neuhildungeu 
darstellen, sondern die Descendenten des primitiven Keimblaschens sind. Es 
liegt imch solchen Erfahrungen nahe, auch bei iinserm Melophagus einen 
specifischen Zusammenhang zwischen den ersten hellen Flecken in der Dot~ 
ferrindenschicht und dem Keimbldschen zu vermuthen, doch bin ich ausser 
Stande eine solche Vermuthung nur irgendwie durch meine Beobachtungen 
zu stuf zen \ » 
Plus récemmenl M. Mecznikow a observe la division de la vésicule germi-
native cbez les Cécidomyes et les Aphides, et il n'est guère possible de révo-
(juer en doute, dit-il, la généralité de ee fait chez les insectes ^ 
M. Pagenstecher a observe Ie même fait chez les Trichines et dans son 
récent travail : « Die Menschlichen parasiten » Leuckart declare avoir ob-
serve que la vésicule germinative se divise chez plusieurs Nematodes qui ont 
les oeufs transparents et en particulier chez les Oxyures .^ 
Nous citerons encore I'opinion émise d une maniere lout a fait générale par 
M. Leydig dans son Histologie coniparée. Voici comment il s'exprime : « Der 
Furchungsprocess beginnt daniit, dass der Kern der Eizclle (das Keimblds-
chen) sich theilt, worauf uni die so entstandencn zwei Kerne der Dotter sich 
zu zwei Kugelhuufen (^Furchungskugeln) gruppirt *. » 
M. Keferstein * a observe la division de la vésicule germinative chez cer-
tains Turbellariés (Leptoplana tremellaris). 
M. Bessels a reconnu le même fait chez le Lombric et certaines Hirudinées, 
et, dans notre travail sur le mode de formation du blastoderme dans quelques 
groupes de crustacés, M. Émile Bessels et moi nous avons montré qu'il en 
est encore de même chez beaucoup de crustacés. 
J'ai exposé plus haut mes observations sur le développement embryon-
naire des Trématodes, oii j'ai vu la cellule germinative se diviser tout en-
' Leuckart, Die Fortpflanzung und Entwickelung der Pupiparen, p. (17. Halle, 1808. 
^ Mecznikow, Embryologische Sludien nii Insecten (ZEITSCIIBIFT vm wiss. ZOOL.), liil. XVI, 
|). 484. 
' Die Menschlichen Parasiten, Bd. II , 2' Lief, p. 3-22. 
'* Leydig, Lerlihitch der Histologie des Menschen vnd der Thiere, p. 10. Frankfurt; 1857. 
•' Keferstein, Beitrcige zur Anatomie tind Entwicketiingsgeschichte einiger Seeplanarien. 
Gottingen, 1868. 
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lière, a la suite de la vésicule de Purkinje et du oorpuscule de Wagner. 
LVuf du Distoma cygnoïdes se préte tout particulièrement a Tobservation 
des premiers phénomènes embryonnaires. Il est extrèmement petit, et comme 
Ie deutoplasme occupe Pun des poles de Toeuf, Ie germe parfaitement trans-
parent apparait a l'autre póle avec une netteté admirable. On peut observer 
avec une grande facilité tout ce qui se produit dans cette cellule protoplas-
matique et voir Ic nucléole se diviser, Ie noyau suivre bientót la division du 
imcléole, enfin la cellule tout entière donner naissance, en se divisant, au\ 
deux premières cellules embr\onnaires (pi. II, fig. 21 et suivantes). 
La division de la vésicule germinati\c a done été constatée d'une facoi» 
positi\e chez un bon nombre d'animaux appartenant a divcrses classes du 
règne animal. Mais peut-on tirer de la la conclusion, que la division de 
la vésicule germinative est un phénomène general, et que sa disparition n'est 
qu'une simple apparence? 
Si l'on considère que, dans les divers groupes que nous avons étudiés, Ie 
germe se forme partout de la méme maniere, que toujours il consiste en une 
cellule protoplasmatique ayant pour noyau la vésicule germinati\e, on sera 
tout naturellement porté a croire que partout cette cellule se conduit de la 
méme maniere pour former les premières cellules de Tembryon; et si, chez 
certains animaux, la multiplication de la cellule commence par celle de son 
noyau, a priori on pourra considérer comme probable qu'il en est de mème 
|)artout, puisque partout Ie but a atteindre est Ie mème : toujours il s'agit de 
former des cellules aux dépens d'une méme cellule mère. On verra que Pétud*' 
des premiers phénomènes embryonnaires vient a l'appui de cette proposition: 
quelque varies qu'ils soient en apparence, ils consistent toujours essentielle-
ment dans la multiplication par division de la cellule-oeuf. La matière deuto-
plasmatique de Toeuf pourra prendre part a cette division, ou rester eii 
dehors de la cellule pendant qu'elle se divise; mais toujours la cellule pro-
toplasmatique se divise et eest toujours aux dépens du protoplasme de la 
cellule-oenf que se forme Ie corps des premières cellules embryonnaires. 
A priori on sera porté a admettre, dès lors, que Ie noyau de la cellule-oeuf 
fournit, en se divisant, les noyaux des cellules embryonnaires, alors surtoul 
(|ue l'observation directe a démontré que, dans certains cas, les choses se 
passent comme nous venons de Ie dire. 
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Mais peut-on accepter cette conclusion comme un fait general, puisque, 
dans un grand nombre de cas, la vésicule germinative disparait a la vue 
avant que Ie premier fractionnement se produise? 
Je ne crois pas que Ton puisse tirer du fait de la disparition apparente de 
la vésicule germinative la conclusion que Ie phénomène se produit réellement 
et mon opinion, qui est celle d'un bon nombre de physiologistes, est basée 
sur les faits suivants: 
l" Les espèces chez lesquelles on a pu démontrer la division de la vésicule 
germinative sont toutes remarquables par la petitesse de leurs oeufs ou la 
transparence de leur vitellus; témoin les Trichines et les Oxyures parmi 
les Nematodes, Ie Distoma cygnoïdes, parmi les Trématodes, VEntoconcha 
mirabUis, parmi les Mollusques, etc. N'est-il pas a présumer, dés lors, que si 
chez les autres animaux du même groupe on n'a pu reconnaitre la persi-
stance de la vésicule germinative, c'est a cause du peu de transparence de 
l'jpuf, qui tantót dépend de ses dimensions considerables, tantót de l'opacité 
du vitellus. 
2" Nous avons pu faire cettc observation, tout aussi bien chez les mam-
mifères que chez certains animaux inférieurs (les Copépodes), que les 
no}^ aux des globes vitellins se conduisent absolument comme la vésicule ger-
minative dans Foeuf primitif: ces noyaux, bien visibles au moment oü un 
fractionnement vient de se produire, disparaissent peu a peu, pour repa-
raitre de nouveau au moment oü les globes vont subir une nouvelle segmen-
tation '. Personne ne songera a soutenir que les no}aux des spheres de 
segmentation disparaissent réellement, peur êtrc remplacés par de nouveaux 
noyaux, formes par voie endogene, et si la disparition de ces noyaux n'esl 
qu apparente dans les globes de 2*' et de 3" ordre, il peut en être de mèmc 
pour Ie noyau du globe vitellin primitif, de la vésicule germinative. 
3" Je puis citer encore ici un fait, reconnu d'abord par un observateur 
de premier ordre et que j'ai pu constater par moi-méme. Il prouve claire-
' Il est remarquable de voir toujours ces noyaux disparaitre en même temps que les globes 
nouvellement formes coramencenta s'affaisser l'un sur l'autre. 11 est évident qu'a ce moment il 
s'opère des modificnlions dans Ie vitellus, et il est bien probable que ees modifications sonl la 
cause de la disparition apparente de ces noyaux. 
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ment que dans certains cas les no^aux des cellules ordinaires semblent dispa-
raitre aussi a\ant la multiplication de ces cellules. M. Weissmann a observe 
que, chez les Diptères, on reconnait dairement un noj^ au transparent dans 
les cellules du blastodcrme, au moment oü ces cellules viennent de s'indi-
vidualiser. Mais, au moment oü elles se dis|)osent a se diviser, Ie noyau 
disparait a la vue, et les portions qui rósultcnt de sa di\ision reparaissent 
dans les cellules filles. 
4" Quand, après la disparition de la xésicule j^erminalive, on \oit pa-
raitre dans Ie vitcllus |)rimitif Ie no\au qui doit se diviser pour fournir les 
noyaux des deux premiers j^ lobes vitellius, ce noyau apparait tout d coup 
avec les dimensions que présentait la vésicule germinative, au moment de sa 
disparition. Or, si réellement, comme on l'admet généralement, ce noyau se 
lormait par generation endogene, on Ie verrait apparaitre d'abord tout petit, 
puis grandir peu a peu. 
Quelle peut être la cause de cette disparition apparente de la vésicule 
germinative? II est clair que la cause doit se trouver, soil dans une modifi-
cation du vitellus, soit dans des changements que subissent les caractères 
de la vésicule elle-même; il serait très-dilïicile de résoudre aujourd'hui la 
question d'une maniere positive; mais il me parait que les modifications que 
subit Ie vitellus a cette période de revolution de Toeuf suflisent pour expli-
(|uer cette disparition. 
En résumé je considère non comme démontré, mais connne très-probable 
(|ue la vésicule germinative se divise au lieu de disparaitre, et que ses por-
tions devicnnent les noyaux des deux premiers globes vilellins. Un bon 
nombre d'observateurs out constate la persistance de cette vésicule dans des 
cas determines, et si, a certains moments, elle semble disparaitre chez beau-
coup d'animaux, ce n'est pas parce que la vésicule se fond réellement dans 
la masse vitelline, mais parce que des modifications subies par Ie vitellus la 
dérobent complétement a la vue., 
Nous devons nous occuper maintenant de Tétude des premiers phénomènes 
(jui se produisent dans l'oeuf fécondé, afin de pouvoir résoudre la question de 
saN oir quelles sont les relations qui existent entre Tffiuf et les cellules em-
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br}onnaires qui forment Ie i)lastodernie. Ces phénomènes, si différents en 
apparencc, consistent toujours dans la multiplication par di\ision de la cel-
lule-ffiuf. Que Ie fractionnement du ^itellus se produise, ou qu'il fasse défaul, 
que la segmentation soit totale ou partielle, toujours la multiplication par 
di\ision du germe est Ie premier phénomène qui s'accomplit dans rceuf 
fécondé. Les cellules du blastoderme sont partout des cellules lilies, prove-
nant d'une même cellule mère, et c'est toujours en se di\isant que la cellule-
(fiuf donnc naissancc aux premières cellules de l'embryon. 
Quand nous a^ ons étudic Ia constitution comparative de Topuf, nous a^ ons 
A u que les rapports entre Ie dcutoplasmc et Ie pi'otoplasmc sont extrèmemenl 
\ ariés : 
1" Tantót les deux elements constitutifs du vitellus sont intimement unis 
pour former une masse commune (Mammifères, Nematodes, Crustacés); 
2" tantót une partie seulement des elements nutritifs sont unis a rélémonl 
protoplasmatique, une autre partie en reste complètement séparée (Oiseaux, 
Reptiles, Plagiostomes, etc); 3" quelquefois il y a separation complete entre 
Ie deutoplasme et Ie protoplasme (Trématodes, Cestoïdes); i" d'autres Ibis 
enfin, I'ceuf ne renferme pas d'éléments nutritifs; il est reduit au germe (Cu-
cullanus). 
Il existe, comme nous allons Ie voir, un rapport intime entre Ia consti-
tution de I'neuf et la maniere dont s'accomplissent les premiers phénomènes 
embr j onnaires. 
Le protoplasme seul fait partie intégrante de la cellule-oeuf; aussi lui seiU 
iloit se lUviser quand la cellule se divise. Mais comme dans un certain nombr(! 
de cas le deutoplasme se trouvc en suspension dans le protoplasme, il peul 
arriver que Ie deutoplasma prenne part a la di\ision de la cellule-oeuf, qu"il 
reste en suspension dans Ie protoplasme pendant que celui-ci se divise. Dans 
ce cas, il y a fractionnement total én Aitellus. 
Si, au contraire, une partie seulement des clements nutritifs setrouvent en 
suspension dans le protoplasme, cette partie seule de Ia masse deutoplasma-
tique prendra part a la division de la cellule-a3uf, et il y aura fractionne-
ment partiel. 
Mais s'il y a separation complete entre le deutoplasme et la cellule-anif. 
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celle-ci seule se divisant, il n'y a pas de fractionnement. Ceci se produit : 
1» dans les «ufs oü, avant la fécondation, il y a separation complete entre les 
deux principes constitutifs du vitellus, comme on l'observe chez les Tréma-
todes et les Cestoides; 2° chez ceux oü la separation complete entre les deux 
principes constitutifs du vitellus est Ie premier phénomène qui s'accomplil 
dans l'oeuf fécondc. 
Il est clair qu'il n\ a pas de fractionnement, quand IVmf est dépourvu 
d'éléments nutritifs ou deutoplasmatiques, ce qui a lieu chez le Cucullanus, 
par exemple. 
I. — DÉVELOPPEMENÏ AVEC FHACTIONNEMENT TOTAL ÜL VITELLUS. 
La segmentation du >ilellus ne s'accomplit pas de la mème maniere dans 
tous les (eufs qui subissent ce phénomène; de mème que de la constitution 
du vitellus dépend Texistence ou la non-existence du fractionnement, de 
mème des rapports entre le deutoplasme et le protoplasme découlent les va-
riations qu'on observe dans les caractères de la segmentation. 
La quantité des elements nutritifs de Ta^ uf est plus ou moins considerable, 
suivant que ces elements out pour fonction de nourrir les |)remières cellules 
embryonnaires exclusivement, ou qu'ils sont chargés de nourrir Tembryon 
jusqu'au moment de sa naissance. 
Dans le premier cas, que Ton observe chez les mammifères, par exemple, 
les elements nutritifs sont complétenient, ou a peu prés conijjlétement em-
ployés a la formation des cellules du blasloderme. Dans le second cas, au 
contraire, il s'opère, a un moment donné, une separation entre les elements 
nutritifs et Telemenl protoplasmatique de Fceuf, et suivant que cette separa-
tion s'accomplit plus ou moins tot, on distingue le tjpe du fractionnement 
realise chez certains crustacés, beaucoup de Mollusques, la plupart des Tur-
bellariés et les Échinodermes, ou bien, celui qui a été observe par Jean 
Muller chez TEntoconcha, par Vogt chez l'Actéon, par Gegenbauer chez 
plusieurs Ptéropodes et Hétéropodes, par Keferstein chez certaines Planaires 
marines, etc. 
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1" Fructionnement et formation du blastoderme chez les 
mamniifères '. 
Après la division de la vésicule germinative, Ie vitellus se divise en deux 
globes, pourvus chacun d'un noyau de forme arrondie; les deux globes sonl 
parfaitement indépendants l'un de l'autre. Ceux-ci se divisent a leur tour : il 
s'en forme /t, 8, 46, un plus grand nombre; toujours ils conservent leur 
forme arrondie; ils possèdent un noyau clair, et sont complétement dé-
pourvus de membrane. Il résulte de cettc forme des globes, que la sphere 
vitelline primitive s'est décomposée, a la fin du fractionnement, en un amas 
de petits globes d'un aspect framboise, dont les uns forment une couche 
périphérique, tandis que les autres remplissent la cavite circonscrite par les 
})remières. 
Bientöt une cavité se forme a l'intérieur de eet amas de globes vitellins; 
cette cavité s'étend peu a peu; elle se remplit d'un liquide nutritif venu de 
l'extérieur, et bientót les globes vitellins foi*meront une lame cellulaire 
unique qui est la couche blastodermique. A peu prés tous les globes prennent 
part a la formation de cette membrane cellulaire; tous concourent a la for-
mation du blastoderme. La couche blastodermique n'est plus épaissie qu'en 
un seul point, oü quelques globes vitellins restent encore accolés a la lame 
blastodermique, unicellulaire sur la plus grande partie de son étendue. Peut-
être esl-ce en ce point que doit se former Yarea yermmativa. Le liquide 
qui remplit la cavité circonscrite par la lame blastodermique est venu de 
l'extérieur, et ne résulte aucunement de la fusion de globes vitellins en une 
masse nutritive centrale. II ne peut y avoir destruction de cellules a ce mo-
ment, oü toutes les forces de l'économie doivent tendre a en former. 
' Barry, Researches on Embryology. PuMOS. TBANSACT., 1839, p. 507; 1840, p. 529. — 
IJissclioff, TiuiTÉ DC DiivELOPPEjiE>r DE L'HOMME ET DES MAMMiFÈRES. — EiitivickelungsgesckiclUe 
des Kuninchen-Eies; — des Meerschweinchens, I8ö2; — des Niindes; — des Re hes, 1854. 
— Reichcrt, Beitragezur Entwickelungsgeschichle des Meerschweinchens. Berlin, 1868. 
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"2" Fractionnemcn/ of formation da hlustodvruic r/icz (e Gammurus locustu. 
Nous pienons pour type Ie Gammarm lociisla, dont Ie dé\eloppemeut a 
('té étudié par M. Émile Bessels et par moi-mème : nulle part on ne Aoit aussi 
distinctement cc qui se passé dans Yomi pendant Ie fractionnemenl du vitcl-
lus. La segmentation s'opère de telle maniere, que tous les plans de division 
passent idéalemenl par Ie centre de IVuf. II en résulte que tons les segments 
affectent une forme pyramidalo; avant que Ie fractionnement soit tcrminé, 
réiément deutoplasmatique commence a se scparer de I'element protoplas-
matique; Ie deutoplasmc s'accumule au centre en une masse nutriti\e non 
organisée. A la fin du fractionnement, il se produit dans chacpio segment 
uuc separation complete entre les deux elements constitutifs du \itellus : Félé-
inent protoplasmatique entrainant Ie noyau du globe se portc a la peripheric 
l»our former une cellule blastodermique, cl Ie deutoplasmc s'amasse au centre 
de r<ieuf. 
La formation du blasloderme résulte de deu\ phcnomènes dislincts: 1" la 
multiplication par di\ision de la ccllulc-ccuf; 2" la separation progressi\e des 
deux elements constitutifs du ^itellus. 
II résulte de la que chaque globe \itellin concourt a la formation du 
blastoderme, et il n'est pas nécessaire de recourir ï» une destruction de 
cellules, pour cxpliquer Tapparition, au centre du blastoderme, d'un amas 
de substances nutritives. 
Chez les Copépodes ' Ie fractionnement du ^ itellus et la formation du blas-
loderme se produisent de la même maniere. Et quoique chez les Chondra-
canlhes Ie fractionnement présente certaines particularités bien remanpia-
bles, Ie mode de formation du blastoderme est encore parfaitement identique, 
au fond, a celui que nous a>ons décrit chez les Amphipodes '". 
' Claus, Z«r A nul. tind Enlwick. der Copepoden. THOSCHEL'S ARCHIV., 1868, p. öi); Ed. Van 
üoiicdcn et Éniiic Bessels, Mémoires de l'Acad. roij. de Belg., t. XXXIV. 
- Éd. Van Beneden el Émile Ik'ssels. Ibidem, p. 53. — ^ous avons constate chez les Chon-
dracanlhes un mode de fractionnement tout particulier. .\ partir d'un certain moment, les globes 
•»i(elhns,au lieu de se diviser en deux, se divisent directcmenl en quatre. II en résulte qu'au 
lieu de la série 2 , 4 , 8 , 16, 32, f)4, on observe chez cu\ la série 2 , 4 , 8, 52, t28 . Les novauv 
des globes se diviscnt directcmenl en qualre portions. 
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Le fractionnement s'opèrc de la même maniere chez la plupart des Mol-
lusques, et le blastoderme semble égalcment se former chez ces animaux 
après un triage qui s'opère, comme chez le Gammariis locusta, entre les deux 
principes constitutifs du vitellus. Les Mollusques dont il est ici question sont 
très-nombreux : beaucoup de Gastéropodes \ plusieurs Acéphales *, des Tu-
niciers ' et des Bryozoaires * sont dans ce cas. 
Des observations semblables ont été faites chez les Annélides, par de Qua-
trefages, Milne-Edwards, Jules d'Udekem, Weber, Grube etPhilippi; chez les 
Nematodes, par \on Siebold, Bagge, Rölliker, Claparède, P.-J. Van Beneden, 
Leuckart, Schneider, etc., et j'ai fait voir que, chez ces animaux aussi, 
il s'opère a la fin du fractionnement une separation entre les cellules du 
blastoderme et les elements nutritifs qui s'accumulent dans la partie médiane 
du corps du jeune ver. 
On peut en dire autant des Sayitta, dont le développement, grace aux 
belles observations de M. Gegenbauer, est aujourd'hui très-bien connu. 
Les obserN ations de MM. Oscar Schmidt, Max Schultze, P.-J. Van Beneden, 
Knappert, Girard et de plusieurs autres naturalistes sur Tembryogénie des 
Turbellariés ont montré comment s'accomplit le fractionnement du vitellus 
chez ces animaux, et les recherches de ces divers auteurs, spécialement celles 
de M. Knappert, rendent très-probable l'opinion que, chez un grand nombre 
de Turbellariés, le blastoderme se forme absolument comme chez le Gam-
marus locusta. 
' Le fraclionnenient a été obser\é chez les Mollusques Gastéropodes, par un grand nombre 
d'obsorvateurs, parmi lesqucls nous citerons MM. B. Dumortier, P.-J. Van Beneden et Win-
dischmann, Nordman, Vogt, Lacaze-Duthiers, Gegenbauer, Lereboullet, etc. — Les figures qui 
ont été données par ces auteurs indiqucnt claircment, me semble-t-il, que cbcz un grand 
iiunibrc de Mollusques Gastéropodes le blastoderme résnlte aus^i de la mulliplicalion par divi-
sion de la cellule-ffiuf, en même temps que de la separation, dans chacun des globes, du pro-
topiasnie d'avec le deutoplasme de l'oeuf. 
^ Koren et Daniellsen, Carus et plusieurs autres naturalistes ont observe le même fait chez 
les Acéphales. 
' Löwig et Kölliker, Kowaliwsky et d'autres ont observe le fractionnement chez les Tuni-
oicrs. 
* P.-J. Van Beneden, Recherches sur l'anat., la physiol. et rembrijogénie des Bryozoaires. 
Bruxelles, 1843. Il a observe le fractionnement total du \itellus ehez les Pedicellina. 
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Il parait encore en être ainsi chez les Échinodermes, dont les premiers 
phénomènes embryonnaires ont été étudiés par Al. Agassiz chez les Stellé-
ridesj par Derbès, chez les Oursins. 
Enfin M. von Siebold, et après lui plusieurs autres naturalistes, ont con-
state Ie fractionnement total du vitellus dans Toeuf des Méduses, et en particu-
lier chez la Medusa aurita. 
3" Fractionnement du vitellus et formation du hlastoderme chez 
l'Entoconcha mirahilis, 
Jean Muller, en étudiant Ie développement de ce Gastéropode si interessant 
qu'il décrivit sous Ie nom de Entoconcha mirabilis et qu'il crut engendré par 
les Synapta sur lesquels il vit en commensal, découvrit un mode tout parti-
culier de développement du hlastoderme, qui a été observe depuis chez des 
animaux appartenant a différentes classes. Ce mode de développement est 
extrêmement remarquable, en ce qu'il fait la transition entre Ie fractionne-
ment total et Ie fractionnement partiel du vitellus. 
Après la division de la vésicule germinative, l'oeuf se divise en deux por-
tions, qui sont les deux premiers globes vitellins; ceux-ci se fractionnent a 
leur tour, et il s'en forme quatre parfaitement semblables. 
Mais chacun de ces quatre globes, au lieu de se diviser de la même ma-
niere, donne naissance par une sorte de bourgeonnement a une cellule trans-
parente, qui se constitue évidemment d'un liquide protoplasmatique, tenant 
en suspension un petit nombre d'éléments nutritifs, et renfermant un noyau 
qui derive de la vésicule germinative. 
Jean Muller n'a pas vu comment ces quatre cellules se développent; mais 
M. Gegenbauer, qui a observe Ie mcme mode de développement chez plu-
sieurs Ptéropodes et Hétéropodes ', et Referstein, qui l'a constate chez Ie 
Leptoplana tremellaris', ont vu ces cellules se former par bourgeonnemenl 
aux dépens des globes vitellins. 
Gegenb.nuer, Untersuchungen über Pleropoden und IJeteropoden. 
Keferstein, Beitrdge zur Anat. vnd Entwick. einiger Seeplanarien. 
ET LA SIGNIFICATION DE L'OEÜF. 2S1 
Rathke a observe chez les Nephelis un phénomène tout a fait analogue ', 
el M. Girard- a constate chez Ie Polycelis variabilis et d'autres Turbellariés, 
Ie même mode de fractionnement. 
Ce que nous venons de dire de la composition de ces quatre petits globes 
qui sont les premières cellules embryonnaires ressort clairement des descrip-
tions et des figures que ces auteurs en ont données. 
Ces quatre cellules, une fois isolées, se multiplient rapidement, tandis que 
les quatre globes primitifs, réduits aux elements nutritifs du vitellus, se fon-
dent les uns dans les autres, après un temps plus ou moins long. 
L'amas de matières nutritives qui en résulte s'entoure ainsi petit a petit 
d'une couche cellulaire, qui s'étend progressivement a partir du point ou 
avaient apparu d'abord les cellules émanées des quatre globes vitellins, et 
finit par englober complétement le deutoplasme. 
On reconnalt clairement dans ce mode de développement la transition 
entre le fractionnement total et le fractionnement partiel. D'abord, tout le 
vitellus se divise; mais quand il s'est forme quatre globes, une grande partie 
des elements nutritifs se separe du protoplasme, ct ne prend plus part au 
fractionnement qui, dés lors, devient partiel'. 
I I . — D É V E L O P P E M E N T A V E C F R A C T I O N N E M E N T P A R T I E L . 
Si, dans les premiers temps de leur développement, I'ceuf des oiseaux et 
le follicule ou il se trouve niche présentent, avec le jeune oeuf et le jeune 
follicule des Mammifères, la plus grande ressemblance, il n'en est plus ainsi 
quand ces oeufs sont arrivés a leur entier développement. Anatomiquement il 
existe encore des analogies; I'ceuf de l'oiseau est une cellule, aussi bien que 
celui des Mammifères; mais c'est une cellule colossalement développée. Au 
point de vue physiologique une partie seulement de I'oeuf de l'oiseau, la 
cicatricule, répond a I'oeuf des Mammifères. Le jaune est une partie inerte, 
• Rathke, Beitriige zur Entwickelungsgeschickte der Hirudineeti (publié par Leuokart). 
Leipzig, 1862. 
* Girard, Researches upon Nemertians and Planarians. Philadelphia, i854. 
' J'ai observe chez les Sacculina le même mode dc développement. 
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si je puis m'exprimer ainsi; il est un amas de matières nutritives, destine a 
nourrir Tembryon et joue dans Thistoire du développement un rólc pure-
ment passif. Le protoplasme de la cicatricule tient en suspension d'autres 
elements nutritifs, qui doivent être utilises immédiatement pour nourrir les 
cellules du blastodermc et, a ce point de vue, ils correspondent aux elements 
deutoplasmatiques de Tceuf des Mammifères. 
La cicatricule, pourvue de la vésicule germinative, noyau de la cellule-
eeuf, est done formée de protoplasme et d'cléments nutritifs; elle répond done 
physiologiquement a Tceuf des Mammifères. C'est la cicatricule qui subit 1(^  
fractioimement, et comme tout le deuloplasme ne prend pas part a la divi-
sion de la cellule, le fractionnement est dit parüel. 
On a cru pendant longtemps que chez les oiseaux ce phénomènc ne se 
produisait pas; mais les recherches de Bergmann et de Coste ' ont fait voir 
que ces animaux ne constituent pas sous ce rapport unc exception dans Tem-
branchement des vertébrés, et Ton sait aujourd'hui que Fceuf des Reptiles et 
des poissons plagiostomes présente des phénomènes analogues. 
Depuis longtemps on avait observe un fractionnement partiel dans Fceuf 
des poissons osseux ,^ et M. Kölliker ' avait découvert chez les Céphalo-
podes un mode de fractionnement tout a fait semblable a celui que plus tard 
Bergmann et Coste firent connaitre chez les oiseaux. 
Depuis cette époque le développement partiel du vitellus a été étudié par 
Clark * chez les Chéloniens et par Lereboullet * chez le Lézard. 
' Bcrginaiin el Coste, Histvire cjén. el part. du développement des corps organises. Paris, 
1847. 
Coste, Recherches sur la .segmentation de la cicatricule chez les oiseaux, les reptiles écail-
leux et les poissons cartilagineux. COMPTES RENDUS DE L'ACAD. DES SC, t. XXX, p. 658. 
* Rusroni, Lettre sur les changements que le.'i oeufs des poissons éprouvent avant qu'ils 
aient altcint la forme d'un emhryon. ANN. ÜES SC. NAT., '2' série, 183G, t. V. 
Plus réccmment le fractionnement partiel a cté observe par Vogt, Agassiz, Ransom et [)lii-
sieurs autres naturalistes. V^ogt, Embryogénie des Salmones, p. 39 el suiv. — Agassiz, Hist. 
nat. des poissons d'eau douce de VEurope centrale. — Ransom, Observations on the ovum of 
osseous Fisches. PHII.OS. IBANS., vol. 137,1807. 
" Kölliker, Entwickelungsgeschichte der Cephalopoden. Zurich, 1844. 
'* Clark, Embryology of the turtle ovum. —Agassiz, Contrib. to the nal. hist, of the United 
Slates, t. II. 
•' Lereboullet, Recherches sur le développement du Lézard. ANN. DES sc. NVT., 4" sér., t. XVIII, 
1862. 
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La cicatricule, ou couche proligère de Tffiuf de la poule, commence a 
subir Ie phénomène de la segmentation, aussitót qu'il est arrive dans cetle 
partie de Toviducte, oü les membranes coquillicres commencent a se for-
mer. La segmentation s'opcre par la formation de sillons se coupant a angle 
droit et divisant successivement la cicatricule en deux, quatre et huit seg-
ments, ayant chacun une forme triangulaire. Tous ces triangles ont leur som-
met place au centre de la cicatricule, et leurs axes rayonnent a partir de ce 
point central. A ce moment il s'opère vers Ie sommet du triangle une section 
ayant pour résultat d'isoler au centre de la cicatricule huit petits globes 
pourvus chacun d'un noyau. Les segments continuent a se diviser par des 
sillons dirigés dans Ie sens du rayon de la cicatricule, et bientót une 
deuxième et puis une troisième section s'opèrent aiix dépens de la partie cen-
trale de ces segments. Le nombre des petits globes qui se forment au centre 
de la cicatricule augmente done rapidement, et il est a remarquer que tous 
ces globes sont pourvus d'un noj au parfaitement distinct. 
Le phénomène se continue de la même maniere et les premiers globes 
centraux se multipliant par division, il arrive un moment oü la cicatricule 
primitive s'est transformée en une infinite de petits globes qui sont autant 
de cellules distinctes et constituent la première lame cellulaire de l'embryon, 
le blastoderme. 
Le fractionnement du vitellus et la formation du blastoderme s'opèrent a 
peu prés de la même maniere chez les Céphalopodes; seulement, dès le débul 
la couche proligère y est plus chargée d'éléments nutritifs que la cicatricule 
des oiseaux; et tandis que chez les vertébrés la cicatricule existe déja dans 
l'opuf ovarien, bien avant la fécondation, elle n'apparait qu'après la féconda-
tion chez les Céphalopodes (Kölliker). Les globes cellulaires qui se forment 
au centre de la couche, par section de la pointe centrale des segments trian-
gulaires disposes en rayonnant, sont presque exclusivement formes de ma-
tière protoplasmatique. Les segments perdent done peu a peu tout leur proto-
plasme, qui est employé a former les cellules du centre, et il arrive un moment 
oü ils ne se constituent plus que d'éléments nutritifs; alors ils se fondent les 
uns dans les autres pour s'unir au reste du deutoplasme, qui constitue le 
jaune propremont dit. 
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Les globes protoplasmatiques, formant la zone centrale de la couche pro-
ligère primiti\e, sont de véritables cellules protoplasmatiques a noyau et a 
iiucléole. M. Rölliker appelait ces noyaux les cellules embryonnaires et il 
considérait Ie corps des cellules comme étant une couche de substance nu-
tritive , enlourant chaque cellule embryonnaire. 
Chez les Reptiles, les poissons Plagiostomes, voire même chez les poissons 
osseux, Ie fractioniiement s'opère comme chez les oiseaux, sauf quelques 
\ariétés de détail. Cependant, chez les poissons osseux, la formation du disque 
proligère semblc se produire seulement après la fécondation; jusqu'a ce mo-
ment il y avait fusion plus ou moins complete entre les deux principes consti-
tutifs du vitellus, et les elements nutritifs se trouvaient tous en suspension 
dans Ie protoplasme. C'est la ce qui explique comment tout Ie globe vitellin 
présente, avant la fécondation, les mou^ements amceboides que M. ReicherI 
et tout récemment M. Ransom ' y ont constates. 
Les poissons osseux font, a ce point de vue, la transition entre les Pla-
giostomes et les Cyclostomes qui subissent Ie fractionnement total. 
D'après les belles recherches de M. Max Schultze *, les Myxinoïdes pré-
sentent Ie fractionnement total du vitellus, et une separation entre Ie deuto-
plasme et Ie protoplasme des cellules embryonnaires s'opère probablement 
au moment de la formation du blastoderme. J'ai pu suivre moi-même Ie 
fractionnement total du vitellus sur des oeüfs, artificiellement fécondés, du 
Petromyzon Planeri. 
Chez les Plagiostomes comme chez les oiseaux, la cicatricule existe dans 
Tieuf ovarien bien avant la fécondation. 
Chez les Mjxinoïdes, la separation entre l'élément protoplasmatique et 
Félément nutritif se fait longtemps après la fécondation, a la fin du frac-
tionnement. Chez les poissons osseux, la cicatricule se forme immédiatement 
après la fécondation; chez les Plagiostomes elle existe déja dans l'ceuf ovarien. 
Rapports entre Ie fractionnement total et Ie fractionnement partiel. — Au 
' Ransom, Observations on the ovum of osseous Fisches. PHILOSOPH. THANSACT., vol. 157, 
part. 11,1857. 
^ Max Schultze, Entwickelungsgeschichle der Myxinoiden. 
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fond, lë fractionnement partici du vitellus ne diffère guère du fractionnemeut 
total; dans l'un comme dans I'autre cas, la cellule-oeuf se divise; mais, tandis 
que dans Ie fractionnement total, tout Ie deutoplasme reste en suspension 
dans Ie protoplasme de la cellule-oeuf, pendant qu'elle se divise, on voil, 
dans les cas de fractionnement partiel, une partie seulement du deutoplasme 
prendre part a la division de la cellule-ofuf. 
Chez les animaux oü l'on observe Ie fractionnement total du vitellus, il se 
produit quelquefois, pendant que s'accomplit Ie phénomène, une separation 
progressive, entre Ie protoplasme et Ie deutoplasme de Toeuf (^Gammarm 
locustay Mais il peut arriver aussi que cette separation ne s'effectue pas, et 
que les matières nutritives en suspension dans Ie protoplasme suffisent a 
peine pour nourrir les premières cellules de l'embryon (Mammifères) : lis 
sont complétement employés a la production des forces vives nécessaires a la 
formation des cellules blastodermiques. Ces deux cas peuvent se présenter 
aussi quand il y a fractionnement partiel : chez les oiseaux, toute la cica-
tricule se transforme en cellules embryonnaires; chez les Céphalopodes il 
s'opère pendant la segmentation de la cicatricule une separation progres-
sive entre les cellules protoplasmatiques et les elements nutritifs de la couch e 
proligère. 
Dans Ie cas de fractionnement total, Ie Gammarus locusta et les animaux 
oü Ie fractionnement s'opère de la mcme maniere sont done aux Mammifères 
ce que, dans Ie cas de fractionnement partiel, les Céphalopodes sont aux 
oiseaux. 
Le fractionnement partiel aux dépens d'une cicatricule constituée d'une 
matière protoplasmatique tenant en suspension un certain nombre d'éléments 
nutritifs s'observe encore chez quelques Crustacés tels que les Mysis, les 
Nebalia, etc. 
3° Développement sans fractionnement du vitellus. 
Dans le groupe des Nematodes j'ai signalé un animal extrémement re-
marquable, le Cucullamis elegans, dont l'oeuf se distingue en ce qu'il est 
reduit a ses parties essentielles, celles qui font partie intégrante de la cellule-
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n'uf. Le vitellus est reduit au protoplasme qui jamais ne se charge d'éléments 
nutritifs. 
Dans FcKuf de tous les Trénialodes et de tous les Cestoides, le vitellus se 
constitue des deux elements que Ion trouve dans l'ceuf de la plupart des 
animaux; mais, tandis que presque toujours ces deux elements sont unis 
et confondus, ils restent complétement distincts chez les Trématodes et les 
CiCstoides, et l'cjeuf se constitue d'une cellule protoplasmatique, plongée dans 
un amas de substances nutritives. 
Dans IVjcuf d'un certain nombre d'articulés, parmi lesquels on peut citer 
les Liyla, los Oniscus, et la plupart des Lernéens {Clavella, Congericola, 
Eiidmtylina), il s'opère immédiatement après la fécondation, une separation 
complete entre les deux elements constitutifs du vitellus: le protoplasme se 
porte au centre de Toeuf autour de la vésicule germinative, tandis que Télé-
ment nutritif est rcfoulé a la peripheric. A ce moment les ceufs de ces Crus-
tacés sont assiniilables, en tous points, a ceux des Trématodes et des Ces-
toides. 
On comprend parfaitemenl, que dans tous ces cas, le deutoplasme, ne 
laisant plus parlie de la cellule-wuf el se trouvant en dehors d'elle, ne prenne 
|)as part a sa division, et qu'il \\y ait pas dans ces (eufs de fractionnement du 
ri tellus. 
Chez les Trématodes comme chez les Cestoïdes, la eellule germinative se 
divise, et sa division commence par la multiplication de son nucléole, le 
corpuscule de Wagner; puis la vésicule germinative se divise a son tour, 
enfin loute la eellule se multiplie. Il se forme ainsi deux cellules embryon-
naires, qui se multiplientde la même maniere; il s'en forme 4 , 8 , un plus 
grand nombre. Ces cellules se nourrissent aux dépens du deutoplasme qui les 
baigne et qu'elles finissent par absorber complétement; alors elles remplis-
sent a elles seules toute la capacité de Tffiuf; eet amas de cellules se recouvro 
d'une robe ciliée, et Tembryon est pret a sortir de Toeuf. 
Les premiers phénomènes embryonnaires s'accomplissent de la même ma-
niere chez le Ciicullanus; seulement, a mesure qu'elles se forment, les cel-
lules re^oivent du dehors leur nourriture qui est très-probablement un pro-
duit de secretion des cellules de la matrice. Toujours est-il que Toeuf s'accroil 
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énormément pendant que revolution de Tembryon s'accomplit, et qu'a la fin 
du développement de Fembryon Ie volume de l'oeuf est dix fois plus conside-
rable que celui de Toeuf primitif. 
Chez les Ligia et les Oniscus, do même que chez beaucoup de Lernéens, 
les Anchorella, les Clavella, les Eudactylina, les Caligus, etc, Ie vitellus 
ne subitpas non plus de fractionnement. Après la fécondation il s'opère une 
separation complete entre les deux elements constitutifs du vitellus; Ie pro-
toplasme s'amasse autour de la vésicule germinative. Bientót Ie germe isolé 
se divise; il se forme 2, 4, 8 cellules embryonnaires, et l'on voit une petite 
masse cellulaire, traverser Ie deutoplasme, arriver a la surface de Foeuf pour 
se multiplier encore et donner naissance a une zone cellulaire, qui, en s'éten-
dant progressivement, finit par englober complétement Pamas deutoplasma-
rique qui devient alors central. 
Le développement s'opère aussi sans fractionnement dans toute une cate-
gorie d'articulés comprenant les Arachnides ' étudiés par iM. Claparéde, cer-
tains Amphipodes, tels que le Gammarus pulex *, le Gammarus fluvialis ' et 
peut-être tous les Amphipodes d'eau douce, enfin, certains Décapodes comme 
ïAstacus fluviaülis *, dont le développement a été étudié par Tun des maitres 
de Tembryogénie, par l'illustre Rathke. 
11 résulte des observations de M. de la Valette S'-George sur le Gammarus 
pulex, de celles que nous avons faites sur le Gammarus fluviatilis et des 
recherches de M. Claparéde sur le développement des Arachnides, qu'il se 
produit ici, immédiatement après la fécondation, une separation partielle 
entre l'élément protoplasmatique et les elements nutritifs du vitellus. Bientót 
la vésicule germinative se divise en 2, 4, 8 et en un plus grand nombre de 
parties, qui, entourées d'une couche protoplasmatique distincte, qui s'accroit 
progressivement, se portent en divergeant vers la peripheric de l'oeuf. Ces 
' Ed. Claparéde, flecAerc/ies s«r l'évolution des Araignées. Ulrecht, 1802. 
^ De la Vallette St-George, Studiën über die Enlwickelung der Ainpltipoden. Halle, 1860. 
• Édouard Van Beneden et Émile Bessels, Mém. de l'Acad. roy. de Belgigue, t. XXXIV^ . 
* Rathke. Recherches st(r le développement de l'Ecrevisse. A>>. DES SC. NAT., t. XX, 1830, 
1)1. V, fig. I. 
TOME XXXIV. 53 
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cellules protoplasmatiques arrivent a la surface, oii elles apparaissent sous la 
forme de taches blanches, qui contrastent avec Ie fond jaune, vert, brun 
ou violet du \ itellus; elles sont d'abord complétement séparées les unes des 
autres. A ce moment la separation entre les deux elements constitutifs du 
\itellus n'est pas encore complete; les restes du protoplasme, encore unis aux 
elements nutritifs, subissent, de la part des cellules protoplasmatiques de la 
peripheric, une sorte d'attraction d'oü il résulte : 1" que les cellules em-
bryonnaires grandissent et, 2", qu'au bout d'un certain temps Ie proto-
plasme s'est complétement séparé des elements nutritifs du \itellus primitif. 
Ces cellules se délimitent de plus en plus nettement, se multiplient par divi-
sion, et finissent par former autour du deutoplasme une couche cellulaire 
continue. 
En résumé done, la vésicule germinative se divise en un grand nombre de 
noyaux distincts les uns des autres, avant que Ie protoplasme se délimite net-
tement autour de ces noyaux, pour former des cellules distinctes. 
Le blastoderme consiste d'abord en un certain nombre de cellules distinctes 
par leur no}au, mais plus ou moins confondues par leur contenu en une 
masse protoplasmatique commune. II est clair que le deutoplasme ne prend 
nullement part a la division de la cellule-ofuf, et que, par conséquent, il n'\ a 
pas ici de fractionnement. 
Ce mode de formation du blastoderme est très-voisin de celui que M. Mecz-
nikow a décrit chez les Cécidomyes et les Aphides, avec cette seule diffe-
rence que, chez ces insectes, les fractions de la vésicule germinative se portent 
a la périphérie de l'oeuf, sans étre entourées d'une couche distincte de mattere 
protoplasmatique. Mais quand elles sont prés de la périphérie de l'opuf, alors 
la separation entre les deux elements constitutifs du vitellus s'opère; le proto-
plasme se porte a la périphérie pour y former une zone protoplasmatique 
commune, entourant de toutes parts la masse deutoplasmatique, qui s'accu-
mule au centre. Plus tard, cette zone protoplasmatique, d'abord commune, 
se divise autour des noyaux pour former autour de chacun d'eux une cellule 
distincte. 
Tout nous porte a croire avec M. Mecznikow, que le blastoderme se forme 
de la mème maniere chez tous les insectes. Le blastème de M. Weissmann 
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n'est très-probablement que Ie protoplasme de la cellule-oeuf, se séparant a 
un moment donné des elements deutoplasmatiques, pour constituer a la péri-
j)hérie de Toeuf une zone continue, et il est bien difficile d'admettre la forma-
tion libre des noyaux dansce blastème. 
Le blastoderme ne se produit done pas cliez les insectes a la suite d'un 
fractionnement du vitellus. Le protoplasme se sépare complétement du deu-
toplasme avant de se diviser pour former les cellules blastodermiques. 
Résumé. — Partout les premiers phénomènes embryonnaires consistent 
dans la multiplication par division de la cellule-oeuf, qui est constituée d'un 
corps proloplasmatique, d'un noyau vésiculaire (la vésicule germinative) et 
d'un nucléole (le corpuscule de Wagner). 
Le deutoplasme formé d'un ensemble d'éléments nutritifs ne fait pas partie 
intégrante de la cellule-ceuf. Il peut prendi*e part a la division du germe s'il 
se trouve en suspension dans le protoplasme; dans ce cas, il y a fraction-
nement. Il est total, si tous les elements nutritifs prennent part a la division 
de la cellule-üeuf; il est dit partiel, si une partie seulement du deutoplasme 
reste en suspension dans le protoplasme pendant que la cellule-oeuf se mul-
tiplie. 
Mais dans beaucou}) d'ffiufs le deutoplasme ne prend point part a la divi-
sion du germe, soit qu'il ait été séparé du protoplasme avant la fécondation, 
soit qu'il s'en sépare immédiatement après. 
Les oeufs qui présentent le fractionnement partiel, oii une partie du deuto-
plasme prend part a la division de la cellule, font la transition entre ceux 
qui présentent le fractionnement total, oü tous les elements nutritifs restent 
en suspension dans le protoplasme pendant que la cellule-oeuf se divise, et 
ceux oü la substance nutritive ne participe pas a la multiplication de la 
cellule. 
Le fractionnement total, comme le fractionnement partiel, ne s'accomplit 
pas toujours de la mêrae maniere. Certaines differences dependent de la 
quantité plus ou moins considerable d'éléments nutritifs en suspension dans le 
protoplasme, et quand le blastoderme se développe sans fractionnement, on 
observe dans son mode de formation des differences assez considerables. 
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Le tableau suivant résumé ces differences, en montrant les rapports que 
jious avons signalés entre les différents modes de formation du blastoderme. 








sans sépar.ilion du protoplasme cl i , . Mammirères. 
du dt'uloplasme ( 
, . , ( Gammarus tocusta. 
s operant i la fin du ) 
fractionnement. . ) Beaucoup de Mollusques, de 
' iNémalodes, etc. 
Entoconcha mirabitis. 
au commencement 1 Héléropodes, Pléropodes, 





Certains cruslacés : Mysis 
Nebalia. 
sans separation, a 
la tin du fraction-
nement , du proto-
plasme d'avec le 
deuloplasma de la 
cicatricule . . . 
sans 
fractionnement. 
\ avec séparalion . . | Céphalopodes. 
' Séparationduprolopl.avantlafécondation. j Trématodes el Cesloïdes. 
I Immédialemenlaprès. j Ligia ,Oniscus, Caligus, etc. 
Séparalion après la ) [ „^°^^ll[, ( Arachnides, Asiacus, Gani-
lecondalion . . J Plus lard < "•""' • -1 marus dVau douce. 
' Rapijrmenl j InseCtes. 
II suffit de jeler un coup dVil sur ce tableau, pour voir que Ton ne peul 
fonder sur Texistence ou la non-existence du fractionnement, ni sur le.s 
caractères de ce phénomène^ ni sur le mode de formation du blastoderme, une 
classification des animaux. Certains Gammarus présentent le fractionnement 
total, d'autres n'en montrent aucune trace; chez certains Gastéropodes, 
comme I'Entoconcha, le fractionnement s'opère tout autrement que chez la 
j^ énéralité de ces animaux. Le blastoderme se forme d'après un procédé toui 
différent chez le Gammarus locusta et chez les Gammarus d'eau douce; toui 
autrement chez le Leptoplana tromellaris que chez la phiparl des Planaires. 
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ÏROISIÈME PARTIE. 
SH;>1F1C\T10N DK LOEUF ET DES DIVERSES PAKTIES 
QUI LE COiNSrirUENT. 
Ce ne fut qu'après Fapparition des mémorables travaux de von Baër, Pur-
kinje, R. Wagner, Coste, Prévost, Dumas et Rusconi sur les animaux verlé-
brés; de Rathke, Hérold, von Siebold et P.-J. Van Beneden sur les animaux 
inférieurs que les bases de Tovologie et de l'embryogénie comparée furenl 
définitivement jetées. La constitution de Foeuf des animaux supérieurs et 
d'un certain nombre d'animaux inférieurs était connue, et l'on entrevoyait 
que partout l'ffiuf se constitue des mêmes parties essentielles: d'une mem-
brane, d'un vitellus et d'une vésicule germinative, tenant en suspension un 
OU plusieurs corpuscules réfringents. D'un autre cóté, Ie fractionnement que 
Prévost et Dumas avaient constate chez les Batraciens, venait d'etre décou-
vert chez des poissons par Rusconi et von Baër; von Siebold venait de Ie 
signaler chez des Nematodes; Dumortier, Van Beneden et Windischman 
(;hez des Gastéropodes. 
Mais quel mystère que cette segmentation, s'opérant partoul avec les mêmes 
caractcres! Quelle relation pouvait-elle avoir avec la formation de l'embryon, 
et quel pouvait ètre son but? C'était la une énigme qui paraissait impene-
trable, et l'on ne savait pas plus pourcfuoi Ie vitellus se divise qu'on ne devi-
nait pourquoi l'oeuf renferme une vésicule desfinée a disparaitre. RIen n(! 
faisait comprendre la signification de l'ceuf. 
Mais en 1839 parut Ie livre de M. Schwann, et la découverte que tous les 
tissus des animaux procèdent de cellules devait opener dans la science une 
revolution radicale : la theorie cellulaire de M. Schwann devait jeter sur 
l'anatomie et la physiologic, aussi bien que sur l'embryogénie, une lumière 
loute nouvelle, et suffire a immortaliser Ie nom de son auteur. 
^ 
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La theorie cellulaire fut établie, et Fobscurite profonde qui entourait la 
question de la signification de Topuf et Ie hut du fractionnement disparut en 
même temps. Se basant sur Fétude de sa constitution, M. Schwann proclama 
Ie premier queF(euf est une cellule; et comme tous les tissus ne sont qu'un 
compose de cellules, il devenait clair que Ie hut de la segmentation était de 
multiplier la ccllule-ceuf. Bergmann, Reichert et Remak coniribuèrent sur-
tout a montrer Ie röle que joue la segmentation dans la production des cel-
lules. 
Mais si un grand nombre de ph^ysiologistes, a Fexemple de M. Schwann, 
considèrent Foeuf comme une cellule simple, d'autres, avec Henle, regardenl 
Foeuf comme un compose de cellules, et voient dans la vésicule germinative 
mie cellule complete. Dans Ie nombre nous citerons BischolT, Steinlein, 
Stein, etc. 
Il est nécessaire de maintenir Ie milieu entre les deux opinions, et de 
considérer certains oeufs comme des cellules simples, d'autres comme des 
cellules complexes. Peut-on, par exemple, considérer comme une cellule 
simple Feeuf des Trématodes et des Cestoïdes, quand on Ie voit se former par 
Funion dans une coque commune d'une cellule protoplasmatique et d'autres 
cellules, formées par des glandes distinctes, qui ont porté a tort Ie nom de 
>ilellogènes? 
L'étude que nous avons faite du mode de formation de IVuf el des premiers 
phénomènes embryonnaires donne clairement la solution du problème. 
Dans tout oeuf, qu'il soit de Mammifère ou d'oiseau, de Crustacé ou de Tré-
niatode, nous trouvons une cellule protoplasmatique, dont la \ésicule germi-
native est Ie noyau, Ie corpuscule de Wagner Ie nucléole. Cette cellule, que 
nous a\ ons appelée Ie germe ou cellule-neuf, et que Fon peut considérer comme 
étant la première cellule de Fembryon, se forme partont de la mème maniere; 
ede présente toujoars les mémes caractères, et donne naissance, en se divi-
sunt, aux premières cellules de ïembryon. 
Mais Ie vitellus de Frtiuf se constitue de deux elements : Fun, protoplasma-
tique, représente Ie corps de la cellule-ceuf; Fautre, nutritif, forme ce que 
nous avons appelé Ie deutoplusme de Fceuf. Ce deutoplasme est la partie 
accessoire du vitellus; aussi Ie voyons-nous manquer quelquefois, naitre dif-
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féremment, présenter avec Ie protoplasme des rapports bien peu uniformes, 
et se conduire bien différemment dans Ie cours des premiers phénomènes 
embryonnaires. 
Formation, — Tantót il prend naissance a l'intérieur méme du proto-
plasme, et il est élaboré par la cellule-oeuf elle-méme; d'autres fois il est 
formé par des cellules spéciales, soit dans une glande particuliere (deutoplas-
migène), soit dans la même glande oü se forment les germes, mais dans une 
partie spéciale de eet organe. 
Rapports avec Ie protoplasme de la cellule-ceuf. — Tantót il se trouve 
dans Tcpuf mür, en suspension dans Ie protoplasme; tantót il ne se confond 
pas avec lui. Quelquefois il est formé de cellules parfaitement caractérisées; 
Ie plus souvent il se constitue de gouttelettes et de granules réfringents ou 
bien encore d'éléments vésiculaires, qui n'ont rien de commun avec de vraies 
cellules. 
Róle dans Ie iléveloppement. — Enfin, nous l'avons vu se conduire très-
différemment pendant que s'accomplissent les premiers phénomènes embryon-
naires; mais toujours sa fonction est la même : il joue un róle purement 
passif; il sert a nourrir Ie blastoderme et l'embrjon et a fournir, par la con-
bustion des elements dont il se constitue, les forces nécessaires a la produc-
tion de tous les elements de l'embrjon et a Taccomplissement de tous les 
|)hénomènes de la \ ie foetale. 
Ce deutoplasme, qui fait quelquefois défaut, peut étre formé de cellules dis-
linctes et prendre naissance dans un organe spécial; et, quoiqu'il fasse partie 
(Ie Voiuf, il ne peut étre regarde comme une partie intégrante de la cellule-oeuf. 
Il en résulte que la proposition généralement admise : « tout oeufest une 
cellule, » n'est pas empreinte de ce cachet d'exactitudc qui doit caractériser 
tout principe scientifique. 
Mais dans tout oeufil existe une CELLULE-OEUF, un germe qui est la première 
cellule de l'embryon. 
A cóté de cette cellule, il existe dans l'cpuf un amas de matières nutritives 
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pouvant se trouver mélangées avec Ie protoplasmo de la cellule-«jeuf el M' 
former a son intérieur, comme cela s'observe chez beaucoup d'animaux ver-
tébrés. Dans ce cas on peut Ie comprendre dans la cellule, et dire avec 
Schwann, qui a eu specialement en vue les animaux vertébrés, que Voenf esi 
une cellule. 
Mais si Ie deutoplasme se trouve en dehors de la cellule-opuf, il nc peul 
être considéré comme faisant partie intégrante du germe, et lui-mème peul 
être compose de cellules, comme nous en voyons des exemples chez plusieurs 
animaux inférieurs qui se distinguent par leur extreme fécondité. Dans ce cas, 
évidemment, Toeuf n'est pas une cellule, inais unagrégat de cellules. 
1 
EXPLICATION DES PLANCHES. 
PLANCHE 1. 
Amphisfoma subclavatini). 
Fig. i. Germigène. Gr. = SJiO. Le fond de la glande est oecupe par les noyaux cellulaires 
(\esicules gerniinatives) en suspension dans un proloplasine commun 6. Au point 
d'origine du germiducte on voit Ics cellules gerniinatives c; elles ont pour noyau 
la vesiculc gerniinative, pour nueleole le corpuscule de Wagner. Celui-ci présente 
une tache ciaire. La glande est enlourec d'une couclie de tissu conjonctif a. 






ov, oviducte; a et b sont deux jeunes oeufs en voie de formation, que nous avous 
représentcs grossis, fig. 9 et 10. 
c est un oeuf nouvellement forme, revètu de sa eoquc et qui subit la fecondation. 
Nous I'avons représenté plus fortement grossi a la fig. 11. 




c, cercle de cils vibraliies; 
0, oeuf en voie de formation. 
— 4. Conlenu d'une vesiculc deutoplasmigène. Cellules qui elaboroiit le deutoplasme a divers 
degres de développcmenl. 
— .5. Développement des cellules deutoplasmatiqucs. 
— 6. Cellules du deutoplasmisac, rompues par la rom])ression. On recounait qu'elles étaient 
eirconscriles par une membrane veritable, et qu'elles soul pourvues d'un noyau 
a nueleole. 
TOME XXXIV. U 
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Fig. 7. Vésiculc deuloplasmigènc au grossissemenl de 3a0. On rcconnait a la peripheric unc 
couclic de cellules plus pêles, representant répilhéléon. 
— 8. Cellules gcrminalives a différents étals de dévcloppcmcnl. Elles se formcnt aux dé-
pens d'un proloplasme a noyaux, représenté en a. 
— 9 et 40. OEufs en voie de formation. 
— 41. OEuf nouvellcnient formé. A l'un des poles on rcconnait la cellule germinalive en 
partie entourée de cellules deuloplasmatiques. Au póle oppose on trouve le niicro-
pyle, qu'entoure un veritable cóne de sperinalozoïdcs. 
— 4 2 , 4 3 et 44. OEufs fécondés montrant la désorganisation progressive des cellules deulo-
plasmatiques. La cellule germinalive s'écarte peu a peu du póle de l'ceuf. 
— 44. On voit apparaitrc, a la surface de la cellule allongée, Ie sillon qui doit la diviser cu 
deux parlies inégales. 
— 4Ö-21. OEufs montrant les divisions suceessives de la cellule germinalive. La fig. 20 monlre 
le commencement du fendillemcnt du deuloplabinc. 
PLAiNCHE IL 
4-fi. Ampliisloma subclavatum. — 7-13. Polyslomitm inlegerrimum. — 16-34. Distoma 
ci/gnoïdes. 
Fig. 4. OEuf del'Amphistoma subclavatum, montrant le deutoplasmc fendillé, formant de 
petitcs masses irrégulières. 11 entoure de lous cótés un amas de petites cellules pro-
venant toutes de la multiplication par division de la cellule germinalive. 
— 2. Un oeuf un peu plus avance; on nc distingue plus aussi nettement les cellules em-
bryoniiaires. 
— 5. OEuf au nième état de dé\eloppement, écrasc. II renfcrmait déja un embryon cilié, 
qu'on rcconnait ïi cóté des debris'de la coque. 
— 4-5. OEufs renfcrmant des embryons plus avances dans leur dcvcloppement. Le reslc de 
la raatièrc nutritive est relbulé a droite. 
— f>. Un embryon cilié qui a atteint le tcrme de son développcment. On voit que la masse 
cellulaire qui le constitue est indépcndante de la robe ciliée. 
— ü'". Cellules du mcine isolées et forlemenlgrossics (430). 
— 7. Germigène du Poli/sloiniim iiiteyerrimuin vu a un faible grossissemenl. A cólc de 




c, cellule germinalive miire. 
— 8. Proloplasme a noyaux aux dépens duquel se formcnt les germes. On distingue des 
noyaux en voie de multiplication par division (gr. 330). 
— 9. Cellules germinatives fortemcnt développées eneore insérées autour d'une masse 
protoplasmaliquc commune, une sorle de rochis (gr. 350). 
EXPLICATION DES PLANCHES. 267 
I'ig. 10. Amas de cellules genninalives arrivées a maturité, montrant la forme et la disposition 
qu'elles affeetent, si on les examine immddiatement après qu'on a rompu les 
parois du gennigène. 
— 11. Cellules germinatives inégalement développées. 
— 12. Formes successives affectées par une même cellule, montrant manifeslement qu'elle 
est dépourvue de membrane. 
— 13. Cellules deuloplasmatiques a différents états de dévcloppement. 
— 14. OEuf nouvellement formé. Les cellules deuloplasmatiques ne sont pas encore désorga-
nisécs. 
— i'i. OEuf plus avance. Les cellules deuloplasmatiques se sont fondues en unc masse com-
mune. La cellule gcrminalivc n'oecupe plus l'un des poles de IVruf. Elle est entouréc 
de lous cólés de matières nulritives. Prés de l'un des [jóles de Tccuf on reconnait 
iin épaississement de la coqtie. 
16-51. Disfoma cygnotdes. 
— 16. Protoplasme a noyaux aux dcpens duquel se forment les gerines. 
— 17-18. Cellules genninalives a différents élals de développement. La fig. 18 monlre que 
les germes a maturité peuvent se multiplier par division. 
— 19-20. OEufs murs montrant les deux positions que la cellule gerrninatrve peut occuper 
relativement au deuloplasme. 
— 21. OEuf montrant la division du nucléole (tache de Wagner). 
— 22. OEuf montrant la division du noyau (vésicule germinativc). 
— 23. La cellule germinative lout enlière s'cst divisée. 
— 24-29. OEufs montrant les divisions successives de Ia cellule germinative; en même temps 
la masse nutritive diminue et Ie volume de l'oeuf augniente. 
— 30-31. OEufs montrant des cmbryons ciliés, inégalement développés. 
PLANCHE IJl. 
1-11. Udonella Caligorvm. — 12-22. Tania bacillaris. — 23-24. Bolhriocephalus latits. 
Fig. 1. Germigènc.— Les cellules genninalives, en se coniprimant mutuellenienl, ontaffecle 
une forme polyédrique. 
— 2. Cellules germinatives inégalement développées. 
— 3. Portion du deutoplasmigène. On reconnait ii la peripheric unecouclic de cellules plus 
ptiles, représentant réj)itliéléon. 
— 4. Cellules deuloplasmatiques a divers états de développement. 
— S. Cellules vitellines en voie de désorganisation, provenaiit des deuloplasniiduclcs. 
— 6. Un oeuf complet de VUdonetla Caligorian. On distingue ncllement, au milieu des cel-
lules vitellines en voie de désorganisation, une cellule germinative présentant un 
noyau transparent (vésicule germinative) et un gros nucléole réfringenl (corpuscule 
de VVagncr). Le filament que l'oBuf porie è l'un de ses póles est lerminé par une 
petite expansion en forme d'enlonnoir, au moyen de laquclle l'oeuf se fixe sur le 
corps des Caliges. 
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Fig. 7. La cellule germinalive devient moins nette et les cellules vitellines tendent a se fondrc 
en une masse commune. Son nucleole semble s'être divisé. 
— 8. Le même ocuf, observe une heure plus lard; la cellule germinalive s'est dlvisee en 
deux cellules-filles. On ne reconnait plus de traces des cellules vitellines. 
— 'J-10. OEufs montranl une masse cellulaire qui provicnt de la cellule germinalive. 
— H. OEuf montranl un embrvon sur le point de naitre. 
12-22. Twnia bacillaris. 
Fig. 12. Un ceuf montrantdeux cellules nees de la cellule germinalive, en suspension dans un 
liquide nulritif granuleux. 
— 13-lS. OEufs de plus en plus avances. Le nombre de cellules embryonnaires croit rapide-
ment en même temps que la malière nutritive diminue pen a peu. La tig. IS reprc-
senle un ceuf enlièrcmeni rempli de cellules. 
— 16. On voil aux deux poles de Iceuf la coque se proionger pour former les batonnets. En 
même temps la capacilë de I'oeuf augmcnle. 
— 17. Lcs batonnets sont enlièrement formes; its sont raides el prescnlent partout le méme 
diamctre. La masse cellulaire se divise en deux couches distincles. 
— 18. Autre ceuf au même degré de développemenl; la coque se racornil jusqua la base 
des batonnets. Aux deux póles de l'oeuf on reconnait des cellules plus volumineuses. 
— 19. Un oeuf au même degré de développemenl, remarquable par le développemenl des 
batonnets. A Tun des póles de l'oeuf, on observe, entre la coque et la eouclie cellu-
laire périphcrique, deuxgrandes cellules dont la signification m'est restée inconnue. 
— 20. Le volume dc l'oeuf a considerablement augmenté. La couche cellulaire externe s'écarle 
de la masse centrale; entre les deux couches s'amasse un liquide. Les bétonuets 
se transformcnt en vésicules pédiculées. 
— 21. Un oeuf un pcu plus avance. On reconnait l'embryon hexacanthe; uue membrane 
anhiste, formée probablement par secretion, le recouvre immédiatement. 
— 22. OEuf mür. Les batonnets sont llétris. La membrane cellulaire n'est plus guère rccon-
naissable. Plusieurs couches dc substance sécrétée entourent l'embryon. 
— 23 et 24. Enibryon', de Bothriocephalus latus (d'après Knoch). La fig. 25 monlremanifes-
lement les deux couches cellulaires que nous avons reeonnues dans les oeufs du 
Tenia bacillaris. La fig. 24 monlrc que c'esl la couche cellulaire externe qui fournit 
la robe ciliéc. 
PLANCHE IV. 
Cestoïdes el Turbellariés. 
Fig. 1. Apparcil sexucl femclle de Curyophylleus mutabilis. 




od, oviducte. ' 
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Fig. 2. Pi'otoplasme a iioyaux aux depens duqucl se formenl les gerraes (Caryophylleus 
mutabilis] (gr. S.'iO). 
— 5. Cellules-germes (gr. aSO). 
— 4. OEufs complcts du méme (gr. 1530). " 
— 5. OEufs de Bothriocephaluspunctatus. On y reconnait les cellules germinalives pourvues 
d'un noyau (vesicule gcrminative) a nueléole (eorpuscule de Wagner).. 






On reconnait dans les cellules gerniinatives un petit noyau a nueléole parfaiteinent 
reeonnaissable. 
— 7 -9. OEufs dc Solenophorus conlenant des einbryons a divers degres de developpement. 
Les figures 7 el 8 montrent le deutoplasme fendillé en petites masses polyedriques 
irrégulières, ce qui fait ressembler beaucoup ces oeufs a eeux de rAmphistonie. 
Dans loeuf représenté fig. 9, Ic deutoplasme s'est fondu en une masse commune, 
et I'embryon hexacanlhe s'est entouré d'une membrane anhiste. 
— 10. Macrosiomum Claparedii, Ed. Van Ben. 
g, bouche; *, tube digestif; ov, ovaire. On voit que c'est seulcmenl quand le pro-
toplasrae s'est fendillé autour des vésicules germinalives, qu'il commence a se 
charger de globules réfringenls (elements nutritifs). Dans le germigène grgi on 
ne trouve pas de traces d'élémcnls dculoplasmatiques. 
V, ouverture sexuelle femelle; t, testicules; p, penis; y, yeux. 
La jjartie postérieure du corps de I'animal est pour\ u de papilles préhensiles de 
maniere que I'animal peut s'en servir comme d'une venlouse. 
— 11. Appareil sexuel femelle de Prorhynchus stagnalis, d'après Max Schultze. 
•— 12. Capsule ovariennede Tetrastemma obsciirum. 
i, lube digestif avec ses eoecums latéraux entre lesquels se trouvent logees les cap-
sules ovariennes; 
CO, membrane anhiste circonscrivant la capsule ovarienne. Elle est primitivement 
une membrane cellulaire; 
n, liquide incolore séparantles oeufs dans la capsule : albumine? 
mv, membrane vitelline; 
Ic, lissu conjonctif formant une légere couche lout autour de la capsule. 
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PLANCHE V. 
Ttirbellariés. — Nematodes. 
Fig. 1. Proslomiim Caledonictim.Cl\)n\. 
b, bouche; ph, pharynx; td, tube digestif; Ip, Ironipc; y, ycux pourvus d'uii 
cristallin; gn, ganglion nerveux. Les deux ganglions sont reliés entre cux par 
une forte commissure ct donnent naissance, en avant et en arricrc, a un cordon 
nerveux assez volumincux; 
ov, germigène; v, deutoplasmigènes formant des canaux anastomoses; (, festiculc; 
p, penis; om, ouverture sexuelle male. 
— 2. Appareil sexuel femclle d'un autre individu, raontrant dans I'oolype un oeuf en voie 
dc formation. 
g, grrmigènes; r, canaux excreteurs des deutoplasmigènes; o, ootype. On y voit un 
eeuf dont Ie protoplasnie est déja forlcmcnt chargé d'élémcnts nutritifs. Les glo-
bules réfringents .sont surtout abondants a la peripheric. Aux points oü les ca-
naux excréteurs des deutoplasmigènes s'abouchent dans l'ootype, on en peul 
distinguer les limites de l'oeuf. 
— 3-4. Gerraigènes d'un autre individu, dessinés a un fort grossissement (F et 1 de Zeiss.). 
Au fond de Ia glande on distingue Ie protoplasme a noyaux. Aux points oü s'abouche 
Ie canal excréteur on distingue trois germes mürs. 
— ö. Portion du deuloplasmigène du méme. On y distingue nettemcnt des cellules sccré-
toires. 
— 6. Capsule ovarienne de Polycelis IcKvigata. 
— 7-10. Capsules ovariennes de Tetrasteinma obscuriim a différents élats de dévcloppc-
ment. Les figures 7-8 montrent que ces capsules sont primitivement dc simples 
cellules. 
— 11. Panic terminale du germigène du Dachnites du Congre. On y rcconnait des noyaux 
ccUulaircs en suspension dans un protoplasme commun (gr. 350). 
— 12. Portion du germigène oü les germes sont séparés les uns des autres par des sillons 
incomplets. 
— 15. Coupe du tube scxuel dans une region du vileliogène oü les oeufs, incomplélemcnl 
séparés les uns des aulrcs, sont insérés autour d'unc parlie commune formant Ie 
rachis. 
— 14. Groupe d'oeufs en éloile produit par la rupture du rachis. 
— 15. OEuf pris dans la parlie inférieure du vileliogène. 
— 16. OEuf mür pris dans la matrice. Il n'est plus possible d'y rclrou\cr la \ésiculc gernii-
nativc. On y rcconnait deux membranes dont rexlernc est un chorion, 1 interne 
une membrane viielline. 
— 17. Coupe du vagin (preparation alcoolique). 
— 18. Coupe du tube sexuel dans la region supérieure de la matrice qu'on pourrait consi-
dércr comme faisant fonction de vésicule séminale. La membrane anhislc est recou-
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verte extéricurement d'une couche musculaire; elle est tapissée intérieurement 
d'une couche de cellules cpithéléales k conules. A Tlntérieur du tube on voit deux 
oeufs, et a cóté des sperraatozoïdes en grand nombre. 
Fig. 19-20. Germi§ène de Coronella musteli. 
PLANCIIE VI. 
NKMXTODES. 
1-9". Ascaris rigida. — 10-23. Cucullanns elegans. •— 2i-2'i. Iledruris androphora. — 
26. Ascaropliis. Nov. gen. 
Fig. i. OEuf complet montrant la vésiculc germinative et deux membranes. Un chorion et 
une membrane vitelline. 
— 2. OEuf montrant la division de la vésicule germinative? 
— 3, 4, 5 et 6. OEufs montrant différentcs phases successives du fractionnement total du 
vitellus. 
— 7. OEuf a une phase assez avancée du fractionnement, vu a sa surface. 
— 8-9. OEufs vus sur une coupe ideale. Une partie des elements nutritifs s'est scparée du 
protoplasme pour s'amasscr au centre. 
— 9' et 9". Embryons a des états de développement très-différents. 
CuciiUanus elegans. 
— 10. Partie terminale du germigène. 
— 11. Portion de I'ovaire situé a une certaine distance de rextréinité aveugle du tube. On 
distingue des germes en voie de multiplication par division. 
— 12. Portion inférieure du germigène et supérieure de I'oviducte. o, oeufs; c, cellules épi-
théléalcs de Toviducte. 
— 13. Portion de I'oviducte montrant les cellules épithéléales. Les oeufs sont obliges de 
s'allonger pour traverser ce canal. 
— 14. OEuf retire de la partie inférieure du germigène (ovaire). 
— 15. Deux oeufs reliés par une petite masse protoplasmatique commune (portion du rachis). 
— 16. Groupe d'oeufs insérés sur un rachis. L'un d'eux est en voie de multiplication. 
— 17. OEuf mur cntouré de sa membrane vitelline. 
— 18-20. OEufs montrant la multiplication i)ar division de la ecllule-(Euf. Le volume de 
l'oeuf croit peu h peu. 
— 21-23. Embryons a différents états de développement. Les figures 17-23 sont dessinées 
au mèmc grossissement (320?). 
— 24 et 2o. OEufs de l'ffedruris Androphora. 
— 26. OEufs de VAscarophis morrhuce. (Nov. gen.) 




Fig. L Parlie terminale du gerinigene dun tout jeune Chondracuntlms corniihis. On voit Ics 
diverticules lateraux de Tovaire se former aux depcns dc la |)artie terminale élargic. 
On rcconnait a rextrémité du germigènc et des diverticules latéraux un protoplasme 
commun a noyaux, aux dcpens duquel se formcnt les gcrmes (gr. 550). 
— 2. Diverticules latéraux de I'ovairc d'un individu un peu plus agé. C'est a I'interieur de 
ces organes que les gcrmes se cliargent d'clémcnts vitcllins nutrilifs (gr. 350). 
— 3. Mcmes organes clicz un individu adulle (gr. 350). 
— 4. o, 6, c, d, e, f, g, h. Formes successives affectées par une mcmc cellule germinative, 
maintcnue en suspension dans une solution faible de chlorure de sodium. 
— 5. o, b, c, d, e, f. Formes successives d'une autre cellule dans les mèmcs conditions. 
— 0. a, h, c. Cellules germinatives se moulant peu a peu, pour les absorber, sur des cor-
puscules solides. 
d. Autre cellule nionlrant a sa péripbcrie et a son intérieur un grand nombrc de gra-
nulations dc carmin. 
— 7. a, b, c, d. Différents états de dévcloppemcnt des ceufs. actb sont dessincs a un gros-
sissemcnt de 350. c et d sont grossis 240 fois. 
— 8. Granules vitcllins en suspension dans le protoplasme dc I'ocuf, représenté, fig. 7, d. 
— 9 et 10. OEufs montrant respectivement le fractionnemcnt en deux et en quatre segments. 
— dl. OEuf présenlant la division en buit segments. On voit apparaitre a la surface de chaque 
segment deux sillons se coupant a angle droit. 
— 12. OEuf montrant Ie fraclionnement en 32 segments. 
— 13. ün globe vitellin d'un ocuf prcsentant la division en buit, sur le point de se fraclionner 
dircctcnicnt en quatre segment»;, dans chacun dcsqucis on rcconnait dcja un noyaii. 
— 14-. Globes d'un ncuf présenlant la division en seize, pour montrer que la division du 
noyau precede cclle du segment lui-mèmc. 
— 15. Noyaux en voic de multiplication par division (gr. 350). 
— 16. Preparation a l'acidc acétique. 
OEuf oïi Ie fraclionnement n'cst pas tcrminé et oü la separation cnire le deuloplasme 
el le protoplasme s'cst déja en parlie effectuée. On rcconnait que les globes ont une 
forme pyramidalc. 
— 17. Globes d'un oeuf au raéme état de développement, vus a la surface. 
— 18. OEuf oü Ie fraclionnement est a peu prés terminé. La separation entre ledeuloplasnie 
el les cellules blaslodcriniques est a peu pres complete. 
— 19. Cellules de blastodermc, vues a la surface. 
— 20. Cellules du blastodermc se débarrassant des derniers rcstes dn deuloplasme. 
a. Figure destinée a faire voir Ia position relative des cellules cl l'apparition de Ia 
membrane embryonnaire; bclc, cellules isolécs (gr. 420). 
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PLANCHE Vm. 
Congericola pallida. — Caligus gracilis. — Gammarus loaista. 
Fig. i. Congericole vu du cóté du dos, pour montrer la constitution et les rapports de I'ap-
pareil sexuel fcmelle. 
g, germigene forme d'un lube entortille ; 
gd, germiducle; 
t', vitellogènc. Les oeufs y sont empilés a la maniere de pieces d,e monnaie; 
gc, glandes cimentipares. Ellcs sont en grande partie caeliécs par Ie tube digestif ct 
le vitellogènc; 
/ , ovisacs; 
td, tube digestif; 
h, anus. 
— 2. Partie du cordon protoplasmatique du germigene, rempli de noyauv de cellules en 
suspension dans un liquide protoplasmatique commun {Congericola pallida). 
— 3. Idem dc Caligus gracilis (Del 3, Zeiss.). 
— 4. Partie du méme organe un peu plus avance de Congcricolc. Lcs lirnites des cellules 
gcrminati\es sonl bien rcconnaissablcs. 
— 5. Germigene el germiducle de Congericola pallida. On voit le cordon protoplasmatique, 
cnlortille dans le germigene, se continuer dans le germiductc, ou les gcrmcs sont 
empilés a la maniere de pieces de monnaie. 
— 0. Portion du germigene voisine de lorigine du germiducle (gr. F et 1). On rcconnait 
dislinctement la structure du cordon protoplasmatique se continuant dans le ger-
miducle. On distingue sous la membrane anhisle du germiduete une couche de 
cellules épilhélcales. 
— 7. Parlie inférieure du germiducle sc continuant avee une partie du ^itellogène d'un 
jcune Congericole. On voit dans le vitellogènc lcs disqucs empilés du cordon o^a-
rien se charger de globules vitcllins. 
— 8. Partie inférieure du germiducle se continuant avec la partie superieure du vitellogène 
d'un Congericole adulte. La liraile supérieure du vitellogène est nette et trancbéc. 
Dans Ie vitellogène comme dans le germiducle les oeufs soul aplalis et empilés. 
Caligus gracilis. 
— 9,10 el 11. Différents états de dévcloppemenl du blaslodorme. 
— 10. OEuf vu latéraleraent. Le blaslodcrme ne s'est encore étendu ni sur Ia face dorsale, ni 
sur Ia face venlrale. a, extrémité céphaliquc; 6, extrémité caudale. 
— 11. Embryon vu du cóté du dos. a représente le renflemeut cellulaire aux dépens duquel 
\ onl se former les premiers appendices. 
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12-10. Gamniarus tocusta. 
Fig. 12. Purtie terminale d'un des utricules allonges qui consliluenl les ovaires. A droile sc 
l'orment les gernies; a gauche ils se chargeiit d'élcments nutrilifs (gr. 2'i-0). 
a. Noyaux cellulaires (vésicules germinalives) en suspension dans iin protoplasinc 
eommun; 
6. Germes isolés a différents états de développcnient; 
c. Cellules épitliéléalcs du vitcllogène; 
(/. OEufs. On reniarque que lous les oeiifs conlcnus a la fois dans le vitellogène pré-
sentent le mème degré de dévcloppement. 
— 15. Portion du germigène plus fortcment grossi (gr. 'iiO). 
a. Noyaux en suspension dans le liquide protoplasmaliquc eommun; 
b et h'. Germes a différents états de developpement; 
c. Cellules.épithélcales du vitellogène, bien distinctes par leur noyau; 
(/. OEufs; 
e. Tunica propria. 
— 14. Couche de tissu conjonclif recouvrant cxlérieurcment les ovaires {Asellus af/uaticus). 
— 15. Cellules épilhéléales du vitellogène : 
a. Tunica propria; 
h. Cellules épithéléales. 
— Ifi. Vésicules réfringentcs dn deutoplasme observées dans ^humeu^aqueu!^e,ap^èsla rup-
ture des parois d'unoeuf. Cliaque vésiculecstentouréc d'unc couche de proloplasme. 
a, b, c, il. États suceessifs d'une méme couche. 
PLANCHE IX. 
t'riistMcé*. 
Fig. I. Partie terminale de l'ovaire du Gammarus fluvialitis. Le germigène se prolonge au 
dela du vitellogène. 
— 2. Un oeuf ovarien du mème. On reconnait facilement que le vitellus se conslitue d'un 
element protoplasmatique ct d'éléments nutrilifs. Cet oeuf est encore dépourvu de 
membrane (gr. 240). 
— 5. Cellules épithéléales de roviduetc du Gammarus locusla. 
— 4-7. OEufs de Gammarus locusla montrant différenles phases du fraclionnemenl total. 
— 8. L'élément protoplasmatique entrainant le noyau du globe commence a se séparer des 
elements nutrilifs; les cellules du blastoderme s'accusent clairemenlala peripheric. 
— 9. OEufs montrant le blastoderme après la formation de la membrane embryonnaire [l). 
Le deutoplasme a subi Ic phénomène du fendillemcnt. 
•— 10. Le blastoderme a pris un developpement considerable; le sillon ventral a apparu, ct 
on reconnait les premiers rudiments des membres et du prétendu apparcil niicro-
pylaire. 
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Fig. H a.bfC. Globe viiellin oii s'accoraplil la separation entre le proloplasme et le dcuto-
plasrae. En h on voit déja très-distinelement le noyau du globe en suspension dans 
un liquide protoplasmatique débarrassé d'éléments nutritifs. En c on reconnait la 
membrane embryonnaire qui vienl de se former. 
— 12. Cellules du blastoderme dun oeuf qui a atteint un état de développemenl plus avance 
que celui qui a été representé a la fig. 9. 
— 13. Cellules de la lame cellulaire dorsalc de I'embrxon représenté lig. 10. 
14-18 . Ligia. 
— l i . OEuf monlrani qiielques cellules sortant du deuloplasme. 
— 15 ct 17. OEufs monlrant la zone cellulaire qui, en s'éteudant progressiveiueut, doit 
donner naissance au blastoderme (gr. 240). 
— 1 6 e t l 8 . Cellules du blastoderme des oeufs reprcsentés fig. 1Ü et fig. 17, vues avcc un 
gross, de 350. 
PLANCHE X. 
Crustacea 
Fig. 1-4. OEufs montrant le mode de formation du blastoderme cliez le Gummarus fluviatilis. 
1. La quantité de proloplasme cntouranl cliaque noyau est très-minimc. (Cet ocuf 
est vu par refraction.) 
2. La eouclic protoplasmatique augmcnle rapidenient. 
3. Les cellules proloplasmatiques se sont nuillipliées, surlout sur le cólé gauclie de 
Toeuf. On en voit qui sont en voie de multi])lication par division. (Vu par 
reflexion. ) 
4. Le blastoderme est entièrement forme ïi la face de gauche. Lcs cellules forment 
une couche continue. 
— S-7. Formation du blastoderme cliez le My sis ferruginea 
5. OEuf montrant le commencement du fractionnement partiel. On reconnait faci-
lement dans le proloplasme des deux globes viielliiis un certain nombre d'élé-
ments nutrilifs. On distingue les noyaux des dcu\ globes. 
C. OEuf monlrant un état plus avance du fractionnement. Les cellules encore char-
gees de globules réfringents forment sur la masse deutoplasmalique une zone 
d'une certaine élendue. 
7. Le blastoderme est complétement forme. Au point oii va se dévelop])cr l'épaissis-
sement cellulaire ventral, les cellules ont revetu une forme arrondie; elles sont 
larges et forlement aplaties sur le rcsle de la surface de la masse deuloplas-
malique. 
— 8-13. OEufs du PalemoH Serralus a differenls états de développemenl. 
14-19. HJysis vulgaris. 
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Fig. I J . Portion de I'apparcil femelle fortement grossic(320). 
A. Germigène.a, noyaux en suspension dans un liquide protoplasniatique coinmun. 
a', germes entièrement développés. 
B. Vitrllogène. 6, oeufs. 
6', cellules épithéléales. Le noyau seal est nettement reconnaissable. 
— d6. Germes t» différents états de développeinenl. 
— 17. Cellules épithéléales du vitellogène. Pour faire rcssortir les contours des cellules, il 
a fallu trailer par une solution aininoniacale de carmin, laver ensuite, et enfin 
traiter par une faible solution d'acide acétique. 
— 18. Vésicule germinative d'un oeuf mür; autour d'elle on reconnail une oouche prolo-
plasmalique a pcu prés dépourvue d'élémcnti nutritifs. Plus en dehors, le proto-
plasnic est fortement chargé d'éléments vésieulaires très-réfringents. 
— 19. Elements deutoplasmaliques, de nature albuminolde, a différents états de dévelop-
pement. 
— 20. Un oeuf de Crangon vulgaris montrant le fraetionnement total du vitellus. Les globes 
ont la forme de pyramides, et on distingue au centre de Tceuf un anias d'éléments 
nutrilifs qui sonl déja séparés des globes. 
— 21. Jeunes germes de Crangon vulgaris. La vésicule germinative esl remplie de granula-
tions. 
— 22. a, b, c, (/, e, formes successives affectécs par un gcrme du Crangon vulgaris (gr. 350). 
— 23. Jeune 'oeuf du ménie. Le eorpuscule de Wagner, très-volumineux, présente une petite 
cavité centrale, qui apparait comme une lachc péle. 
PLANCHE XL 
1-23. Atammifères. — 26-35. Oiseaux. 
Fig. I. Follicule de de Graaf de Vespertilio murinus. 
u, lunica propria. 
b, cellules de la couche granuleusc. 
c, zona pellucida. Le contour externe est Irès-pale. 
(/, vitellus. 
e, vésieule de Purkinje. 
f, eorpuscule de Wagner. 
— 2. OEuf mür du méme animal. 
— 3. Portion d'un follicule de de Graaf, et restes dun ceuf rompu par la pression, du méme 
animal. 
« , vésicule germinative. 
b, zona pellucida. 
c, tunique propre du follicule. 
d, cellules de la couche granuleuse. 
— 4. Follicule de de Graaf de Phoccena communis. 
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Fig. 3. Tout jeune follicule du mêine. 
^ (J. OEuf raür de Delphinus {Lagenorliynehus) albiroslris. 
— 7. Micropyle d'un oeuf de vache. 
— 7'". id. a un plus fort grossissement. 
— 8a. Portion de la zone pellucide d'un ceuf de vache présentant les pores a canalieules 
dans lesquelles sont engages des'prolongements des cellules du disque proligèrc. 
b. Cellules isolées du disque proligère. 
— 9. Portion d'un tube ovarien d'un tres-jeune veau (gr. 450). 
— 10. Tube ovarien d'un veau un peu plus agé (gr. 4S0). On reconnait en a de jeunes 
vésicules germinatives en suspension dans un protoplasme commun. 
h, vésicule germinative oü l'ou reconnait dislinctement une taclie de Wagner. Lc 
protoplasme commence a se delimiter autour d'elle; 
c, chaines d'reufs; 
d, noyaux de cellules épithcléales. 
—• 11. Portion d'un tube ovarien a cpilliéléon parfaitement développë du veau (gr. 430). 
a, portion du tube renfermant encore plusieurs oeufs; 
b, vésicule de de Graaf nouvellement isolée. 
— 12. Tube ovarien de kangouroii {Pelrogale Xanthopus) renfermant une chaine d'ceufs en 
continuité avee Ie protoplasme commun, tenant en suspension de jeunes vésicules 
germinatives (gr. 450). 
a, noyaux en suspension dans un protoplasme commun; 
b, oeufs en chaine; 
e, noyaux de cellules épithcléales. 
— 13. Portion de tube du mème (gr. 330). 
a, cellules épithéléales; 
o, oeuf; 
•s, septum qui va determiner la separation d'un follicule f. 
— 14. Deux follicules encore incomplélement séparés (kangourou) (gr. 550). Lc vitellus 
tient en suspension des corps réfringents, g, dont nous ne connaissons aucune-
ment la signification. 
— 15. Deux follicules nouvellement formes. 
En a Ie vitellus des deux follicules était en continuité l'un avee l'autre (kan-
gourou). 
— 16. Un follicule isolé (kangourou) (gr. 580). 
— d7. Portion d'un tube sur Ie point de se diviser par la formation d'un septum en s. On y 
reconnait un oeuf en voie de multiplication par division (kangourou) (gr. 550). 
18-25. Fcetus humain. 
•— 18. Tube ovarien s'élranglant pour donner naissance ï» des follicules distincts (foetus 
humain de six mois). Preparation faitc en traitant au moyen d'une solution am-
moniacale de carmin (gr. 530). 
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Les figures 19, 20, 21, 22 el 23 se rapporlent toutes a l'ovairc dun loetu-» liiiniflin 
ïi ternie cl sonl faites d'après des preparations au elironiale aeide Ac, potasse. 
Fig. 19. Follicule renferrnant deux oeufs nes l'un de l'aulre par division (foetus liuniain ïi 
lerme). Preparation au chromate aeide de potassium en solution de 1 "/•>• 
— 20. Follicule en voie de multi|)lication. II renferme deux (eufs qui, l'un et l'aulre, pos-
sèdenl une vésicule germinative se mullipliant |)ar \oic endogene (gr. 420). 
— 21. Follicule renfermanl un oeuf se mullipliant pour donner direetcmenl trois oeufs de 
seconde generation. Le noyau renferme trois jeunes noyaux nes par \oie endogene 
et encore enlourés par la membrane du noyau primitif. 
— 22. Follicule isolé. 
— 23. Un oeufsorti du follicule qui le eontenail(gr. 350). 
— 24. Portion de tube o^arien se divisant par l'apparilion dun septum (embryon dc veau). 
— 25. Trois folliculcs nouvcllemenl séparés l'un de l'aulre d'un jeune Dasyptis novem-
cinchis L. D'après une coupe enicvée ï» un ovaire conserve dans l'aleool (gr. 350). 
26-35. Oiseaux. 
— 26. Jeune follicule du roilelet (gr. 420). 
— 27. Idem un peu plus développé (gr. 350). 
— 28. Elements vesiculaires du vilellus a différents élals de dévcloppemenl. 
— 29 el 30. Elements vesiculaires du \ilellus de l'oeuf mür (roilelet). (29 lalcbra : 30jaune.) 
— 31. Vésicules germinalives de l'oeuf du roitelel d'un diamèlre dc 2 a 5°"" (gr. 350). 
— 32. Portion d'un follicule de 3""" de diamèlre d'un rale d'eau {Rallvs aquations L). 
a, tunica propria; * 
/>, cellules épilhélëales; 
f, zone proloplasmalique périplidriquc qui va donuer iiaissanee a la membrane 
vitelline; 
</, elements vesiculaires du jaunc. 
— 33. Jeune follicule du mème (gr. 240). 
— 34. (Jellules épilhéléales du mème follicule, plus fortemenl grossies (gr. 350). 
— 35 a, fc, r. Vésicule germinative dun oeuf de poule de 2""" de diamèlre. Formes successives 
délerminées par une pression croissantc. 
PLANCHE XII. 
Manimlfèrrai. 
Fig. 1. OEuf dc Vcspertilio miiriiws trouvé vers le milieu de Poviducle. — II raontrc les tout 
premiers phénomènes embryonnaires, consislant dans la division de la vésicule 
germinative, s'opérant après le i-ctrail du vilellus et la sortie des globules polatres 
que l'on voit en v. Cliaque noyau renferme un nucléolc très-dislinct. 
— 2. OEuf de lapine avant la fécondalion. 
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rig. I). OEuf trouvc dans le tiers supcricnrde Toviducte d'une lapinc tuée quatorze lieures 
apres raccouplement. II renferme un noyau unique allonge (vesicule gerniinative). 
•— 4. OEuf trouvé dans le tiers supérieur de I'oviducte d'une lapinc tuée seize heures aprè-, 
laccouplement. 
— J. OEuf d'une lapine tuée vingt lieures apres racroupienient. II présente la division en 
deux globes et cliaeun d'eux renferme un nojau bicn distinct. 
C'est sous I'influenee de I'eau dans laquelle nous avions place cet oeuf pour en faire 
l'étude, qu'il a pris ee earactère particulier de transparence et que la forme des 
globes et leur disposition se sont légèremcnt modifiées. Tons les autres ont etc étu-
diés dans I'humeur aqueuse ou I'iodseruni. 
— (). OEuf trouvé versie milieu de I'oviducte dune lapinc tuée vingt-deux heures apres 
I'accouplement. 
—• 7. OEuf trouvc dans I'ovidui'te vingt-cinq a vingt-six heures apres raccouplement. 
— 8. OEuf presentant la division en quatrc. La zone pellucide a etc enlevée et les quatre 
globes vitellins restent encore réunis par une membrane mince et tran^paren(e 
(membrane vitelline). On voit les spermalozoïdes loges sous cette membrane. 
— 8'. Le menie apres l'enlèvement de la membrane vitelline. 
— 8". Les globes sont completement séparés les uns des autres. 
— 1). ün oeuf presentant la division en huit. La membrane pellucide a été complétcment 
enlevée. La membrane vitelline décbirée entoure encore quelques globes. Sous ellc 
on voit un grand nombre de sperniatozo'ides. 
— 10 et l!2. Blastoderme a divers degrés de développement. Ces oeufs ont élé trouvés I'un a 
cole de I'autre dans la malrice d'une lapine tuée qualre jours apres I'accouplenient, 
On voit a la péripérie les cellules blastodermiques formant une couchc unicellu-
Iairc6. J"ai representé en a quelques cellules telles qu'elles se présenlent, avec une 
forme polygonale, quand on les observe a la surface de I'oeuf. 
— II. Cellules du blastoderme a un plus fort grossissement (450). 
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